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b Un entretien 
avec Jaques Godfrain 

Le rninistre délégué à la coopération nous 
dédarei^lepiDces5isdedémbaa^ 
tion en. Afrique est cp/us que jamais à 
fonte du joue» p .4 

■ Les embarras 
financiers de la DGA 

.... La Délégation générale pour l'armement 
.Z[ j (DGA) ne peut plus passes fournisseurs, 
au nombre de plusieurs mlas. p.30 


4 SCE 



le bâtiment ai crise 

Les pertes enregistrées par le numéro'1 du 
bâtiment en Allemagne, Philipp Holz- 
mann, illustrent ia crise prpfondie de ce 
secteur. p. 16 

■ Leséconomies 
des maires de droite 

les nouveaux mares de droite doivent 
eux aussi, faire des économies, te optent 
Je plus souvent pour des coq» dans les 
dépenses sociales. p. 7 

■ Balaguer 
le Dominicain 



Portrait d'un président aveugle qui do- 
mine ia vie pofîtfque dé son pays depuis 
un demtèède. p. 12 

■ Un point ée vue 

de Vladimir Bonkovski 

L'ancien dissident désabusé, s'inter- 
roge : < Que pouvons-nous faire si le 
mande entier souhaite le triomphe de 
l'Homme sowéfique 7». p*14 

■ Une révolution 
pour les malentendants 

Les prothèses auditives voit bénéficier 
du son numérique. p.20, 

■ Des candidats 
àla reprise del’OM 

Le groupe Tàti s'est porté cancfidat à la 


tement convoité par Adidas, Meuno et 
ParmaJaL p.22 


t-nuati 


■ LaS^ 

liquidée 

Le tribunal de grande instance de Paris, 
prononce Ja liquidation de la Société de 
la propriété artëtique de desdns et mo- 
dèles (Spadem), l'une des plus anciennes . 
sociétés de droits d’auteur. p.26r 
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M. Chirac invite la Grande-Bretagne 
à se rallier à la monnaie unique 

La France fera preuve de compréhension sur le dossier de la « vache folle » 


Universités : le RPR 
souhaite un référendum 

Le parti appelle à une « réforme audacieuse » 


LE PRÉSIDENT de la Répu- 
blique française a, mercredi 15 mai, 
an cours de la deuxième journée de 
sa visite d’Etat en Grande-Bre- 
tagne, exhortâtes Britanniques ft 
jouer, pleinement le jeu de la 
amstructfoneimqréemit Dans un 
discours devant le Parlement de 
Westminster, Jacques Chirac, qui 
s’est fiSEcité de la bonne tenue de la 
coopération entre les deux pays, a 
notamment demandé à Londres de 
participer à la troisième phase de 
Punion monétaire devant conduire 
à la monnaie unique. Il a aussi laissé 
.entendre qn’ü tenterait de 
convaincre ses partenaires euro- 
péens d'assouplir légèrement Pem- 
bargo frappant les exportations 
britanniques de viande bovine- Ce 
«geste »ne devrait pas suffire à re- 
donner espoir aux eurosceptiques 
qui espéraient recevoir à Londres 
xm.«jpiulhste » opposé à un renfor- 
cement de. l’union du Vieux 
continent Un. courant très présent 
dans le parti de John Major et qui 
marque les limites du rapproche- 
ment franco-britannique. 

Lire page 2 
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A UNE SEMAINE du débat sur 
renseignement supérieur qui doit 
avoir Heu àrAssemUée nationale, le 
22 mai, le RPR a levé le voile sur ses 
projets de réforme de l’université. 
Bruno Bourg-Broc, président de la 
commission des affaires sodalesde 
l'Assemblée, et Jean-Michel Duber- 
uard, délégué A Péducation du parti 
néo-gaulliste, ont présenté mardi 
14 mai une première version d'un 
programme qui doit être définitive- 
ment approuvé le 22 mai Les deux 
députés plaident pour un boulever- 
sement de l’enseignement supé- 
rieur et relancent ridée d’un réfé- 
rendum. «R est nécessaire, estime 
M. Dubemard, pour montrer que ta 
société souhaite une évolution de 
ftmmrsité.» 

pour ces deux responsables, le 
temps est venu de « sortir des ré- 
formes parcellaires et souvent ineffi- 
caces». « La nffbrme doit être auda- 
cieuse pour être réaliste », 
assurent-ils. Leur groupe de travaila 
repris les thèmes développés par 
Jacques Chirac, lors de sa campagne 
présidentielle. Les premiers cycles 
doivent être réorganisés, propose-t- 
il, pour « mettre fit à la spécialisation 


Maurice Montel, le dernier à avoir dit non 


MAURICE MONTE L est mort mardi 
14 mai, à Clermont-Ferrand, à l’âge de 
quatre-vingt-quinze ans. Il était le dernier 
des quatre-vïogte partfcmentaires & avoir re-; 
füsé les pleins pouvoirs au maréchal Pétain, 
(e 10 juillet 1940. Député tiu Gantai, élu le 
3 mai 1936, Maurice Montel est venu en voir 
sïn jusqu’au casino de Vichy. Dans la France 
occupée, nombre de ses collègues ont: été 
convoqués avec les moyens du bord. Les 
communications sont coupés. Le gouverne- 
ment espagnol du général Franco a obli- 
geamment prête sa radio pour lancer des 
messages en frànipi& Les autorités alle- 
mandes ont été invitées à faciliter les dé- 
placements des députés et des sénateurs. 

• -L'objectif de Pétain et de -Pierre Laval, le 
vice-présîdent du conseil, tient en cet article 
unique: «L'Assemblée nationale (réunion 
commune de la Chambre des députes et du 
Sénat] donne tous pouvoirs au gouvernement 
de la République, sous l'autorité et b signa- 
ture du maréchal Pétain, président du conseil, 
à l'effet de promulguer par un ou plusieurs 
actes la nouvelle Conshutionde FEtat fran- 


çais. Cette. Constitution devra garantir les 
droits du travail, de la famille et de la pa- 
trie » C'est Pacte .de décès de fa Troisième 

République. 

Dehors, le bâtiment est gardé par trois 
rangées de. gardes mobiles, baïonnettes aux 
canons. L'assemblée vote, sans véritable dé- 
bat, dans un climat de grande tension. Le 
résultat est acquis par 569 voix contre 80 et 
T7 abstentions, lin sénateur crie : « Vive fa 
République, quand même I» 

Maurice Montel, membre du groupe de la 
gauche indépendante, figure au rang des 
quatre-vingts, par fidélité à sa déclaration de 
candidature qu’il présentait en 1936, comme 
une « énergique protestation contre le règne 
néfaste des vieilles équipes gouvernemen- 
taies». V racontera plus tard comment La- 
val, ia veille du vote, avait tenté de le 
convaincre de voter les pleins pouvoirs, en 
lui promettant un portefeuille mînîstérîeL 

Fils de paysans, né le 10 juin 1900 à Espa- 
ly-Saint-Marcel <Haute-Lolre), il avait fait 
ses études à Paris, au lycée Saint-louis puis 
à P Ecole spéciale des travaux publics. Très 


tût, U s’oriente vers Passurance. La guerre 
venue, il' est de ceux qui refusent jusqu'au 
bout la collaboration en prenant le maquis. 
A la Libération, Maurice Montel retrouve 
brièvement sa place au Parlement II est le 
rapporteur du projet de loi de nationalisa- 
tion du secteur des assurances, puis décide, 
en 1946, de ne pas se représenter, faute 
d'argent, expliquera-t-il, et pour ne pas faire 
de la politique son métier. Administrateur de 
plusieurs compagnies d'assurances, il était 
depuis 1968 président honoraire de PUAP. 

En 1990, lors du cinquantième anniver- 
saire de Pappel du général de Gaulle, le pré- 
sident de PAssemblée nationale de fépoque, 
Laurent Fabius, avait associé dans son hom- 
mage «les 80» qui «ou moment du choix 
déc/sff refusèrent de saborder ia démo- 
cratie ». Ils riétaient déjà plus que trois sur- 
vivants. Un seul, Maurice Montel, était 
présent dans les tribunes. Ce jour-là, il avait 
remis la cravate qu’il portait à Vichy, Je 
10 juillet 1940. 

fean-Loms Saux 



Bosnie : la recherche 
des vrais coupables 


SARAJEVO 
de notre correspondant 

Au-delà du cas personnel de Du- 
san « Dusko » Tadic, accusé d’avoir 
assassiné et torturé des détenus mu- 
sulmans dans le camp serbe 
tfOmaiska et dam un village voisin, 
le premier procès de rhist oire d u fri- 

h ernal p ortai internati o nal ('iW)rfe La 
Haye est devenu celui de Ta guerre en 
ex-Yougoslavie. L’accusation tente 
de démonter le mécanisme de la 
« purification ethnique », conçu par 
les artisans de la Grande Sertrie afin 
de diviser la Croatie et la Bosnie- 
Herzégovine, tandis que ia défense 
essaie de souligner 1» inquiétudes 
que pouvaient avoir les minorités 
serbes sur les sols croate et bos- 
niaque. 

Dès l’ouverture de l'audience, un 
substitut du procureur a évoqué « le 
catacfysme quia ébranlé la Yougo- 
slavie en 1991 », insistant sur* ce que 
PÎ«OTimeQj^d/7iomnie*,etstïuli- 
gnant que la guerre de Bosme-Her- 
zégovine fut « tme attaque systéma- 
tique contre la population 
non-serbe ». Lu faits reprochés à 
Dusko Tadic -treize meurtres et dix- 
huit cas de torture à rencontre de 
Bosniaques musulmans - ont été 
brièvement énoncés. Juste assez 
pour rappeler an tribunal JaiéaEté 
quotidienne des aimes de la « puri- 


fication ethnique », comme lorsque 

Dusko Tadic aurait forcé un prison- 
ma à boire de FhuDe de moteur puis 
à arracher de ses dents les testicules 
d’autres détenus bosniaques du 
camp tfOmaiska. 

Dusko Tadic, un tranquille patron 
de café, n’avait aucune respcnîsabflt- 
té dans le projet de créer une « Ré- 
publique serbe » en Bosnie, puis 
d'unifier ce t e r ritoi re avec la Sertne. 
H fût simplement un partisan zélé de 
la cause grand-serbe, un pion « ordi- 
naire * qui aimait visiter les prisons 
afin d’y torturer les gais. L’accasa- 
tion s’efforce de prouver que Tannée 
serbe et les mffices armées par Slo- 
bodan Milosevic poursuivaient, en 
revanche, un but politique, et 
qu’elles s’appuyaient localement sur 
des hommes comme Dusko Tadic. 

Dans la salle d’audience, les véri- 
tables accusés sont en fait Slobodan 
Milosevic, signataire du pian de paix 
et dorénavant partenaire précieux 
des Occidentaux, Radovan Karadzic, 
inculpé de « génocide *. qui règne 
toujours à Pale, dans les collines qui 
surplombent Sarajevo, et tous les 
chefs militaires ou paramilitaires qm 
ont serviteur cause. 

RémyOurdan 

Lire la suite page 13 


excessive des DEUG». Quatre 
grandes filières générales seraient 
créées : sciences humaines, sciences 
sociales, sciences exactes et sciences 
appliquées. Ces nouveaux DEUG 
s’inspirent ainsi des collèges univer- 
sitaires, même si cette appellation 
n'est pas retenue. Le projet re- 
commande également de revenir 
sur la loi Savary de 1984, en accor- 
dant une autonomie totale aux éta- 
blissements d'enseignement supé- 
rieur, libres de choisir leur propre 
mode de gestion. Troisième grande 
mesure envisagée : la création d’une 
« allocation d'études » pour tous les 
étudiants à partir du deuxième 
cycle. Ce nouveau statut de l'étu- 
diant impliquerait une refonte 
complète des aides sociales exis- 
tantes. 

Prudents, voire silencieux quant 
au financement de telles mesures, 
les deux députés, en dévoilant les 
premières propositions du RPR, 
veulent presser M. Bayrou de se 
prononcer, alors que les débats des 
états g&éraux de rumverëté se dé- 
roulent dans les facultés. 

Un page 9 


Les doutes français 
sur la stérilisation 

■ LE COMITÉ national 
d’éthique a rendu public, 
mardi 14 mal, un rapport sur «la 
stérilisation envisagée comme 
mode de contraception définitive» 
rédigé sous la direction de Si- 
mone Novaes, sociologue au 
CNRS. On compte, selon ce rap- 
port, environ 900 000 femmes 
stérilisées en France où cette pra- 
tique est interdite par le Code pé- 
nal dès lors qu’eOe n’est pas justi- 
fiée par des raisons médicales. 
Faut-Q modifier la loi et autoriser 
la stérilisation à des fins contra- 
ceptives? Le Comité national 
d’éthique se refuse à répondre, 
laissant, «le cas échéant», au lé- 
gislateur le soin de trancher ce 
« débat de société ». 

lire page 10 

Shakespeare 
sur grand écran 



AL MONO 

CANNES 1996. Les inconditionnels 
d’AlPadno risquent d’être déconte- 
nancés par le premier film que P ac- 
teur a tourné, avec des copains béné- 
voles : Looking for Richard est une 
(fibre) adaptation, drôle, inteffigente 
et pédagogique de Richard m, pré- 
sentée dans la section Un certain re- 
gard. «fai essayé défaire partager ma 
passion de Shakespeare», dit Padno. 
Rui réussi. 
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VISITE D'ÉTAT au deuxième 

jour de son séjour en Grande-Bre- 
tagne. Jacques Chirac a insisté, mer- 
credi 15 mai devant les parlemen- 
taires britanniques, sur la nécessité 


de voir Londres s'engager plus 
avant dans la construction euro- 


péenne et notamment de parrici- 
de l'union 


per à la troisième phase < 

monétaire, devant aboutir à la créa- 


tion de la monnaie unique. 
• CONCERNANT la crise de la 
« vache folie », le président français 
pourrait faire un « geste » en direc- 
tion de John Major, malmené par 


son opinion publique, en plaidant 
auprès des autres pays européens 


pour un léger assouplissement de 
l'embargo- nappai 


w EN ÉCOSSE, Jacques Chirac doit vi- 
siter notamment jeudi, une ban- 
lieue industrielle de Glasgow, où 


ri _jnt les exportations 

britanniques de viande bovine. 


sont menées des expériences par- 
fois réussies de réinsertion sociale. 



M. Chirac invite les Britanniques a renforcer leur rôle européen 


Devant le Parlement de Westminster, le président de la République s'est félicité de la bonne tenue de la coopération entre Londres et Paris. 

Il demande à la Grande-Bretagne d'entrer dans l'union monétaire 


LONDRES 

de nos envoyés spéciaux 

Jacques Chirac devait s’adresser, 
mercredi 15 mai en fin de matinée, 
aux deux Chambres du Parlement 
britannique, une assemblée où les 
eurosceptiques, sinon les euro- 
pbobes, sont nombreux et ont été 
tout récemment encore confortés 
dans leurs convictions par la crise 
de la « vache folle ». Dans son dis- 
cours, le président fiançais, ayant 
préalablement pris soin de dire 
son attachement au « respect des 
identités nationales », appelle 1 i 
Grande-Bretagne à participer plei- 
nement à l’intégration euro- 
péenne. L’exhortation est franche, 
directe. Le chef de PEtat français 
ne craint pas d’aller à contre-cou- 
rant d’une certaine humeur londo- 
nienne et de « saluer » en ces lieux 
« la clairvoyance et la volonté qui 
ont conduit les dirigeants britan- 
niques, il y a plus de vingt ans, à re- 
joindre la Communauté». 

Aujourd'hui, observe-t-0, « a y a 
peu de pays, sur notre continent, 
qui n'aspirent à intégrer cet espace 
de liberté, de paix et de prospérité » 
qu'est l’Union européenne. Il fait 
valoir que « la coopération franco- 
allemande (_.) reste un élément dé- 
terminant » de la construction eu- 
ropéenne, pour ajouter aussitôt : 
« Comment ne pas voir combien la 
participation de votre royaume et 
l'amitié franco-britannique sont né- 


cessaires à la poursuite de cette am- 
bition ?» Et, au deuxième jour 
d’une visite d'Etat particulière- 
ment cordiale en Grande-Bre- 
tagne, Jacques Chirac lance aux 
Lords et aux députés: •Une Eu- 
rope forte, influente, capable de 
jouer pleinement son rôle dans le 
monde, est une Europe où se fait 
entendre la voix du Royaume-Uni. » 


« DÉTERMINATION » 

Le président insiste sur tous les 
domaines où Britanniques et 
Français ont trouvé un terrain 
d’entente: approche très voisine 
de Tarchitecture de sécurité en Eu- 
rope, coopération militaire étroite 
en Bosnie, discussions sur un re- 
nouveau de la doctrine nucléaire, 
une certaine concordance de 
points de vue sur la réforme des 
institutions de l'Union ... Il ne se 
risque pas à évoquer directement 
l’extension du vote à la majorité 
au sein de l’Union - que souhaite 
la France et que Londres rejette 
catégoriquement. Jacques Chirac 
ne cache pas, en revanche, l’im- 
portance qu’il attache à la réalisa- 
tion d'une union monétaire de- 
vant laquelle renâclent les 
Britanniques : « La France sera au 
rendez-vous, je réaffirme ici ma dé- 
termination à tenir le calendrier 
prévu », déclare-t-ü, avant de réi- 
térer son souhait de voir les Bri- 
tanniques « présents dans cette 



-pou d’ours, rendit les honneurs 
après qu’eut retenti La Marseil- 
laise, Eii quelques instants, l’am- 
biance avait été établie,, celle 
d'une nouvelle entente cordiale. 


grande entreprise» La veille, lors 
du banquet officiel, la reine avait 
déclaré que le tunnel sous la 
Manche •rapprochait encore 
plus » la France et le Royaume- 
Uni. Jacques Chirac avait devancé 
sa pensée en prenant à Paris une 
ligne régulière de l'Eurostar pour 
gagner la gare de Waterloo. 

H était 12 h35 tapantes, mardi, 
quand la Rolls-Royce noire de 
M. Chirac et de la princesse Mar- 


garet, venue l’accueillir, a débou- 
ché sur l'esplanade de la Horse 
Guards Parade, où. l'attendait Eli- 
zabeth ü. Spectacle époustouflant 
des dignitaires chamarrés et em- 
plumés sous un vaste dais, atten- 
dant le couple présidentiel fran- 
çais en écoutant les gardes 
irlandais jouer un pot-pouiri de La 
Vie parisienne d'Offenbach. Puis le 
premier bataillon, vareuse écar- 
late, pantalon noir et bonnet & 


DU BŒUF AU MENU 

La visite avait débuté par un 
« déjeuner privé » de soixante 
couverts donné par la reine, qui a 
ternis à son hôte la plus haute dis- 
tinction dans l'ordre du Bain. Sur 
sa décision, M.et M™ Chirac ont 
eu droit - comme le chancelier 
Kohl récemment - à du bœuf 
écossais comme plat unique. Une 
mani ère de forcer la main au pré- 
sident fiançais, avec une copieuse 
tranche du « bœuf le meilleur du 
monde». Bon prince, M. Chirac 
ÿestaans doute abstenu de signa- 
ler que,- dans son Limousin natal, 
la viande est aussi savoureuse et la 
maladie de la «vache folie» 
moins répandue. Après un hom- 
mage au général de GauDe, devant 
ses anciens bureaux du 4, Carbon 
Gardens, fl a accordé une au- 
dience aux chefs des partis d'op- 
position, le travailliste Tony Blair 
et le libéral-démocrate Paddy Ash- 
down. - 

Tout an long de sa visite, le chef 
de l’Etat a réaffirmé que les rela- 
tions franco-britanniques étaient 
de plus en plus étroitement imbri- 
quées. Le tunnel n’a fait qu’ampli- 
fier cette tendance. Si trois mil- 


lions de Français ont fait le voyage 
en 1995, les Britanniques ont été 
dix millions, et nombre de diri- 
geants politiques viennent passer 
leurs vacances en France. Mille 
huit cents sociétés britanniques 
sont implantées en France et miDe 
six cents françaises au Royaume- 
Uni, où elles emploient 242 000 
personnes. 

Troisième partenaire écono- 
mique de la Grande-Bretagne 
(après les Etats-Unis et l’Aile- * 
magne), la France y achète pour 
U 9 milli ards de francs et y vend 
pour 127 milliar ds. Elle y est aussi . 
le troisième investisseur. Ses in- 
vestissements vont de la- haute 
technologie (informatique et élec- 
tronique avec le groupe SEMA et 
Thomson par exemple) aux che- 
mins de fer (CGE). L'alliance entre 
les deux géants GEC et Alsthom a 
créé dans l'énergie et les trans- 


it ti 


rF- , 


•.t- 







Le nouvel Institut 
français de Londres 



« C'est ensemble que nos deux pays 
doivent penser leur avenir commun » 


« Vache folle » : Paris pourrait demander un assouplissement 





VOICI des extraits du discours 
de Jacques Chirac devant le Fade- 
ment de Westminster : 

«L'Angleterre toujours sera sœur 
de la France, écrivait Victor Hugo. 

C'est vrai. Et 
pourtant ce 



sont des rela- 
tions complexes 
qui, de tous 
temps, unirent 
nos deux na- 
tions, trop 
proches, trop 


VERBATIM 

semblables sans doute, pour ne pas 
entrer en compétition. Cette rivalité, 
nos deux puissances s’en sont nour- 
ries. Notre estime mutuelle sy est 
fortifiée». «Le temps, les épreuves 
de l'Histoire, nos affinités profondes 
(~) nous ont enfin rapprochés, privi- 
légiant peu à peu ce qui nous unit 
sur ce qui nous sépare (-)■ Cest en- 
semble que nos deux pays doivent 
auiourd 'hui encore, penser leur ave- 
nir commun, en un moment crucial 
de la construction européenne (-■)■ 
La réconciliation entre la France et 
l’Allemagne fut le point de départ de 
cette entreprise. La coopération 


franco-allemande en reste un élé- 
ment déterminant Maïs comment 
ne pas voir combien la participation 
de votre Royaume et l’amîtiéfranco- 
britannique sont nécessaires à la 
poursuite de cette ambition ? » 

« L’Europe doit se doter, grâce au 
renforcement de l’Union de l'Europe 
occidentale, des moyens d’assumer 
une plus grande part de responsabi- 
lité dans sa propre défense. Les pro- 
positions que la France présente 
dans le cadre de la Conférence m- 
’ tergouvemementale sont indisso- 
ciables des initiatives qu’elle a prises 
au sein de l’Alliance atlantique . 
Comme je l’ai indiqué en janvier 
dernier devant le Congrès des Etats- 
Unis, ces initiatives témoignent à la 
fois de l’attachement de la France 
au lien transatlantique et de sa vo- 
lonté de participer pleinement à la 
rénovation de l’Alliance, en dévelop- 
pant en son sein une identité euro- 
péenne de défense visible sur le plan 
politique et efficace sur le plan miU- 
taire. Je me réjouis de la coopération 
exemplaire engagée entre la France 
et le Royaume-Uni pour mener à 
bien cette grande ambition ». 


LONDRES 

de nos envoyés spéciaux 
Plus malmené que jamais dans 
son propre camp, le premier mi- 
nistre britannique saura apprécier 
le geste de Jacques Chirac: & la 
veille d’un débat sur la « vache 
folle» aux Communes, jeudi 
16 mai, le chef de l’Etat devait 
confirmer, mercredi à Londres, à 
John Major que la France entend 
faire preuve de « compréhension » 
sur la question d’une levée partielle 
de l’embargo frappant le bœuf 
d’outxe-Manche. 

C’est un peu de baume pour 
M. Major, confronté à l'exaspéra- 
tion anti-européenne que l'embar- 
go a provoquée dans le parti 
conservateur. Les deux hommes 
devaient en débattre au deuxième 
jour de la visite d’Etat du président 
Chirac au Royaume-Uni et au mo- 
ment de la réunion, également 
mercredi, du comité vétérinaire des 
Quinze à Bruxelles. 

Si l’on comprend bien les fuites 
des uns et des antres à la presse, la 
France a fait savoir aux Britan- 
niques qu’elle ne s’opposerait pas à 


une levée - sans cloute très condi- 
tionnelle - de Fembargo sur cer- 
tains prodidts dérivés du bceuf bri- 
tannique, tels que les gélatines, le 
suif et le sperme. 


COUP DE POUCE 

L'affaire est assez technique et 0 
n'est pas sûr gu*ü y ait au comité 
d'experts vétérinaires une majorité 
qualifiée en ce sens (Allemands, 
Autrichiens et Espagnols seraient 
des plus réticents). En tout état de 
cause, cette petite brèche dans 
fembaigo ne porterait que sur des 
sommes infimes et doit encore être 
adoptée par le conseil des mi- 
nistres de P agriculture les 20 et 
21 mai 

Mais, pour fit re symbolique, ce 
n’en serait pas moins un coup de 
pouce de son « ami Jacques» au 
moment au John Major en a le plus 
urgent besoin. Le premier ministre 
affronte un nouvel accès de grogne 
d’une cinquantaine cPélus conser- 
vateurs euro-sceptiques : ils me- 
nacent de s'allier à ropposition tra- 
vailliste lois du débat de politique 
agricole jeudi aux Communes s’ils 


^obtiennent pas d’ici là un 
«signe» de la disposition de 
l’Union européenne à une levée 
progressive de l’embargo. Cest ce 
signe-là que Jacques Chirac devait 
confirmer à John Majeur 

Pressé par une rébellion mon- 
tante, dans son propre camp et 
dans une bonne partie de l’opi- 
nion, le gouvernement britan- 
nique, faute d’obtenir un dfiïut de 
satisfaction, se dit prêt à déclen- 
cher une série de représailles : boy- 
cottage des travaux de la Confé- 
rence Intergouvemementale (la 
CIG) air la réforme des institutions 
de l’Union européenne, notam- 
ment. 

U reste que, pour l’heure; la 
Rance n’ira guère plus loin dans 
son soutien à la Grande-Bretagne. 
Dans Pétât actuel du dossier; elle 
met en garde contre « toute mesure 
précipitée » - comprendre: une 
plus grande brèche dans l’embargo 
- qui pourrait être « contreproduc- 
tive si les consommateurs ne re- 
trouvent pas la confiance ». 


Anden quartier général des 
Forces françaises fibres et voisin 
dn lycée Cbaries-de-GauHe, Ftns- 
titut français de Londres devait 
rouvrir ses portes mercredi 15 mal 
après d’importants aménage- 
ments, en présence de M. Chirac. 
Dans ce bâtiment des années 30 
originelle ment prévu pour fifre 
construit au Maroc, la blblio- 
tbèque a été modernisée, la salle m 
de cinéma fonctionnera désor- 
mafc.ptas d^pp^pugtjgaxjtp et 
.abritera expositions et colloques. 
PJns t de $000 persppnex y , ap- 
prennent le français, qui est la 
langue étrangère la plus enset- 
gnée an Royaume-Uni, avec cinq 
nriiümw de pratiquants et d'étu- 
diants de tous les niveaux. Selon 
le conseBler culturel, Olivier 
Poivre d'Àrvor, la Grande-Bre- 
tagne est le seul pays d’Europe où 
notre langue soit en progression. 
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ports une synergie qui s’est avérée 
très efficace, sans parler du récent 
accord entre Matra et British Ae- 
rospace dans le domaine des mis- 
âtes. 

L’ensemble dessine un tissu de 
relations serrées et multiples au- 
quel M. Chirac devait faire longue- 
ment allusion mercredi devant le 
Parlement de Westminster. Pour 
hii, la France et le Royaume-Uni 
ont de tout temps été « trop 
proches , trop semblables sans 
doute, pour ne pas entrer en 
compétition ». une compétition, a- 
t-fl dit, dans laquelle « notre estime 
mutuelle s’est fortifiée ». 


P. de B. et A. Fr. 


Patrice de Beer 
et Alain Frachxm 


A Glasgow, quelques rayons d'espoir dans des banlieues grises 


EASTERHOUSE 
de notre envoyé spécial 

La journée que passe Jacques Chirac à 
Glasgow jeudi 15 mai, où il doit visiter la 
banlieue défavorisée d'Easterhouse et 
l’usine Pïlkington Optronics (où Thom- 
son CSF a une participation de 50 %) a, 
d’abord, une signification symbolique: 
PEcosse, qui aime à rappeler qu'elle est 
une nation à part entière, avec ses insti- 
tutions et son histoire, ne vient-elle pas 
de célébrer le 700 e anniversaire de fAuId 
Alliance avec la France, qualifiée par de 
Gaulle de « plus vieille alliance au 
monde»? 

Ce que Je président français verra 
dans la métropole économique écos- 
saise est à la fois typique de la misère 
des quartiers oubliés par la croissance - 
particulièrement touchés à Glasgow - et 
des efforts qui y sont forts pour aider les 
jeunes à s'en sortir. En particulier grâce 
au Prince's Thist, organisme caritatif 
patronné par le prince Charles. Quel- 
ques gouttes d'eau dans une mer de dé- 
sespérance où le chômage est endé- 
mique (40% des hommes à 
Easterhouse), où la drogue sévit (une 
centaine de morts par surdose à Glas- 
gow en 1995), mais qui montre qu'avec 


des efforts et une aide extérieure on 
peut parfois s’en sortir. 

Vu de l'autoroute, Easterhouse, ban- 
lieue défavorisée de Glasgow, est une 
collection de petites HLM, souvent lé- 
preuses et parfois en instance de démo- 
lition, et de rangées de pavillons entre- 
coupées de terrains vagues et de 
quelques terrains de football. La seule 
religion qui semble survivre id : on s’y 
affronte moins entre protestants et ca- 
tholiques qu’entre partisans du dub des 
Rangers et du Cèttic. On trouve peu de 
magasins et pratiquement pas d’emplois 
sur place, quelques écoles - au demeu- 
rant d’un niveau convenable - dont une 
seule secondaire pour 40 000 âmes. Dé- 
linquance, bagarres de gangs d'adoles- 
cents, vandalisme et drogue rythment la 
vie du quartier. 

Bob Holman, anden enseignant deve- 
nu travailleur social bénévole, explique 
que, sans l’esprit communautaire ty- 
pique des Ecossais, il ne resterait plus 
rien ici. Les familles s'entraident, par- 
tagent leur maigre nécessaire, essaient 
de soutenir les études de leurs enfants et 
de les envoyer dans des assodations 
sportives ; mais aucun jeune d'ici n*a été 
admis à l’université en 1994. Des coopé- 


ratives de crédit prêtent à ceux qui ont 
quelques livres d'économies ; sinon, il 
devront s’adresser aux usuriers qui 
prennent 50 % d’intérêts par semaine et 
qui fracturent le genou à coup de batte 
de base-bail de ceux qui ne peuvent 
rembourser. 

Bob, qui travaillait auparavant à Bath, 
petit joyau d’architecture à Pou est de 
Londres, ne veut plus vivre ailleurs. «Je 
peux comprendre qu'on se drogue, dit-il, 
un drogué entre dans une sorte de 
communauté, se fait des amis et peut-être 
même de l'argent en deaiantl C’est une 
démarche logique dans cet environne- 
ment » D’autant que Pemploi est rare : il 
parle de vigiles payés 1 ou 2 livres de 
Pheure (entre 7,50 et 15 francs) pour des 
semaines de 72 heures. Peu de 
commerces, pas de banque ni de sta- 
tion-service. Ceux qui ont un bon emploi 
s’en vont vivre plus près de leur travail, 
' laissant derrière eux les laissés-pour- 
compte. « Cest étonnant que la crimina- 
lité ne soit pas plus élevée et que les gens 
ne descendent pas dans ta rue », conclut 
' Bob, pour qui * Glasgow reflète finégaUté 
de notre société». 

Ancien boxeur, le député travailliste 
Jimmy.Wray voudrait que Pon aide plus 


sa circonscription. Le conseiller local 
Ronnie Quinn critique l'inutilité de 
stages professionnels, « qui ne servent 
qu'à enrichir leurs promoteurs mois où 
l'on n'apprend rien : on passe une se- 
maine à fumer et à discuter tondis qu'un 
type nous débite des fadaises». L'atmo- 
sphère change quand on entre dans le 
bureau de Bill Hughes, un ancien d'IBM 
qui a bien réussi et qui dirige la G rester 
Easterhouse Development Company. 
Cet organisme dépend du Scottish Busi- 
ness în the Community, un des membres 
de la « famille du prince», comme on 
appelle le Princes Tfust, qui fait appel â 
des hommes d'affaires pour aider béné- 
volement des jeunes à se lancer dans la 
vie active. Dans des locaux pimpants et 
modernes, Bill Hughes parle de ses suc- 
cès, comme celui de lain Smith qui, à 
vingt-huit ans, dirige une petite errtre- 
. prise d'imprimerie avec quatre em- 
ployés. En. 1990, chômeur avec 
15 000 francs d’économies, il a reçu une 
formation en gestion et une aide finan- 
cière du Prince's Trust pour s'installer à 
son compte. Aujourd’hui, il joue avec les 
dés de sa voiture en racontant que ses 
affaires sont florissantes, lui, Panrien ga- 
min. d’Easterhouse. Quand il a un pro- . 


blême, qu'il a besoin d'un conseil, d'une 
garantie pour obtenir un prêt bancaire, 
Bill Hughes et son équipe sont là. 
Comme ils ont aidé des dizaines dé 
jeunes du quartier à démarrer. Certains 
ont fondé leur entreprise, d’autres sont 
devenus artisans. De nouveaux emplois 
ont été créés, la confiance est revenue 
chez certains, qui ont vu que le déses- 
poir et le chômage de génération en gé- 
nération n’était pas leur unique lot 
Jacques Chirac devait se rendre en- 
suite de l'autre côté de Glasgow à t'usine 
de Pïlkington Optronics. Ce qu'il y verra, 
est un autre monde, celui de la très 
haute technologie, surtout appliquée à 
la défense mais qui ne demanderait pas 
mieux que de s'étendre en dehors d’un 
secteur lui aussi de plus en plus sinistré. 
L'usine, ultra moderne, se spécialise dans 
les périscopes de sous-marins, mais sur- 
tout dans l'imagerie thermique dé haute 
définition, f infra rouge, l’optique ou les. 
lasers. Mais il pourra voir, en regardant 
au travers du périscope installé dans 
l'entrée du bâtiment, que la banlieue 
alentour n’est guère plus souriante que 
celle d’Easterhouse. 
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Cette décision met un terme à une longue controverse 


Le Tribunal constitutionnel de Karlsruhe a décla- 
ré» mardi U mai, conformes à (a Loi fondamen- 
tale tes restrictions au droit d'asile adoptées en 


1993 par te Bundestag. Ces restrictions 
tées à une iégïstation parmi (es r^ : ** 



verses. L'Allemagne a reçu l'année dernière te 
moitié des demande «facile politique adressées 
aux pays de l'Union européeme. 
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BONN. 

de n(tiiv correspondant 

En Imitant sévèrement les dispo- 
sitjons du droit d’asile allemand 
afin de réduire l’immigration, Je 
1“ juillet 1993, la inajoriOté des dé- 
putés du Bundestag n’a pas agi en 
contradiction avec la Loi fonda- 
is entaledu pays. TeDe est rimpor- 
tante décision annoncée mardi 
14 mai par les juges du Tribunal 
constitutionnel de Karlsruhe. Im- 
médiatement salué , par les chré- 
tiens-démocrates et par les so- 
ciaux-démocrates, qui avalait voté, 
ensemble d’importantes restrlc- 
tions an droit d’asile II y a deux ans, 
ce jugement vient dore untrès long 
dâxrt surTaccaefl des étrangers en 
Allemagne. Il confère une légitimité . 
aux avocats d'une Imitation sévère 
des flux d’immigration qui 
convergent toujours vos le pays. 
Avec 128 000 arrivants en 1995, l'Al- 
lemagne reçoit près de 50 % des de- 
mandes d’asfle enregistrées chaque 
année par les pays deTUnion euro- 
péenne. 

«Je suis très satisfijit.de ce juge- 
ment*, a dédaré le chancelier KohL 


Mte te parti te Verts, Amnestp In- 
ternational organisations de 
défense des réfugiés ont protesté 
contre une décision qui, selon eux, 
« aboSt le droit d’asile » et marque 
une grave césure dans nristoire de 
FAIkmagnc après 1945.. La repré- 
sentante allemande dû Haut 
Commissariat aux réfugiés des Na- 
tions unies et l’Eglise protestante 
ont également émis des réserves, 
en faisant valoir que de véritables 
réfugiés politiques pourront être 
refoulés dans un pays tiers sans 
avoir pu faire réellement valoir 
leurs droits en ADemagne. 

« CORDOMSAMITAIRE » 

Après plusieurs plaintes émises 
par des dumandgm* <fasDe nrigr- 
naires d'Iran, du Ghana et cHrak, 1e 
Tribunal camstitutiounâ s’est pro- 
noncé, à l’issue de ptasleuis .mob 
d’une délibération difficile, sur plu- 
sieurs points controversés du nou- 
vel article 16 a de là Loi fondamen- 
tale. les juges de Karlsruhe ont 
notamment entériné dans les 
grandes lignes Ta règle dite des 
« pays tiers », adoptée à l'occasion 


de te modification constitutionnelle 
' de 1993, etqpï permet à te police 
frontalière de refouler sans, procé- 
dure les immigrants par voie ter- 
restre. L' immen se majorité des de- 
mandeurs d’asile se rend eu 
Allemagne par les frontières de 
l'Est L'argument politique est le 
suivant : la Pologne ou la Répu- 
blique tchèque respectent la 
convention de Genève sur tes réfu- 
giés et peuvent être saisies, elles 
aussi, d'une demande d'asile en 
bonne et due forme. Cette disposi- 
tion vaut bien entendu pour te 
pays de FUnion européenne ou 1a 
Suisse et a permis à P Allemagne de 
s'ent ou rer d*tm véritable «cordon 
sanitaire». EBe devrait être Je préa- 
lable, sdontes juges de Karlsruhe, à 
une meilleure répartition des 
tâches entre Européens, et à une 
h armnmsafffïn des législations sur 
Pasüe. 

Deuxièmement, le Tribunal 
constitutionnel a accepté que le 
pouvoir politique de Bonn établisse 
une liste de «pays sûr» (comme 
1a Russie, n/krame, la Roumanie, le 
Sénégal, te Gamble mais aussi 1e 


L'interminable attente des réfugiés 
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BGBUN 

de notre envoyé spécial 

Depuis son arrivée à Berlin, Mohamed Nas- 
ser Nasseri a appris i attendre.' n avait pour- 
tant quitté F Afghanistan* dans Vurgence*oa 
1992, après la chute du régime communiste 
dont II dit avoir été proche. En Allemagne, fl a 
voulu bénéficier du statut de réfugié poli- 
tique, mais sa demande a été rejetée an-bout 
de quelques mois. Depuis quatre ans, cet in- 
génieur agronome, en partie formé dans Fêx- 
URSS, reste suspendu à la décision, du tribu- 
nuffiti^tfriseoùreen^ppeL Sa famille . 
~ érâEafijSTdoïîte dênfle^est né en Al- 
^yàyèr d’accueil »,k 
Tempélhofer Ufer, un des cent quinze fieux 
d’accueflqueajmptelavflledéBerim. 

DES LOGEMEMT5 EXIGUS . 

Ces centres ont été. ouverts dans une 
grande précipitation, au moment oh les 
étrangers arrivaient par centaines de mflUers 
en Allemagne. Baraques de chantier, im- 
meubles désaffectés destinés d’abord à parer . 
au plus pressé, ils saut devenus des lieux de 
séjour prolongé puisque les réfugiés s’ont 
souvent pas le droit de s’installer ailleurs. Gé- 
ré par la Croix-Rouge allemande,- le centre oh 
vit Mohamed Nasser Nasseri est un immeuble 
du début du siècle,, où se retrouve un peu 


toute là misère du monde - Afghans, Bos- 
niaques, Croates, Libanais, Kurdes, Zaïrois, 
Angolais, Ghanéens, Sri-Lankais— En tout, 
quinze nationalités pour cent trente loca- 
taires. 

Les candidats à Fasfle politique reçoivent 
une aide sociale d’environ 1 300 marks 
<4400 francs) pour une famille de quatre per- 
sonnes. Le logement est gratuit ettout est fait 
pour garantir te minimum quotidien. * Nous 
devons offrir au moins 6 mètres carrés par per- 
sonne^ explique lzzeldlh Nasso, le directeur 
du centrejdu quai (le Ifempelhpfen Pocutant, 
le^Énr^HesTjqmbiïqses/.sq ^mçprjfJans tes. 


un réfrigérateur, quelques lits, une armoire. 
La cuisine est commune à tout l’étage. Une 
quinzaine de personnes sont au service des 
résidents. Une grande pièce permet d'organi- 
. ser des réunions, des fêtes et dès Offices reli- 
gieux. Les enfants sont scolarisés dans les 
écoles du quartier et disposent «Tune salle.de 
jeux. En quelques mois. Ils maîtrisent mieux 
l'altemand que leurs parents. «Je ne peux rien 
faire, je né jais qu’être assisté», se plaint Mo- 
hamed Nasser Nasseri. 

Depuis rentrée eu vigueur de la loi sur 
l’asile politique, en 1993, les demandeurs 
peuvent difficilement trouver un travail Par- 
fois, un petit emploi d'ixti&tâ collective dans 


te foyers ou dan* une association, limité à 
quarante heures par mois et payé 3 marks 
l'heure. Pour pouvoir gagner davantage, au 
bout d’un an, une autorisation de l'agence 
pour remploi est nécessaire. Reste le travail 
■ au noir qui « concerne une minorité », assure 
Wolf-Rüdiger Westpbal, le responsable des 
services berlinois chargé des foyers. 

lINt RÉSEAU SOCIAL DTNTÉGRAnON 

Des initiatives privées se multiplient pour 
améliorer l’ordinaire. «Nous avons mis en 
pif ce un réseau social qujfssqie d’intégrer c es 
■j Entres dansjçs quartiers », affirme M. West- 
p&a£ pour qpti ce système a permis, jusque-là, 
d’éviter les réactions de rçjeL Les animations 
offertes par des associations allemandes ou 
des associations d’étrangers en Allemagne 
sont affichées sur les panneaux du hall cFen- 
. trée : cours d'allemand, sorties culturelles, 
- soutien psychologique. Certains avocats pro- 
posent même des services quasi gratuits pour 
faciliter les procédures juridiques. Peu de can- 
didats à r asile auront pourtant le droit de res- 
ter en Allemagne: à peine 9% des dossiers 
ont été acceptés en 1995. Après cinq ou dix 
ans d’attente, un refus signifie alors le retour 
aupays. 

Philippe Ricard 



Une prochaine réunion a été fixée pour le mois de juin 
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STRASBOURG 
de notre correspondant 
Eranjo TUdjman commence k 
payer la mauvaise volonté qu’il 
met à respecter lesaftères démo- 
cratiques du Conseil de l’ Europe et 
à appliquer te accords de Dayton. 
Les représentants h Strasbourg des 
trente-neuf gouvernements 
membres du Conseil de l'Europe 
ont décidé, mardi 14 mal, de retar- 
der l'adhésion de la Croatie à For- 
gaaisatfon des droits «te l’homme. 
Cest la première fois dans Fhls- 
toire de Tinstitution que les capi- 
tales européennes n’entérinent 
pas immédiatement la position de 
l’Assemblée parlementaire, qui 
avait voté le mois dern ier en fa- 
veur de rentrée deZagreb. ' 


Les ministres des affaires étran- 
gères de IT/mon européenne, aga- 
cés par te manoeuvres dilatoires 
«in régime croate, avaient pris l’ini- 
tiative la veille à Bruxelles. Dans 
leurs conclusions sur l'ex-Yougo- 
slavie» les Quinze considéraient 
qu’fun calendrier précis devrait 
être établi quant aux engagements 
pris par ta Croatie en vue de son 
adhésion au Conseil fie l’Europe ». 
Cette recommandation a d’autant 
plus de poids que non seulement 
tous les pays. de l'UE sont 
membres de l’organisation de 
Strasbourg, mais qu'elle a été ap- 
puyée par- les Etats-Unis qui, en 
raison de leur statut d’observateur, 
participent aux travaux des « 39 ». 
le Conseil de YEurope ùe s’est 


pas précipité - susceptibilité 
oblige - pour répondre aux re- 
quêtes de l’Union, mais fl s’est font 
de même engagé à prendre posi- 
tion au début du mois de juin. D a 
aussi repoussé an mois prochain 
sa décision sur la convocation, 
souhaitée par les Quinze, d’un 
comité des ministres des trente- 
neuf pays membres «si possible 
avant l’été qflh de prendre une dé- 
cision sur cette adhésion à la lu- 
mière du degré de respect du calen- 
drier». Ce texte, pour alambiqué 
qu’il sent, signifie que l'Union et 
Washington s'opposent k ce 
qu’une date soit fixée pour l'adhé- 
sion de ta Croatie et que te Conseil 
de FEurope y consent. 

Cette pression sur Zagreb a 


pour objectif de persuader M. 
Thdjman qu’il est de son intérêt de 
respecter les critères démocra- 
tiques que le gouvernement s’était 
engagé à respecter, devant l’As- 
semblée parlementaire du Conseil 
de l’Europe, dans un texte en vingt 
et un points (Le Monde du 15 mal), 
n s'agissait principalement de la 
po ur s uite de la procédure d’élec- 
tion du maire de Zagreb et de ta 
garantie de liberté des médias. Le 
9 mai dernier, José Ayata-Lasso, 
haut-commissaire de TONU pour 
les droits de l'homme, avait aussi 
exhorté tes autorités croates à 
« rectifier » leur position en ma- 
tière d’ürfonnatioa. 

Marcel Scatto 


L'investiture 
du gouvernement turc 
a été invalidée 

La tension s'accroît au sein de la coalition 


Ghana), qui permet de ne pas 
prendre en considération les de- 
mandes d’asile de leurs ressortis- 
sants à moins que Fintéressé soit en 
mesure de prouver « de manière so- 
lide, substantielle et crédible » sa 
quafité de réfugié pratique. Ttoisîè- 
memeut, les demandeurs d’asile ar- 
rivés en Allemagne par voie aé- 
rienne devront bénéficier, selon te 
juges de Karlsruhe, d’une meilleure 
protection juridique (notamment 
un délai plus long pour la négocia- 
tion du «tester)- 

Avant 1993, FAflanagne était Fun 
des pays les plus généreux du 
monde en matière d’accueil des ré- 
fugiés, maïs cette situation avait fi- 
ni par donner fieu k des abus. Des 
centaines de milliers de réfugiés 
économiques cherchant k fuir la 
misère prétendaient être politique- 
ment persécutés chez eux. Eu 1992, 

438000 immigrants avaient eu re- 
cours an droit d’asfle pour tenter, 
en vain dans Hmmense majorité 
des cas, d’obtenir un ticket d’entrée 
dans le pays. 

- - Lucas Delattre 


ISTANBUL 

de notre correspondante 

Déjà secouée par te accusations 
de corruption portées contre 
M“Taiisu Plier, la coalition gou- 
vernementale eu Turquie a encais- 
sé un nouveau coup, dur mardi 
14 mal La Cour constitutionnelle a 
en effet annoncé que le vote de 
confiance accordé, en mars, au 
gouvernement par l’assemblée na- 
tionale n’est pas valide. Selon la 
Constitution, la coalition du fbrti 
de la Mère patrie (AN AP) et du 
Parti de la juste voie (DYP) aurait 
dû obtenir la majorité des votes 
des députés présents au Parle- 
ment. Ce chiffre n'avait pas été at- 
teint, en raison de l’abstention de 
80 députés du Parti démocratique 
de gauche (DSP), présents dans la 
salle mais qui n’avaient pas voulu 
s'exprimer. 

Cette dérision, qui a semé la 
confusion à Ankara, s’ajoute à plu- 
sieurs succès remportés récem- 
ment par te islamistes du Refah. 
Arrivés en tête des Sections de dé- 
cembre 1995, mais écartés du pou- 
voir par le mariage forcé des deux 
partis de centre droit que sont 
PANAP et le DYP, les islamistes sa- 
vourent leur vengeance. En for- 
çant l'ouverture de deux enquêtes 
contre ranrien premier ministre 
Tansu Ciller, ils ont déclenché une 
crise de c onfianc e au sein du gou- 
vernement, au point que le dia- 
logue entre les deux partenaires 
semble être limité k an échange 
d'insultes et d’accusations par l'in- 
termédiaire de la presse. 

Deux nouvelles affaires sont ve- 
nues s'ajouter aux accusations 
portées contre M"“ CSHer: selon la 


presse turque, elle aurait retiré 
63 millions de dollars d’un fonds 
secret à la disposition du premier 

ministre quelques fours seulement 
avant de «putter Je gouvernement. 
Elle aurait également versé 
71 000 dollars à un personnage peu 
recommandable qui s’était fait 
passer pour un général à la tête 
«Tune fondation kémaEste. Le par- 
ti de M* Ciller prépare une 
contre-attaque contre les isla- 
mistes, à propos de l'affaire Sukry- 
man Mercinnek, condamné pour 
avoir détourné des fonds, récoltés 
au nom du Refah pour ta Bosnie. 
Des spéculations sur l'origine de la 
fortune considérable du dirigeant 
kUrytar Necmettin Erbakan et de 
sa famille ont également fait ta 
«une » des grands quotidiens. 

La coalition, qui semble 
condamnée à moyen tenue, a été 
jusqu’à présent maintenue en vie 
artificiellement. Ses deux diri- 
geants - le premier ministre Mesut 
Yflmaz et Tansu Ciller- espèrent 
augmenter ainsi leurs chances de 
réélection lors des congrès de 
leurs partis respectifs et limiter 
l’érosion des voix lors des élec- 
trons municipales partielles du 
2 juin. 

La décision de la Cour constitu- 
tionnelle vient pourtant de re- 
mettre en cause cet inconfortable 
statu quo. EDe devrait entraîner un 
nouveau vote de confiance au Par- 
lement. Mais vu les relations ten- 
dues entre les partenaires, 3 pour- 
rait se révéler difficile, k moins que 
les-deux partis ne parviennent à un 
nouvel accord. 

Nicole Pope 



du régime en Biélorussie 


VARSOVIE 
de notre correspondant 

Le président du syndicat polo- 
nais Solidarité, Marian Krzaklew- 
ski, et trois de ses assistants ont 
été interpellés, mardi 14 mai à 
Minsk, et expulsés le jour même 
de Biélorussie. M. Krzaklewski 
s’ était rendu à Minsk sur l’invita- 
tion de syndicats biélorusses. Lui 
et son entourage ont été arrêtés . 
au sortir d’un restaurant par une 
dizaine d'indzvidas en dvfl qui te 
ont poussé de force «tans un mini- 
bus. Ils (mt été reconduits le soir 
même, sous forte escorte, à ta 
frontière polonaise. On leur a 
verbalement reproché d’avoir 
« organisé un meeting illégal»: fls 
avaient rencontré auparavant 
quelques dizaines d’ouvriers bié- 
lorusses, pendant la pause du pe- 
tit déjeuner, sur un terrain de 
sport, la (Erection de r entreprise 
ayant annulé in extremis leurs 
laissez-passer. 

L’interpellation des syndica- 
listes polonais, qui a suscité une 
note officielle de protestation des 
autorités de Varsovie, apparaît 
comme un nouveau symptôme de 
ta nervosité croissante dont fait 
preuve le président Alexandre 
Loukac he nko, surpris par r oppo- 
sition que suscitent à ta fois son 
autoritarisme et sa politique 
(f abandon de la souveraineté na- 
tionale au profit de ta Russie. Le 
jour même de P Incident, environ 
deux mille personnes se sont ras- 


semblées devant là résidence de 
M. Loukachenko pour exiger la li- 
bération de deux dirigeants de 
l’opposition arrêtés lors d’une 
importante manifestation anti- 
gouvernementale, le 26 avril, et 
qui observent depuis une grève 
de la faim. 

Depuis le mois de mars, au 
moins trois grandes manifesta- 
tions de rue, rassemblant plu- 
sieurs dizaines de miniers de per- 
sonnes, et parfois accompagnées 
de violences policières, se sont 
succédé à Minsk. M. Loukachen- 
ko, qui a muselé la télévision et la 
plus grande partie de la presse, 
s’est approprié un nombre consi- 
dérable de bâtiments publics 
dans ta capitale et a réimposé 
l’ancien drapeau soviétique. 
D’une manière générale, le pré- 
sident Loukachenko se place au- 
dessus des lois et parait être en- 
gagé dans une voie sans issue, 
autre que l’imposition d’une dic- 
tature pure et dure ou ta chute de 
Fappxenti dictateur 

En attendant, le renforcement 
des liens avec ta Russie se pour- 
suit. Dix nouveaux accords de 
coopération militaire ont été si- 
gnés, mardi 14 mai à Moscou, et 
le général Gratchev, ministre 
russe de la défense, a menacé, en 
cas d'extension de l'OTAN vers 
Test, de déployer en Biélorussie 
un nouveau groupe d’armées. 

JcntKrmtze 


Croates et Musulmans de Bosnie vont unifier leurs armées 


ÜftV 
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LES DIRIGEANTS de ta fédéra- 
tion croato-musuhnane de Bosnie, 
réunis à Washington, ont accepté, 
mardi 14 mai, d’unifier leurs ar- 
mées dans un délai de trois ans. 
L'accord prévoit la création d'un 
ministère de la Défense unique, 
ainsi qu’une, structure de 
commandement unifiée. Raccord 
de paix de Dayton a feit de la Fé- 
dération croato-musuhnane une 
des deux entités constitutives de la 

Bosnie-Herzégovine, F antre étant 

la Republürâ Srpska (RS, serbe). 
Washington a toujours, insisté 
pour renforcer la fédération 
comme contrepoids à l'entité 
serbe de Bosnie. 


- En annonçant cet accord, le se- 
crétaire d’Etat Warren Christopher 
a estimé qu’il s'agissait d’« un pas 
tris important» dans cette voie. 
L'accord par lequel ta fédération 
avait été créée, début 1994 , à [Ini- 
tiative de Washington, comportait 
déjà des dispositions mflitaizes, 
notamment la création dhm état- 
major commun. La- donîère réu- 
nion organisée, à Rome 11 y a quel- 
ques mois, par le négociateur 
américain Richard Holbrooke 
avant qu’fl ne quitte te départe- 
ment d’Etat, avait aussi pour objet 
de relancer là fédération mori- 
bonde, mais elle n’avait guère été 
suivie ff effet . 


Un haut responsable américain 
a précisé que ta décision de prin- 
cipe prise piardi va permettre aux 
Etats-Unis de débloquer « dans un 
d&aî maximum (Tun mois » Tarde 
militaire qu’ils eut promise à ta Fé- 
dération. L’autre condition posée 
par. Washington est te départ de 
Bosnie de tous les combattants 
musulmans étrangers, iraniens 
surtout Croates et Bosniaques 
ont aussi décidé d’établir des insti- 
tutions financières commîmes : 
une Agence bancaire, une Agence 
de privatisation, un système de 
paiement unifié pour les transac- 
tions et une administration fiscale 
et douanière unique - (AFB) 
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Jacques Godfrain, ministre délégué à la coopération 

La démocratisation en Afrique « est plus que jamais à l'ordre du jour » 

La France se fait un devoir d'être l'avocat des pays en développement lors du sommet du G 7 qui aura lieu fin juin à Lyon 





U processus de démocratisation, qui s'est 
développé en Afrique au cours des der- 
nières années, vient de connaître plu- 
sieurs incidents ou accidents graves, sus- 
citant la crainte d'un retour en arrière. 


Mais è l'encontre de certains, qui, en 
Afrique ou ailleurs, ont tendance à 

9 tt-L 1 r _ jXm.;. 


ce processus « est plus que jamais à 
l'nrdra Au inur a et doit continuer à être 


l'homme sont désormais étroitement fiés 
au dèveionoement économique. Et 


France entend parier au nom des pays en 
développement pour le maintien de 
i'aîde internationale à leur égard, kns du 



« Les événements de ces der- 
niers mois en Afrique - putsch au 
Niger, mutineries militaires en 
Guinée, au Congo et en Cenîra- 
frique, retour de Fex-dktateur du 
Bénin, Mathieu Kérétoou, à la tête 
de F Etat - ne doivent-üs pas inci- 
ter la France à revoir son attitude â 
Pégard du processus de démocra- 
tisa thm? 

- Comme le roi du Maroc l’a ré- 
cemment dît devant l'Assemblée na- 
tionale, la démocratie n’est pas une 
usine que Ton exporte, dés en main. 
La démocratie est le fruit d’une 
longue maturation. Cela fait moins 
de dix ans qu’efle est à Tordre du jour 
en Afrique. Soyons donc indulgents 
à Pégard des autres. 

» Ce n’est pas seulement par 
idéologie que nous devons soutenir 
cette démocratisation. Pendant Tes 
premières décennies des indépen- 
dances, le développement écono- 
mique était presque intégralement 
entre les mains dés Etats. Personne 
d’autre qu’eux n’était en mesure de 
faire ce quUs ont fait. Aujourd’hui, le 
temps est venu de laisser s’épanouir 
les initiatives individuelles. D’où la 
nécessité, pour les encourager, d'éta- 
bîirun fien soHde entre libéralisation 
économique et pluralisme politique. 
Le processus de démocratisation est 
plus que jamais à Tordre du jour. 

-Ne fiant-fl pas être plus vigilant 
sur le respect des droits de 
Fhoimne que sur la stricte appSca- 
tion du processus démocratique ? 

- L’un ne va pas sans Fautre. Le 
respect des droits de l'homme est 
F un des matériaux du processus dé- 
mocratique. Mais il ne faut pas que 
ce que nous pensons être bon pour 
nous sofr mécaniquement et à l'iden- 
tique exporté chez les autres : ce se- 
rait du néocolonialisme inteDectueL 

- - Quand des militaires africains 
sont sortis de leurs casernes, la 
France a tom de même réagit" — 

- Lorsqu’un pouvoir démocrati- 
quement élu et respectueux des 
dirais de l'homme est en danger, la 
France lui apporte son secours. Elle 
le fait à la demande d’Etats indépen- 
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JACQUES GODFRAIN 


dants et responsables. Nous ne nous 
mêlons pas de ce qui ne nous re- 
garde pas. Aux Comores, par 
exempte, Faccord de défense de 1978 
a été appliqué à la lettre après 
V agression extérieure de septembre 
1995. 

-EnCentrafnque? 

- Dy a eu un appel des autorités lé- 
gales. 

-Et en Guinée? 

- Nous ne sommes pas intervenus 
car fl n'y a pas eu de demande. 

- Le retour de Mathien Kérékou 
sur le devant de la scène politique 
béninoise, même par voie démo- 
cratique, n’est-fl pas un recul? 

-A ce jour; fl Drapas d’âge pour 
la mise à la retraite des hommes poli- 
tiques! 

- Mais pour des hommes poli- 
tiques qui ont conduit leur pays 
dans nue Impasse» 

-Je vous refonds que le peuple est 
souverain. En outre, l'élection prési- 
dentielle au Bénin a été organisée 
dans la transparence. Ces rares inci- 
dents n’ont pas fondamentalement 
changé le vote. 

» M. Kérékou revient dans un 
autre contexte, fl a été élu. Il a la légi- 
timité pour hn. J’ajoute qu'il a dû, au- 
jourd’hui, composer son gouverne- 
ment en fonction de l’état des forces 
politiques du pays, lesquelles ri exis- 
taient pas quand Q était jadis au pou- 
voie II ne peut plus tout diriger enso- 
Otaire. Il le savait, d’ailleurs, depuis la 
conférence nationale en 1990. 

- Le coup (FEtat an Niger n’est-il 
plus qu’un mauvais souvenir ? 


- Au départ, la sévérité a été de 
mise à Fencontre des auteurs du 
putsch, fi n’y a rien â regretter car 
fl fallait obtenir d’eux qu’ils s’em- 
ploient à rétablir, dans les meil- 
leurs délais, un ordre constitution- 
nel Des élections ont été décidées 
après que Ton eut mis en garde les 
nouvelles autorités de Niamey: 
« Vous avez voulu prendre le pou- 
voir, on sait pourquoi, on 
comprend pourquoi ; il y avait blo- 
cage des institutions démocra- 
tiques. Mais cela vous donne le de- 
voir d'organiser des élections 
démocratiques le plus tôt pos- 
sible. » 

-EtauTchad? 

- Idrïss Déby est candidat à la 
magistrature suprême. J’ai senti 
récemment, à N 5 Dj amena, qu’fl 
s’en fallait de peu que les Sections 
soient reportées. Je peux vous dire 
que la France a joué un rôle déter- 
minant pour qu’il n’en soit pas 
ainsi H faut désormais s’assurer 
que la campagne est loyale pour 
tous les candidats. 

- Etes-vous prêt à favoriser les 
Etat africains qui s'engagent sais 
arrière-pensées sur la voie de la 
démocratisation comme Je Mali, 
plutôt que ceux qui s’y résignent 
mal comme 1e Zaïre ? 

- Nous foisons, bien entendu, 
une différence entre les uns et les 
autres. Avec le Mali, nous cher- 
chons les moyens de juguler l’émi- 
gration erratique, notamment 
dans la région de Kayes. 

» Nous travaillons ensemble, 
depuis peu de temps, sur un projet 
de développement local qui pour- 
rait enrayer cette émigration et 
dissuader la population d’aller 
chercher Feldorado dans les cou- 
loirs du métro parisien ! 

» Quand je pense au Zaïre, je ne 
pense pas exclusivement an pré- 
sident Mobutu- Je-pense d’abord 
aux centaines de miniers de Rwan- 
dais et de Burundais qui sont réfu- 
giés dans ce pays. Le Zaïre est un 
immense pays, et l’ignorer, serait 
aussi ignorer ses sept voiansj jp n'y 


a donc rien de choquant à ce que 
nous ayons récemment rencontré Je 
président Mobutu, et que sous re- 
prenions avec cet Etat une coopéra- 
tion pour la santé et l'éducation. 

- Ce qui veut dire que la Rance 
entend conduire avec des Etats 
comme le Zaïre un dialogue très 
aîtique? 

- Un dialogue qui doit servir nos 
principes. 

- Certains pays occidentaux 
sont-ils trop sévères â Fencontre 

du Nigeria, s’agissant d'embargo ? 

- L’embargo, on connaît ses dé- 
rives. te fortune des contreban- 
diers ; D resserre le pays autour de ses 
gouvernants ; il déstabilise les Etats 
riverains. Soyons donc prudents sur 
Futilisation de cette médication un 
peufoefle. 

-De quelle marge de manoeuvre 
dispose la France pour plaider le 


France sera très certainement man- 
datée par les pays en développement 

pour parier en leur nom- 

- Qu’attendez-vous concrète- 
ment de ce sommet ? 

- J’espère qu’un coup d’arrêt sera 
dramé à te dimin ution des aides pu- 
bliques an développement, à la- 
quelle devrait répondre une crois- 
sance de Taide privée. Mais celle-ci 
n’est possible que dans un Etat de 
droit, qui respecte l 'indépendance de 
là justice et assure une certaine sé- 
curité des personnes et des biens. 

- Les récences explosions de co- 
lère en Guinée, en Centraftique et 
au Congo reposaient notamment 
sur des revendlcatkms salariales: 
nombre d’Etats africains, obligés 
de réduire leurs dépenses, ne 
vont-fls pas avoir des fins de mois 
très difficiles et demander de nou- 
veau qu’on les aide à les assurer ? 


que te tôle de la franoe en Afrique 
agace les Etats-Unis ? 

- Le secrétaire d’Etat américain 
au commerce, Ron Brown, qui a 
récemment trouvé la mort dans on 
accident d’avion, l’avait déclaré 
sans ambages : « îl finit dorénavant 
promouvoir nos intérêts commer- 
ciaux en Afrique. » Nous ne disons 
rien de plus, L’Afrique est un 
continent ouvert, que le meütear 


Travailler ensemble « pour dissuader 
la population d'aller chercher l'eldorado 
dans les couloirs du métro parisien » 


maintien d’un certain niveau 
d’aide? 

- La France doit inciter les puis- 
sances industrielles à augmenter 
leur aide, et c’est notre devoir 
d'être l'avocat de la demande des 
pays en développement. 

- Dans un contexte de grande 
lassitude des pays donateurs- 

- Ce n’est pas que de la lassi- 
tude, c’est aussi une méconnais- 
sance des pays en développement 
Notre travail, c’est d'expliquer aux 
responsables des institutions fi- 
nancières internationales et à nos 
partenaires donateurs : « Atten- 
tion, la réalité africaine n'est, pas 
ceDe que l’on décri tidans les mo- 
dèles économétriques. » 

» Le sommet du G 7, du 27 au 
29 juin, à Lyon, sera, è cet égard, 
déterminant. 13 sera largement 
consacré au développement, et 1a 


- Selon les recommandations du 
FMI, te masse salariale de la fonc- 
tion publique africaine doit dimi- 
nuée. Dans ce contexte-là, cette 
transition doit être confortée. 
C’est l'objet de nos subventions 
d’ajustement structurel. 

- On vous aide, leur «Bties-vous, à 
paya- vos fonctionnaires, mais en 
même temps vous en iMmîiwiw le 
nombre? 

- Oui, c’est bien cela rajuste- 
ment structurel A mon sens, ce 
doit être donnant, donnant. C’est 
l’objet d’une discussion à trois, 
entre les pays africains, la coopé- 
ration française et les institutions 
financières intematiônâlës.' " 

- Aviez-vous cessé (F assura les 
fins de mois de certains Bats ? 

- Complètement. Depuis deux à 
trois ans. 

- N’avez-vous pas Flmpresslon 


» Dam les appels cToSres, au- 
jourd'hui, en Afrique, les entre- 
prises candidates sont sélection- 
nées par des jurys nationaux et 
Internationaux au sein desquels ne §' 
siège souvent aucun représentant 
français. Et, à la sortie, il est vrai 
que les firmes françaises l'em- 
portent dans la plupart des cas. 

» Le problème, c’est que là 
France apporte souvent son 
concours financier dans des sec- 
teurs, comme l’éducation natio- 
nale, qui ne gâtèrent aucun divi- 
dende commercial. «H 
n’empêche: nos entreprises réa- 
lisent, dans les pays francophonies 
de la zone franc, un chiffre ff af- 
faires de l’ordre de 35 milli ards de 
francs par an. 

-Il font donc continuer à aider . 
F Afrique— 

- Abandonnons F Afrique à son 
sort, et nous assisterons immédia- 
tement à une déstabilisation géné- 
rale de ce continent, qui ne man- 
quera pas d’avoir des 
rtpercn ss stons chez nous. 

» Si nous supprimons un poste 
de médecin quelque part en 
Afrique, D y aura toujours des 
soins, mais c’est le marabout qui 


les donnera. Si nous supprimons 
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un poste de professeur, fl y. aura } 
toujours une école, mais ce. sera 
une école coravppic f Âforsj, je dis 


nôtres—» 



Le pouvoir de l'ANC s'étend en Afrique du Sud 


JOHANNESBURG 

de notre correspondant 

Après avoir quitté le gouvernement d’union natio- 
nale dominé par le Congrès national africain (ANC), 
te Parti national (NP) de Frederik De Klerk, princi- 
pale formation politique de la minorité blanche, a 
confîpné son ancrage dans l’opposition en décidant, 
mardi 14 mai, de se retirer également des gouverne- 
ments des prorinces, à l’exception de celui du Cap 
occidental, qu'il contrôle. Dans les huit autres pro- 
vinces du pays (dont sept dominées par l’ANC), le 
NP a donc choisi, comme au niveau national, de 
mettre fin au système de partage du pouvoir avec le 
parti de Nelson Mandela. 

La veille, le président avait désigné les rempla- 
çants des ministres du NP au gouvernement central 
Tous sont de l'ANC Désormais, ce parti est seul à la 
tête du pays avec l’inkatha de Mangosutbu Buthele- 
zi, qui dispose toujours de trois ministères. Deux ans . 
après les premières élections multiraciales d'avril 
1994, l'ANC a donc les manu, libres pour mettre en 
œuvre son programme de rattrapage des inégalités 
héritées du régime de ségrégation raciale. 

jusqu’à présent, la minorité blanche, à travers 2e 
NP, était associée au pouvoir, et l’ANC a tenu 
Compte des craintes de cette minorité en faisant des 
concessions dans les réformes entreprises. Tbute la 
question, aujourd’hui, est de savoir si cette re- 
cherche d’un relatif consensus peut continuer dans 
un système politique « normalisé » où le NP est can- 
tonné dans l’opposition. L’ANC semble bien décidé, 


en tout cas, à mener une politique plus conforme 
aux attentes d’une population noire qui risque de 
s’impatienter devant la lenteur des changements. 
Une orientation esquissée, dès l'annonce du rema- 
niement ministériel, par Derek Hanekom, respon- 
sable d’une réforme agraire devant permettre une 
redistribution des terres au profit des paysans noirs. 
M. Hanekom a annoncé qu'il fallait mettre fin aux 
«graves distorsions » existantes. 


Les « boat people » du Liberia ont pu débarquer 
au Ghana et en Sierra Leone 


LA LAJTTUDE POUR AGIR 

En l’état actuel des forces politiques, l’ANC a 
toute latitude pour agit n dispose d'une large majo- 
rité an Parlement et a encore vu son soutien électo- 
ral renforcé par les élections municipales du 1“ no- 
vembre dernier. Le parti de Nelson Mandela 
continue à recueillir les suffrages des deux tiers de 1a 
population. D contrôle, outre le Parlement et la plu- 
part des provinces, la très grande majorité des rifles 
du pays. 

« L'Afrique du Sud a besoin d’une force d’opposition 
capable de concurrencer le parti majoritaire pour évi- 
ter une situation de parti unique », a déclaré M. de 
Klerir. Mais, dans l’immédiat, le NP ne peut pré- 
tendre représenter une telle opposition. Le NP a pré- 
féré quitter le gouvernement, estimant que l'ANC ne 
lui permettait pas d'influencer la politique menée. 
Avec un pourcentage de voix qui plafonne à 20 %, fl 
n'est guère en mesure, à court tenue, de s’y opposer. 


Frédéric Chanibon 


LA TRAGIQUE ODYSSÉE de 
mflKeis de « boat people » du li- 
beria, prisonniers des cargos nigé- 
rians Buik-Challenge et VFcfoiy- 
Reefer depuis plusieurs jours, a 
connu an répit, mardi 14 mai, avec 
la décision des autorités gha- 
néennes et sierra-léonaises d’au- 
toriser les deux navires à accoster. 
Les réfugiés avaient fin Monrovia, 
où les combats à l’arme lourde ont 
repris tôt mardi matin, après une 
accalmie de deux jours qui avait 
commencé à redonner L’espoir aux 
habitants de 1a capitale libérienne. 
Au moins 17 combattants ont été 
tués. 

Le Ghana a fini par accepter 
l’accueil du Bulk- Challenge i.'Ûko- 
radl, et le débarquement de ses 
passagers « pour soulager leurs 
souffrances », a expliqué le vice- 
ministre des affaires étrangères, 
Mohammed Chambas. Selon ce 
dernier, l’Union européenne et 
d’autres bailleurs de fonds se sont 
engagés à financer le débarque- 
ment et l'installation des réfugiés. 


«On a vu la mort en face, a ra- 
conté une femme, qui avait pu 
quitter le navire, mercredi dernier, 
lors d’une escale dans te port ivoi- 
rien de San Pedro, fl n’y avait 
qu'une seule toilette q bord et nous 
étions tellement entassés que nous 
devions faire nos besoins surplace; 
le navire prenait l’eau et nous 
étions exposés au soleil et à la 
pluie. » 


SOLUTION PROVISOIRE 

D’autres passagers ont affirmé 
que le capitaine et Féquipage, qui 
ne fournissaient ni eau ni nourri- 
ture aux réfugiés, leur vendaient 
vivres et médicaments fournis 
gratuitement par les organisations 
humanitaires. Ce n’est pourtant 
qu'à sa troisième tentative en trois 
jours que le Bulk-Challenge a été 
autorisé à débarquer ses passa- 
gers par les autorités ghanéennes. 

Une autre solution provisoire 
était en vue pour le Vicîory-Reefer, 
un vraquier de moins de 
1000 tonnes, autorisé à accoster, 


mardi, après avoir été bloqué trois 
jours au large de Freetown, avec 
un mfliier de passagers. 

Plusieurs voix, en particulier des 
pays occidentaux, s’étaient fait 
entendre, lundi, pour que les 
«boat people» puissent être ac- 
cueillis, tant au Ghana qu’en Sier- 
ra Leone. Mais la presse africaine 
observait un mutisme prudent sur 
la question, seuls quelques jour- 
naux du Zaïre, pays qui a accudffi 
près de deux millions de réfugiés 
du Rwanda et du Burundi, se ris- 
quaient à critiquer les Etats 
d’Afrique de l’Ouest 

Depuis Genève, le Haut- 
commissaire des Nations unies 
pour les réfugiés (HCR). M«Sa- 
dako Ogata, exhortait les pays 
ouest-africains à « laisser leur 
porte ouverte» aux «boat- 
people ». Washington en appelait 
à « fa responsabilité » des pays voi- 
sins. L'Union européenne propo- 
sait la création d 1 * un espace hu- 
manitaire » pour les réfugiés 
libériens-. - (AFP.) 
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Le groupe de surveillance de la trêve au Liban sud est encore divisé sur son organisation 


CE N’EST PAS parce qu’ils affir- 
ment à l'unisson qu’fl est urgent de 
mettre sur pted le groupe de surveil- 
lance du cessez-le-feu au Liban sud 
que chacun des cinq pays intéressés 
(Etats-Unis, fiance, Syrie, Liban et 
Israël) renoncera à ses propres 
idées, avouées ou non. Une nouvelle 
réunion, mardi 14 mai à Washing- 
ton, de leurs diplomates n’a pas per- 
mis d’aplanir les divergences malgré 
certains « progrès ». les participants 
devaient reprendre leurs travaux 
mercredi alors que tes risques de 
dérapage au Liban sud sont de plus 
en pins sérieux, Israël et le Hezbol- 
lah se livrant à des opérations mfli- 
tafres qui respectent, jusqu’à présent 
- mate pour combien de temps en- 
core?-, les règles fixées par F« ar- 


rangement» de cessez-le-feu du 
27 avriL 

Sur le fond, la Syrie et fe Liban 
veulent empêcher que le groupe 
glisse vers un forum de négociations 
de paix avec FEtat juif; qui se substi- 
tuerait aux pourparlers officiels de- 
vant reprendre, à Washington, après 
tes élections Israéliennes du 29 mal 
As soupçonnent Israël et les Etats- 
Unis de chercher à tes entraîner sur 
cette pente, alors qu’à leurs yeux le- 
dit groupe doit limiter son action an 
Liban sud. 

Cette position de principe dicte 
leurs exigences pratiques ; lé groupe 
doit être formé d’experts mütainîs, 
des «officiers supérieurs de chacun 
des cinq pays membres», a répété, 
mardi, l’ambassadeur de Syrie à 


Washington, Walid Moaflem. Il doit 
se réunir sur le terrain, de préfé- 
rence à Nakoura, à la frontière is- 
raélo-libanaise. 


LA. STRUCTURE ET LE5 PROCÉDURES 

Selon son homologue israélien, 
Itamar Rabinovîtch, cité par 
F Agence France-Presse, le choix de 
Nakoura ne fait plus problème 
comme lieu de « travail réel du 
groupe », un « secrétariat pouvant 
être installé ailleurs ». 

Où serait cet «ailleurs» et de qui 
serait composé ce «secrétariat»? 
Les Etats-Unis - qui, dans un pre- 
mier temps, auraient voulu tout 
centraliser à Washington - et la 
France, principaux garants de la 
trêve, ont élaboré de nouvelles pro- 


positions après l'impasse constatée 
lors d’une première réunion, le 
10 mal Maïs selon une source bfcsn 
informée, nlles uns ni les autres ne 
formulent de suggestion précise 
quant au siège d’un éventuel «se- 
crétariat». Si les deux documents 
ont ced en commun qu'ils pro- 
posent le siège de 1a Rate intéri- 
maire des Nations unies (FfrmJ) à 
Nakoura comme beu de travail, ils 
diffèrent, en revanche, sur la struc- 
ture du groupe et les procédures à 
suivre. 

Les Américains, sebn la même 
source, ont suggéré que 1e groupe 
soit doté d'un coordinateur, ai Foc- 
anrente eux-mêmes, et d'un coor- 
dinateur associé, la France. D’éven- 
tuelles plaintes écrites seraient. 


présentées dans les vingt-quatre 
heures au coordinateur, lequel en 
transmettrait une copie aux 
membres du groupe. Les représen- 
tants qualifiés des Cinq se ren- 
contreraient â Nakoura, la Ffmil ne 
devant jouer aucun rôle et se bor- 
nant à prêter ses locaux. Dans les 
soixante-douze heures après le dé- 
pôt de la plainte, tes représentants 
des Cinq établissent un rapport qui 
peut contenir des recommanda- 
tions, les décisions requexrant un 
cporénsusL Faute d’accord, tes parti- 
apants en référeraient aux ministres 
des affaires étrangères. 

- Pour Paris, tes représentants des 
Cinq se réunhaient non seulement à 
h demandé, mais aussi à intervalles 
réguliers, pour foire le point de la si- 


tuation. Dans un Aflai maximum de 
vingt-quatre heures après qu’une 
plainte aura été transmise aux Etats- 
Unis et à la firanoe - ainsi placés sur 
un pied d'égalité -, ceux-d la trans- 
mettent aux autres membres et dé- 
cident d’une réunion du groupe, le- 
quel ordonnera une enquête sur la 
base de laquelle sera, établi un rap- 
port dans un délai maximum de 
soixante-douze heures. Les déci- 
sions consécutives doivent être 
prises par consensus. Dans la dk- 
sure où fV armngement» du 27 avril 


reste aussi à savoir si celm-d estiro- 
m&ïïat ou s'il dépendra des conclu- 
sions de l’enquête. 
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La Banque nationale de Yougoslavie 
désavoue son gouverneur 

BELGRADE. Le, Parlement fédéral devait se prononcer^ mercredi 
15 mai, sur le sort de Dragoslav Avramovic, gouvernait delà Banque 
^ nationale de Yougoslavie (NBJ), dent le conseOaiédamé le limogeage. 

^ ‘ Au tome de la session parlementaire de mardi, le départ de M.Avra- 
t* '/■: “KWic semblait Inévitable, après Fmtervention de M- Milan Gajovlc, 
> du groupe des dépotés du Parti démocratique todaSSste (DP S, an. 

pouvoir) du Monténégro, qui a pris fait et cause pont le gpro emanan t 
fédéral, après avoir longtemps soutenu le gouverneur. En «mfl i t ou- 
vert avec le gouvernement, M. Avramovic, qui jouit dn soutien des par- 
tis de l’opposition serbe et monténégrine, a été mis en rati«u» par le 
Conseil de la NB J qmarejeté sa demande « d'être le seul habBité à en- 
tretenir des contacts avec les institutions financières internationales». - 
(AFR) 

Tunisie : le directeur de l'Institut arabe 
des droits de l'homme a été relâché 

TUNIS. Le directeur exécutif de l'institut arabe des droite de Fhomme 
(IADH), ftejftnnfche, a été relâché, mardi 14 mai, en début de soirée, 
a l*issae de quatre Jours de garde à vue. « U estai bonne santé», nous a 
précisé son épouse, jointe par téléphone, mercredi matin. Arrêté ven- 
dredi, à Faéroport de TUnis, alors quU s’apprêtait à prendre un vol 
pour Marseille, M. Fenniche avait été conduit dans les locaux du minis- 
tère de l'intérieur; pour interrogatoire. Accusé de détention de «docu- 
ments compromettants», M. Fenniche devait se rendre, mercredi, soi 
palais de justice, afin de comparaître devant le juge d’instruction. 

AMÉRIQUES •' 

■ ÉTATS-UNIS: le maire de Washington, Marion Barry, qui s’était 
retiré pendant deux semaines pour une « régénération spirituelle », a 
annoncé, lundi 13 mai, qu'il reprenait ses fonctions à la tête de la capi- 
tale fédérale, démentant ainsi des rumeursde démission. ~(AFE) 

ASIE 

■ BANGLADESH : un mflBer de jienonnes pourraient avoir péri à 
la suite cToiie tornade, lundi 23 mai, ont estimé, mercredi 15 mai, des 
responsables des localités du nord du pays, durement touchées par le 
sinistre. Un bilan officiel encore incomplet faisait état d’au moins 
500 morts, mais certains responsables focaux craignaient que le chiffre 
des victimes ne dnuHp. Selon des bilans provisoires, la tnmade a fait 
également {dus de 32 000 blessés en détruisant bu endommageant 
quelque 11000 maisons. Le Bangladesh avait connu, en 1991, sa pire . 
tanfète en quarante ans: 139 000 peraonnes avaient alors péri. -(AFR) 

EUROPE 

■HONGRIE: Famée entamera la destruction de lOOdtaxsT-55, 
mercredi 15 en vertu du tr aité sur les armes conventiannélles en 
Europe (CFE). Avec Tâchât de 100 chars T- 72 biélorusses, la Hongrie at- 
teindra le plafond de 835 diars autorisé par le CTE..-(4i?b ' 

■ SLOVAQUIE: environ hait mtBe pers on nes ont manifesté, mardi 
14 mai, à Bratislava, à rappel de phnîexirs partis d’oppostàon pour ré- 
clamer la riémfggrm du ministre de l'intérieur, MU an Hudek qui serait 
impBqoé, selon eux, avec le chef des services secrets, dans le récent en: 
lèrêment du. fils du chef de.FEtat; en conflit permanent avec le gonver- 
nënèàtf fie V MBMSW&fiê -CAR) . rfr -- ' 

■ WMjOGNE : Tflargissément' de FOtAN èp 1999 à de nouveaux 
pays ti’Bflifopë'tërrtrate; ’nbfamment à fa Pofogne, J, ësr nné-date «réà- 
liste », a indiqué, mardi 14 mal à Varsovie, le ndmstre allemand de la 
défense, VoDoer Ruehe. - (AFP.) 

MAGHREB 

■ SAHARA OCCIDENTAL: FONU a annoncé, mardi 14 mai, à Ra- 
bat, avofr fermé trois de ses bureaux au Sahara ocddentaL A Alger, 
le représentant spécial de FONU an Sahara occidental a estimé que 
cette réduction constitue un «échec important, mais pas un échec to- 
tal »da processus pour Forganisation <fim référendum cfanîodétennf- 
nation. Par ailleurs, huit jeunes Sahraoms, condamnés en juin, au Ma- 
roc, à de lourdes peines de prison viennent d’être libérés. - (AFP, 
Reuter) 

■ALGÉRIE: un dirigeant islamiste, Kamr-Eddine Kberbane, 
membre de rinstance exécutive de rex-Front Islamique du salut (FIS) à 
l'étranger, a estimé, dans un entretien pubEé, mardi 14 mai, à Londres, 
par le quotidien saoudien ElHayat, que toute solution pacifique à la 
crise algérienne est « complètement écartée». Il a appelé les dissidents 
du Groupe islamique armé (GLA) à rejoindre ks rangs de l’Année Isla- 
mique du sahit (ALS), pour renforcer les maquis de P Algérois. - (AFP.) 

PROCHE-ORIENT 

■ ÉGYPTE: la demande d'autorisation (Ton parti présenté par des 
jeunes cadres des Frères musulmans, a été rejeté, manfi M mai, par le 
comité des homologations. Thns de ces cadres seront par ailleurs Jugés 
avec neufs autres Bcères par la Haute Cour mffitaire, dont les sentences 
sont sans appeL Ils sont accusés par le pouvoir d’avoir tenté de me- 

des actirités extrémistes ». -(AFR) 

■ GAZA: l’Union des Journalistes arabes et F Agence France presse 
(AFP) mit protesté vivement, mardi 14 mai, après le passage à tabac 
(Fnn photographe de FAgence France-Presse par les services de ren- 
seignements palestiniens qui hn reprochaient d’avoir donné une mau- 
vaise image à la Palestine en prenant eu photo un âne.- (AFB) 

ÉCONOMIE 

■ ÉTATS-UNIS : les pria à la consommation ont progressé, comme 
en mars, de 0,4 % en avril, a annoncé le département du travail, manfi 

14 maL LesptixdeFénergte antfzitunbQndde 3,2%.Horséh«gfe et 

produits alimentaires, la hausse a été finûtée à (U %. - (AFR) 
■TUNISIE: AfrUberté a annoncé, mardi 14 mai, que ses vais entre 
T imfc et Paris seront désormais quotidiens. La compagnie privée fxanr 
raîgi» devient artv» le troisième transporteur assurant une liaison quoti- 
dienne, après ses eonctuienties étatiques Huas Air et Air firance. - 
( Reuter. ) 

■ RUSSIE : la production a augmenté en avril pour la première fois 
depufs la chute de rtJRSS, fe produit intérieur brut (PiB) enregistrant 
une hausse de 2 % par rapport à mars. Mas sur un an, le PIB enregistre 
une diminution de l %. - (AFR) 

La France renonce au missile 
anti-missiles euro-américain 

LA FRANCE va se retirer du programme transatlantique Meads de 
micqU-c anti-missiles, conçu à Forigme en coopération avec les Etats- 
Unis, l’ABemague et FRaUeL Charles MiDoc, ministre de la d éfens e, a 
dédaté, hmÆ 13 mai, aux députés de la commisaande la défesse qne 
ce programme « ne correspond m ù nos besoins Mütégiques, ni à nos ca- 
pacités de financement». Les Etats-Unis avaient sommé la Rance de 
prendre position sur ce progr am me estimé à 20QmaBards de francs, 
auqori die avait donné son accord en février 1995 sur la base (Tune ré- 
partition entre les Américains (50%), les Allemands et les Français 
(20 % chacun) et les UaBeos 00 *)• I* Meads est censé remplacer les 
ndssSes Hawk et RrtziOt après Tan 2010. . 


Washington s’apprête à répondre au piratage 
par Pékin de la propriété intellectuelle 

La Chine menace les Etats-Unis de représailles s'ils taxent ses produits textiles et électroniques 


Les Etats-Unis devaient publier; mercredi 15 mai, 
une liste longue de produis chinois auxquels Ss 
s'apprêtent à Imposer des droits de douane très 


élevés. Sauf accord d’ici là, la mesure entrera en la propriété intellectuelle. Le vice-premier mi- 
vigueur le 15 juin, en réponse à l'attitude jugée nistre Zhu Rongji a déjà indiqué que Pékin ré- 
désinvofte de Pétin ai matière de protection de torquerait durement 


LE REPRÉSENTANT américain 
pour le commerce devart,"saufim- 
probaWe coup de théâtre, publier 
mercredi 15 mai une Este, d’une va- 
leur de plus de 2mÜKards de dol- 
lars, de produits chinois sur les- 
quels Washington s’apprête à 
imposer une très forte élévation 

/toc dfrtSh f d e HflMaiu», t mHipwnt lw 

agences de presse. Cette décision, 
qui appellera dés représailles, a dé- 
jà aniÿmré Pékin, pourrait lancer 
tmegnerre enntm grH flfe entre de ux, 
pays entrés, depuis la mi-1995, 

rfanc mv> phana* de tension, nn tam - 

ment sur la question de Taïwan. 

L’annonce des sanctions faite, 
mardi, par lé porte-parole de la 
Maison Blanche, suit Féchec, la 
vdDe, de discussions tenues à Pârin 
entre les deux pays sur Fappfica- 


tkm^Fun accord qu*Üs ont passé esx 
février 1995 relativement à la pro- 
tection delaprcqiDétélntelkKtudle 
dans Pempire du NEDeu . 

13 MLUAftDS DE OOULARS 
Washington estime que son par- 
tenaire n’a démontré nuDe volonté 
de prendre à bras le corps la ques- 
tion du piratage des CD, films et 
matériels informatiques ; la situa- 
tion aurait même empiré en 1995 et 
1996, faisant perdre aux firmes 
américaines 23 milliards de dollars 
pour Tannée écoulée. Les sanctions 
devraient entrer en vigueur le 
15 juin, sauf accord d’id-là. La liste 
est faite pour deux tiers de produits 
textiles, domamg où la compétitivi- 
té chinoise est avérée, ainsi que du 
matériel âectroniqne. 


La dérision -de Washington, a 
confirmé manfi le vice-premier mi- 
nistre chinois en charge de l’écono- 
mie, Zhu Rongji, poussera Kkm à 
des représailles. «Le seul achat 
d’avions Boeing [ prévu par la 
Chine} représente 3 milliards de dol- 
lars », a déclaré M. Zhu. Le chiffre 
dté confirme ce qu’avait déjà indi- 
qué des officiels de moindre rang : 
faisant pins que répondre du tac au 
tac, Pékin se lancera dans une esca- 
lade. 

La perspective d’une « guerre » 
peut d’autant moins être écartée 
que, le 4 juin, Washington doit an- 
noncer le renouveBement, pour un 
an, de la danse de la nation la plus 
favorisée en faveur de la Chine, et 
qu’un fort groupe, bi-partisan, de 
parlementaires américains s'active 


contre une telle décision. Les au- 
gures estiment pourtant que le pré- 
sident Clinton devrait d’antant 
moins renoncer au renouvellement 
-gage du maintien d'une relation 
an moins correcte - que son rival 
républicain à la présidentielle de 
novembre, le sénateur Bob Dole, 
partage, au fond, sa position. L’ad- 
ministration Clinton a, en effet, 
choisi une altitude de réponse au 
coup par coup : la semaine de» 
mère, Washington avait ainsi re- 
noncé à des sanctions contre la 
Chine en réponse à la livraison au 
Pakistan, par une firme de ce pays, 
de matériels susceptibles de servir 
à la production d’uranium à des 

fins militaires. 

f.-P. C. 


Les tensions transatlantiques persistent sur l’embargo contre Cuba 


LES PARTENAIRES des Etats- 
Unis n'ont pas caché récemment 
le u r irri t ati on devant les tentatives 
faite* par Washington poux les as- 
socier à F extension des sanctions 
contre Cuba. Au point que Nîcho- 
las Bums, le poite-parcde du dé- 
partement d'Etat, a dû s’efforcer 
de les apaiser la semaine dernière. 
« Nous cherchons à mettre une 
pression maximale sur le régime de 
Fidel Castro et nous voilons en mi- 
nimiser rimpact pour nos aOiés et 
nos partenaires commerciaux », a- 
t-ü dédaré mercredi 8 mai. 

‘ La loi Hebns-Buiton, qui ren- 
force l’embargo américain contre 
Cuba, prévoit cependant des sanc- 
tions contre les entreprises non 
américaines qui, selon le libellé du 
texte, « trafiquent » avec Cuba. 
Parmi ces sanctions, le rtfas Éfdc- 
troi de visas am éricain s. Disposi- 
tion pins'coptiover s ée, la loi éta- 
blit un «droit civil privé » qui 
permet à tout citoyen (Américain 
d’origine ou naturalisé) de pour- 
suivre aux Etats-Unis toute per- 
sonne ou société exploitant des 
biens confisqués depuis la révolu- 
tion cubaine, 

Après avoir déclaré que la dause 
sur les visas pourrait connaître des 
exemptions, le département d’Etat 
à multiplié les déclarations se vou- 
lant rassurantes. Ainsi ne seraient 
pasabîes de sanctions que les in- 
vestissements et les «frqfics* pos- 
térieure an 12 mars, date de la si- 
gnature du texte par le président 
Bm Clinton. Les pays concernés, 
en pari enfler les Quinze, consi- 
dèrent que le problème demeure 
entier et persistent à demander 
aux Etats-Unis de revoir leur texte. 
Le 22 avril, les ministres des af- 
faires étrangères des Quinze ont 
adopté une déclaration menaçant 
les Etats-Unis de * mesures de ré~ 

. torsion » en cas d’application de 
leur loi sur le renforcement du 
blocus de Cuba. Ils avaient égale- 
ment utis ën garde Washington 
contre la mise en place démesures 
similaires pour ce qui est des rela- 
tions avec Firan et Fa libye. 


C’est cette position que le xni- 
nîtfm jHwnand /te$ affaires étran- 
gères, Klaus KinkeL, a confirmée, 
après avoir rencontré le secrétaire 
d'Etat américain Warren Christo- 
pher à Washington. Il a chèrement 
menacé, jeudi 9 mai, les Etats-Unis 
de contre-mesures commerciales. 
« L'Union européenne doit réfléchir 
à des contre-mesures gui auraient 
(~) des effets négatifs sur les inté- 
rêts commerciaux et les investisse- 
ments américains en Europe », a 
prévenu le chef de la diplomatie 
allemande. Selon M-Kînkel, Tap- 
pfleation à la Libye et à l'Iran du 
régime des sanctions américaines 
à Fégard de Cnba prévues par la 
loi Hefans-Burton « pèserait lour- 
dement sur des décennies de déve- 
loppement des relations commer- 
ciales transtiantiques ». 

Vendredi 3 mai, l’Union euro- 
péenne (UE), qui réalisé 45 % des 
échanges extérieurs de Cuba, a de- 
mandé l'ouverture de consulta- 
tions officielles avec tes Etats-Unis 
au sein de l’Organisation mon- 
diale du commerce (OMC) sur te 
renforcement de F embargo contre 
Cuba. Les Européens « souhaitent 
exprimer leur profonde préocupa- 


tion concernant l’apparent manque 
de conformité de certains aspects 
de cette loi (-.) avec les obligations 
internationales des Etats-Unis », 
dans le cadre des accords de 
l’OMC conclus en 1994, a écrit 
F ambassadeur de PUE à son ho- 
mologue américain à Genève. Les 
négociations doivent durer 
soixante jours. An terme de ce dé- 
lai, l’UE se réserve de porter 
plainte à Genève contre les Etats- 
Unis. 

En janvier, te président Bill Clin- 
ton avait clairement dit son oppo- 
sition au texte des parlementaires 
Helms et Burton en promettant 
d’y opposer son veto. La Maison 
Blanche considérait qne F opposi- 
tion déterminée de ses partenaires 
était un prix trop lourd à payer 
pour, somnfe'tcnîfe, lie sanction- - 


ner que Cuba. La destruction en 
plein vol par la chasse cubaine, le 
24 février, de deux avions civils 
américains de l’organisation anti- 
castriste Les Frères du secours au- 
ra eu raison de ces préventions. 

«RBJQUE DU PASSÉ» 

Pour défendre te texte adopté, le 
12 mars dernier, Je porte-parole de 
la Maison Blanche, Michael 
McCuny, qualifait le président 
cubain de «relique du passé» et 
estimait absurde « Vidée selon la- 
quelle on peut modérer la conduite 
du régime de Fidd Castro par une 
plus grande liberté du commerce». 

Une semaine plus tût, Warren 
Christopher dénonçait, à l’occa- 
sion de la présentation du rapport 
annuel de son administration sur 
les >T drôfts ■* 'de Tflofinne, « ta 


conduite sans foi ni loi » du régime 
cubain, sans aucun commentaire 
sur la Chine pourtant vivement 
mise en cause dans ce rapport 
Au cours de cette même réu- 
nion, le secrétaire d’Etat adjoint 
chargé des droits de l’homme, 
John Shattnck, confinait que les 
Etats-Unis n’avaient pas l’inten- 
tion de renoncer à leur politique 
d’ouverture vis-à-vis de Pékin, 
parce que « nous ne pensons pas, 
expiiquajt-0, qu'une réduction des 
échanges commerciaux, ou des 
sanctions, améliorerait la situation 
des droits de Vhomme en Chine». 
Cette argumentation est au mot 
près celle défendue par les Quinze 
et tes pays qui s’opposent à la loi 
Hehns- Burton. 

«nsr-rr, AbeUard 
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FRANCE 

LE MONDE /JEUD1 16 MA1 1996. 


BUDGET Les députés ont entamé, 
mardi 14 mai, le débat d'orientation 
budgétaire, destiné à édalrer les ar- 
bitrages du gouvernement pour le 
projet de loi de finances pour 1997. 


Si la majorité RPR et UDF a apporté 
son soutien au principe d'économies 
« drastiques » pour faire baisser la 
pression de la dette publique, tes dé- 
putés se sont montrés interrogatifs. 


voire inquiets, sur les secteurs précis 
de Faction publique qui pourraient 
souffrir de cette austérité. • LES 
FONCTIONNAIRES apparaissent 
comme les premiers visés par l'effort 


de réduction annoncé de la dépense 
publique. Les perspectives de réduc- 
tion de leurs effectifs, confirmées 
par Jean Arthuis, sont sans pré- 
cédent • L'ÉDUCATION NATIONALE, 


premier budget de l*Etat est égale- 
ment sur la sellette, comme l'a 
éprouvé le ministre, François B< 
rou, lors de son audition par 
commission des finances. 


La réduction annoncée des dépenses publiques embarrasse la majorité 

Les députés RPR et UDF ont apporté leur soutien au gouvernement sur l'objectif d'économies budgétaires très fortes en 1997, 
mais ils ont multiplié les réserves sur les secteurs concernés et sur la nature des crédits qui pourraient être amputés 


QUE LA PÉDAGOGIE est un art 
difficile ! Surtout quand fl s’agit 
d’aborder un nouveau chapitre du 
programme économique. La classe 
parlementaire en a fait l'expé- 
rience, mardi 14 mai, lors du débat 
d’orientation budgétaire, premier 
exercice du genre auquel se li- 
vraient les députés. En prologue de 
ce débat, lors de la séance de ques- 
tions au gouvernement, Alain Jup- 
pé avait pourtant pris soin, une 
oouveDe fois, de préciser les équa- 
tions fondamentales : « Dépenser 
mieux et dépenser moins », « ne pas 
dépenser en 1997 plus que nous 
n’aurons dépensé en 1996», «pré- 
férer une fonction publique moins 
nombreuse mais plus efficace (—) à 
une fonction publique qui fait de la 
‘ mauvaise graisse"». Bref, 
convaincre qu’il s’agit là d’une 
« politique de progrès » et non pas 
d'une nouvelle «politique de ri- 
gueur». Et d'épingler, au passage, 
les mauvais élèves socialistes, qui 
avalent mené une « politique irres- 
ponsable » conduisant au « triple - 
ment » de la dette publique. 

Minutieux répétiteur, le ministre 
de l'économie et des finances a en- 
foncé le clou. «La France a le plus 
haut niveau de prélèvement obliga- 
toire en Europe, le seuil de tolérance 
est franchi », a lancé Jean Arthuis, 
avant de marteler : «Notre voie est 
toute tracée: maîtriser les dépenses 
publiques pour faire baisser les pré- 
lèvements. („) Face à ce constat, 
nous avons pris le parti de réduire 


les dépenses, toutes les dépenses. La 
correction à opérer est telle qu’au- 
cun secteur ne peut être épargné. » 
A la recherche de bons points, 
voulant faire oublier, qui son tri- 
mestre, qui son année passée, 
Pierre Méhaignerie (UDF-FD) et 

Philippe Auberger (RPR) ont tenu 
à démontrer qu’ils avaient bien 
compris. Pour le président de la 
commission des finances, fl est dé- 
sormais patent que, « au-delà d'un 
certain niveau, la dépense publique 
n’est plus synonyme de croissance ni 
de création d'emplois, ni même de 
justice ». Quant au rapporteur gé- 
néral du budget, il a assuré qu’a 
« faudra tourner le dos à la culture 
dépensière des administrations et, 
même, d’une bonne partie de nos 
concitoyens » et qu’« aucune des 
grandes catégories de dépenses ne 
sera à l’abri des révisions dé- 
chirantes ». 

ASSENTIMENT DE PRINCIPE 
Grand ancien toujours prêt à 
foire Ja leçon, Valéry Giscard d’Es- 
taing (UDF), président de la 
commission des affaires étran- 
gères, a apporté son soutien au 
«freinage fort de la dépense» en- 
gagé par le gouvernement Cha- 
cun, au RPR comme à l’UDF, a fort 
chorus. Bruno Bourg-Broc (RPR), 
pour la commission des affaires 
sociales, a affirmé un «soutien sans 
réserve». Nicolas Sarkozy (RPR, 
Hauts-de-Seine) a assuré qui! « n'y 
a pas d’autres choix que de réduire 


les dépenses». Adrien Zeller (UDF- 
FD, Bas-Rhin) a renchéri : réduire 
le train de vie de rEtat est « une né- 
cessité économique et un devoir mo- 
ral». 

Passé cet assentiment de prin- 
cipe, est venu l'exercice pratique : 
foire des économies, sans doute, 
mais où, quand et comment ? 
M. Arthuis lui-même avait mis à 
paît le budget de la défense, qui 


gné combien les crédits de la jeu- 
nesse et des sports ont « dlmpact 
sur la cohésion sociale, l'aménage- 
ment du territoire, l’intégration des 
Jeunes» et ajouté que la maîtrise 
de la dépense pubUque « ne doit 
pas signifier un coup d’arrêt à l’acti- 
vité économique ». 

François-Michel Gonnot (UDF- 
PR), présidait de la commission de 
la production, a abondé en ce 


Le magot de France Télécom 


La baisse d’impôt promise pour 1997 ne sera-t-elle obtenue qu'au 
terme cTun tour de passe-passe budgétaire ? U est prévu qu’au 
terme de son changement de statut, France Télécom apporte à PEtat 
50 milliards de francs et qu'en contrepartie, PEtat prenne en charge 
à l’avenir le paiement des pendons des agents. En bonne ortho- 
doxie budgétaire, cette somme devrait être provisionnée, pour faire 
face à ces nouvelles dépenses. Ot; Bercy a mis à r étude la possibilité 
d’affecter une partie de ce magot an budget de 1997. comme, s’il 
s’agissait d’une recette ordinaire. Selon le Nouvel Observateur, 
17,5 milliar ds de francs pourraient être utilisés â cette fin. D’autres 
sources, à Bercy, indiquent même que ce prfièvement pourrait at- 
teindre près du double. Cette mesure, pour P instant à r étude, met- 
trait en cause, si elle était retenue, la sincérité du projet de loi de fi- 
nances ; elle pourrait même dispenser le gouvernement de foire de 
véritables économies. 


devra bénéficier d’un « traitement 
autonome ». Chacun s'est engouf- 
fré dans la brèche. M. Méhaignerie 
a assuré que «fil y a un secteur à 
protéger, c’est bien celui du bâti- 
ment»; H souhaite donc que «le 
volume des aides au logement soit 
préservé ». M. Bourg-Broc a souü- 


sens : « Nous serons très vigilants 
sur le maintien des dépenses pro- 
ductives comme les dépenses d’équi- 
pement, qui ont un effet multiplica- 
teur élevé», a-t-il lancé, en 
évoquant notamment la priorité à 
l’agro alimentaire, l'environne- 
ment, les réseaux de communica- 


tion, ainsi que les crédits de l’amé- 
nagement du territoire. Jean Royer 
(République et liberté, Indre-et- 
Loire) est allé beaucoup plus loin, 
mettant en garde le gouvernement 
contre la difficulté extrême de ré- 
duction des dépenses de personnel 
et la tentation de «revenir sur les 
protocoles d’augmentation de sa- 
laires qui ont été signés» avec les 
fonctionnaires et ajoutant, après 
avoir évoqué le nécessaire main- 
tien des aides à remploi : « Vous ne 
pouvez pas toucher aux budgets de 
la Justice et de la sécurité. Vous ne 
pouvez plus toucher au budget mili- 
taire. » Plus pondéré, Yves Fréville 
(UDF-FD, IDe-et-VDame) a interro- 
gé le gouvernement sur la mé- 
thode qu’il entend employer pour 
choisir, concrètement les écono- 
mies. «Jl faut d’abord nous montrer 
le rapport coût-efficacité de cha- 
cune de ces mesures », a-t-il exigé. 

CONSEILS AMICAUX 

Certes, il ÿ a bien eu des voix 
pour demander au gouvernement 
d'aller plus loin, plus haut et plus 
vite. Jean-François Copé (RPR, 
Seine-et-Mame), se disait favo- 
rable à Une « diminution nette, en- 
cinq ans, de cent trente mille 
agents » de la fonction publique, 
en ne remplaçant qu’un départ à la 
retraite sur deux. Yvon Jacob (RPR, 
me-et-Vflaine) invitait le gouverne- 
ment à «proposer le plus grand ef- 
fort de réduction de dépenses pos- 
sible ». -Quant à M. Sarkozy, il a 


multiplié les conseils amicaux. 

Soulignant l'inefficacité de nom- 
breuses aides à la création d’em- 
plois ou des aides au logement, 
rancien ministre du budget a invité 
le gouvernement à avoir un double 
courage : « Ne pas mettre en oeuvre 
de nouvelles prestations, aussi légi- 
times soient-éOes », comme la pres- 
tation d’autonomie, car c’est alors 
« la crédibilité du gouvernement qui 
serait en cause »; et « ne pas céder gi 
à la tentation d’une politique fiscale 
sectorielle», tant fl est indispen- 
sable à ses yeux, pour des raisons 
de pédagogie politique, de «dimi- 
nuer la pression fiscale en mime 
temps que les dépenses». «Si les 
Français ne voient pas le bénéfice 
immédiat [de la réduction des dé- 
penses], comment l’acceçrteront- 
ils?», a-t-ü averti. 

C'est toute la question, que cha- 
cun a évoquée pour mieux l'éluder, 
tant l’exerdce pédagogique, déjà 
ardu avec les parlementaires, ap- 
paraît déflcat auprès de l’ensemble 
des Français. Ainsi, en attendant 
l'intervention du président de leur 
groupe, Laurent Fabius, mercredi, 
les quelques intervenants socia- 
listes ont, dès mardi, dénoncé, 
comme Bernard Derosïer, la 
« mascarade » d’un débat qui re- 
vient surtout à foire des fonction- 
nâmes des « boites émissaires ». 

Gérant Courtois 
et Jean-Baptiste de 

Montvalon * 
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RÉDUIRE les dépenses de l’État ëh général, 
c’est un mot d’ordre simple et séduisant Tail- 
ler dans les crédits de chaque ministère en par- 
ticulier, c’est un exercice compliqué et. semé 
d’embûches. Il y a tes priorités du gouverne- 
ment, et il y a celles des ministres ; elles ne font 
pas toujours bon ménage L’audition de Fran- 
çois Bayrou par la commission des finances de ' 
l'Assemblée nationale, mardi 14 mai,' en a ap^ 
porté une nouvelle démonstration. 

Avec le ministère de féducation nationale, 
M. Bayrou peut se flatter d'avoir la haute main 
sur le premier budget de PEtat Avantageuse 
en période ordinaire, cette situation devient 
inconfortable en période de vaches maigres. 
Déjà vivement aiguillonné, ces dernières se- 
maines, par un président de la République im- 
patient de voir aboutir des réformes dans l’en- 
seignement, sifflé, le 5 mai, par les élus et les 
cadres du RPR réunis au Palais des congrès de 
Paris pour célébrer la première année du nou- 
veau septennat, 1e numéro deux de PUDF a 
cette fois subi les assauts « réductionnistes» 


François Bayrou face aux «samstim »du RPR 


i. 


et pressants de Philippe Auberger (RPR), rap- 
porteur général du budget, et de Gilles Carrez, 
député (RPR) du Val-de-Marne. 

Invité par le président de la commission des 
finances, Pierre Méhaignerie (UDF-FD), à ex- 
poser tes « conditions générales dans lesquelles 
s'inscrit h préparation du budget de son minis- 
tère», M. Bayrou a d'entrée de jeu fait 
comprendre qu’il entendait défendre bec et 
ongles son domaine : dans Péducation natio- 
nale, les marges d’économie existent sans 
doute, mais elles sont restreintes puisque 90 % 
de l'accroissement des crédits ont un « carac- 
tère automatique », lié, notamment aux dé- 
penses de personnel. D’éventuelles économies 
dans 1e primaire et le secondaire, a-t-iffort va- 
loir, ne peuvent être envisagées que de ma- 
nière négociée, et sur plusieurs années. Quant 
à Penseignement supérieur, il fout davantage 
évoquer à son propos un besoin de « rattra- 
page », puisque la dépense publique par étu- 
diant en France (« 6 000 dollars par an ») de- 
meure inférieure à celles de la 


a.üVv. -zv 

Grande-Bretagne ou des Etats-Unis. Ce plai- 
doyer pro domo à peine achevé, M. Auberger 
et M. Carrez se sont fort fort de lui indiquer, 
avec quelque vivacité de ton, des pistes 
d’économies possibles : est-il vraiment néces- 
saire de continuer à renforcer te taux d’enca- 
drement des élèves ? Ne serait-il pas opportun 
de revenir sur P entrée des enfants en mater- 
nelle dès Page de deux ans ? fout-il vraiment 
aller jusqu’au bout des revalorisations catégo- 
rielles prévues par les accords successifs dans 
la fonction publique en général, et Péducation 
nationale en particulier ? Le relèvement du ni- 
veau de formation - et donc de traitement - 
des maîtres dans les Instituts universitaires de 
formation des martres (IUFM) n'est-il pas ex- 
cessif? Devant ces suggestions qui vont, pour 
l’essentiel, à l’encontre de sa politique, 
M. Bayrou n’a guère trouvé de soutien, mardi, 
que du côté-, de Jean-Pierre Ch événement - 
(MOC) et du socialiste Charles Josselin. 

Cécile Chambraud 
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■ EN ESPAGNE, le déficit de- 
vait revenir à 4,4 % cette année, 
mais fl dépassera vraisemblable- 
ment 43 %- Le' budget 1996 avait 
déjà diminué de 10 % les dépenses 
de fonctionnement et de 5 % lès 
investissements de PEtat Depuis 
la formation du nouveau gouver- 
nement de José Maria Az n ar , le 
conseil des ministres a décidé, le 
10 mai, de réduire encore les dé- 
penses de 200 milliards de pesetas 
(g milliards de francs) et de. sup- 
primer un tiers des postes de 
hauts fonctionnaires. On pressent 
que de nouvelles «coupes» se- 
ront nécessaires pour descendre à 
3 % : Rances Homs, responsable 
des affaires économiques du 
groupe catalan au Congrès des 
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Le nombre des fonctionnaires a augmenté de cent mille entre 1980 et 1995 


DU JAMAIS VU l Aucun gouver- 
nement n’a osé diminuer tes effec- 
tifs des fonctionnaires avec l’am- 
pleur que préconisent Bercy et 
Matignon. Le ministère de récono- 
mie et des finances souhaite que, 
sur les sobante-dnq mUle fonction- 
naires qui partent à la retraite 
chaque année, vingt-cinq maie ne 
soient pas remplacés en 1997. Le 
premier ministre envisage une ré- 
duction de (Sx mflte postes par an 
pendant trois ans (Le Monde du 
15 mài). 

Ces dispositions renverseraient 
révolution enregistrée depuis quin- 
ze ans. Entre 3980 et 1995, le 
nombre des emplois budgétaires a 
augmenté d’environ cent mille : il y 
en avait 1 970249 en 1980 (postes et 
télécommunications non 
comprises) et 2079 767 en 1995. Le 
début du premier septennat de 
François Mitterrand avait donné 
lieu à une immense vague de recru- 
tement, la gauche croyant que l’Etat 
pouvait, par des embauches mas- 
sives, contribuer à la lutte contre te 
chômage. 

Pierre Mauroy crée 38597 postes 
de fonctionnaires en 1981. 40497 en 
1982, et encore 20 761 en 1983, mais, 
en 1984, la politique de * rigueur» 
se traduit par un arrêt brutal des re- 
crutements. Les effectifs de la fonc- 
tion publique, qui avaient atteint un 
pic, en 1983, avec 2 070 104 emplois 
budgétaires, stagnent, puis dé- 


croissait jusqu’en 1989 :les gouver- 
nements djm&ment 1e nombre des 
jt ynf» publies pour Tftnftgr tes dé- 
penses budgétaires ou, comme 
entre 1986 et 1988, pour défendre la 
doctrine libérale du «moins 
d'Etat». 

Toutefois, le s soldes négatifs qui 
apparaissent en 1985, 1986, 1988, 
1992 ou 1994 sont essentiellement 
imputables aux coupes claires que 
subit le ministère de la défense : 
entre 1984 et 1995, cehd-d perd cin- 
quante-cinq mfll e emplois, majori- 
tairement prélevés sur le personnel 
rivfl. Les antres ministères voient 
lears effectifs augmenter. Selon Ber- 
cy, les emplois des ministères civils 
(hors budgets annexes) ont progres- 
sé de 72 300 entre 1988 et 1996. 
Leurs années « noires » se tra- 
duisent- par des pertes de 827 em- 
plois en 1985, 3404 en 1986, 1 765 en 
1992 et 2308 en 1994, diiffies qui 
sont loin cf atteindre les hypothèses 
évoquées pour le projet de loi de fi- 
nances 1997. 

TROIS QtOS HMFLOYEURS 

Certains ministères, certes, dm 
subi des cures d'amincissement, 
comrame les affaires étrangères 
(S 914 emplois en 1995 an lieu de 
10 801 en 1980), la coopération 
(1078 au Beu de 1 250) ou les an- 
ciens combattants (2545 au lieu de 
5 599). En revanche, tes trois princi- 
paux employeurs que sont féduca- 
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Une progression sensible sur quin/c ans 
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tion nationale, la poQce et la justice 
ont échappé aux restrictions, les 
gouvernements successifs ayant ju- 
gé nécessaire de répondre à des be- 
soins en constante augmentation: 
hausse du nombre d'élèves rfans le 
primaire et le secondaire, construc- 
tion de prisons, demande de protec- 
tion contre la délinquance. 

L'éducation nationale comptait 
945002 emplois ai 1995, au liai de 
853 559 en 1980. Le ministère de Pin- 
térieur disposait de 163 306 emplois 
en 1995, an lieu de 139 360 en 1980, 
sans compter une dizaine de mflfiers 




d’appelés du contingent. La justice, 
enfin, était forte de 58 356 postes en 
1995, au Heu de 42 880 en 1980. Le 
gouvernement Juppé mettra-t-il à 
contribution ces trois secteurs, dont 
tes effectif font l'objet, pour ce qui 
concerne Péducation, la justice et la 
police, d'une loi de programmation 
quinquennale? Seule, pour l'ins- 
tant, ia défense est considérée 
comme un « sanctuaire ». 

Tous les ministres auront de 
bonnes raisons à foire valoir pour 
éviter qu’on touche à leurs services. 
Tel est le cas de celui de Féeonomie 


et des finances, qui, pourtant, est le 
premier à rédamer des baisses ef- 
fectifs. Les services financiers dispo- 
saient de 177 579 emplois en 1995 au 

Beu de 374862 en 1980. L’entourage 
de Jean Arthuis souligne que leur 
volume rfa cessé de déatâre de- 
puis 1984 et affirme que s’ils dimi- 
nuaient encore, la lutte contre la 
fende fiscale en pâtirait Comme 
ciaqueannée, fl sera difficile de dé- 
celer des « gisements » d’économies 
au sein de la fonction pubSque. 


Rafhële Rivais 


députés, les a chiffrées à 
1 000 milliards de pesetas. 

■ EN ALLEMAGNE, les chô- 
meurs, les malades, les personnes 
âgées et les familles sont les prin- 
cipales catégories touchées par le 
plan d’austérité présenté le 
26 avril par Helmut Kohi et qm 
doit permettre d’économiser 
50mill(ards de marks en 1997, 
moitié pour lès. Lânder et les 
communes, sort presque 2 points, 
de P£B. Les Lânder sont réticents, 
et les syndicats organisent un dé- 
but de résistance, par ailleurs, en 
raison de la morosité de la 
conjoncture, les rentrées fiscales 
de l’Etat fédéral et des Lânder de- 
vraient être inférieures de 
126 milliards de marks aux prévi- 
sions. Des économies supplémen- 
taires seront donc nécessaires 
pour atteindre l'objectif de 3 % de 
déficit, à moins de relever la TVA 
de 15% à 17%. 

■ EN BELGIQUE, le premier 
ministre social-chrétien, Jean-Luc 
Dehaene, a obtenu la confiance 
du Parlement, le 13 mai, pour 
prendre par loi-cadre les mesures 
nécessaires à la réduction du défi- 
cit d’ici au mois de juillet et faire 
adopter sans amendement le pro- 
jet de budget pour 1997, lequel 
doit permettre de « moderniser » 
la Sécante sociale, réduire encore 
le poids de la dette et trouver des 
crédits pour la relance de l’em- 
ploi 

■ EN SUÈDE, Jes dernières me- 
sures annoncées le 10 avril par le 
ministre des finances, Erik Aas- 
brink, visent à réaliser environ 
10 milliards de couronnes 
d’économies en 1997 (environ 
7,5 milliards de francs) et 12 mil- 
liards en 1998, pour ramener le 
déficit de 54 % en 1996 à moins de 
3 % en 1997, parvenir à l’équilibre 
en 1998 et à un excédent au début 
du XXI e siècle. Après avoir réduit 
le montant des allocations-chô- 
mage et familiales, de l 'assu- 
rance-maladie et du congé paren- 
tal, le gouvernement socialiste a 
décidé de revoir certaines alloca- 
tions-logement, les retraites; les 
dépenses de médicaments, le 
congé pour les pères de famille et 
le paiement des soins dentaires. 
La défense est aussi touchée, de . 
même que l’aide aux pays du 
tiers-monde. 
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Les associations font les frais de là chasse aux économies 

) Au moment où le gouvernement duerche à ré- en 1995, sont mnfrontés. au même problème, décevoir leurs électeurs (LeMonde du 26jan- 

4 ïiïlî £ manière drastique les dépenses de Akùs.que la majôritédes maires de gauche ont vier), les édiles de droite optent lé plus souvent 

J Etat la élus locaux, notamment les maires élus chois de retarder certains projets au risque de pour des coupes dans tes dépenses sociales. 



LA CHASSE aux sorcières, redou- 
tée par la gauche dans les vhles .qui 
ont basculé à droite aux élections 
municipales de juin 1995, n’a pas eu 
heu. Plus subtilement, la différ ence 
s'est exprimée sur un autre terrain : 
le social Les budgets municipaux 
sont tous boudés, et, à Torée de 
leur deuxième année de pouvoir, 
après une première année marquée 
le plus souvent par la prudence, les 
nouveaux édiles de droite ont tait 
des choix marqués par teur ïnefinaï- 
son politique. 

Châlo ns-en-Cbampagne semble 
l'exemple le plus probant Bruno 
Bourg-Broc (RPR), qui a réussi, 
après trois tentatives vaines, à 
battre le maire communiste sortant 
Jean Reyssfer, n’a pas encore réussi 
à imprimer sa marque. Seul change- 
ment notable, le panneau d’entrée 
de wBe portant le nouveau nom de 
la dté ; l’ancienne appellation, Châ- 
lons-sur-Marne a été abandonnée à 
l’automne 1995 à Fimanîmité de la 
classe politique locale. Sur le plan 
politique, le premier budget de 
M. Bourg-Broc se différencie peu de 
ceux de son prédécesseur: les dé- 
penses de fonctionnement, tant dé- 
criées hier, ne baissent que de 13 %■ 

Au chapitre des investissements, 
qui augmentent de 15 %, un seul 
grand projet que soutenait M Reys- 
sier, en sa qualité de président du 
district châtonnais, a été abandonné 
par son successeur : la piscine olym- 
pique ne sera pas entièrement réno- 
vée, mais simplement mise en 
conformité, et un nouveau 
complexe sportif (pisdne-patinoire) 
verra te pur dans raggiomératim. 
A en croire certains amis politiques 
du maire, qui n’a pas toujours fait 
Funanimité dans sa majorité, ce qui 
a d’abord changé, c’est la façon 
d’être de M. Bam&Itaxi égatenent 
député et -- 

sion des affaires sociales de f As- 
semblée nationale et qu’on dit, au- 
jourd'hui, plus à l’écoute de ses 
concitoyens. 

Même prudence à Thionvine, oh 
Jean-Marie Démangé (RPR) a suc- 
cédé au communiste Paul Souffixn. 


Après avoir promis pendant la cam- 
pagne quH ne toucherait pas aux ■ 
acquis sociaux des employés muni- 
cipaux, k maire réorganise ses ser- 
vices en douceur. La 'nouvelle 
équipe affirme devoir faire face- à 
une désorganisation des services 
muniapanx qu’elfe ne soupçonnait 
pas. Pour transformer, TMônyiUe, 
M. Démangé a décidé de jôuer la 
carte de rurb ankme et s’attache à 
ce que sa ville sait agréable & vivre. 
H a dû batailler au sem de sa propre 
majorité pour imposer ses 
concepts ; l'argent qui sera affecté à 
rembdBsseroexit né servira pas, en 
effet, à l'aménagement d’une nou- 
velle zone indtistridle très souhaj- 


comm imication, de l'office du tou- 
risme, fie la dnéction de la maison 
de la culture et du palais dès 
congrès ont changé de mains. Après 
une trarçfonnation du logo de la 
ville en une fleur de lys -qui a fait 
grincer bien des dents, le nouveau 
maire de Bourges espère pouvoir 
engager dès F année prochaine de 
grands travaux en centre-ville. 

SUBVQifTlONS SUPPRIMÉES 

D'autres nouveaux ' élus, au 
contraire, n’ont pas attendu pour 
agir; Leurcible de choix demeure la 
pofiique sodale de feras prédéces- 
seurs. Dénoncés pendant la cam- 
pagne électorale de Juin 1995 


La manière forte à Valence. 

Patrick Labaizne, le nouveau maire RPR de Valence, n’y va pas par 
quatre chemins. Dam le budget 1996, des dizaines <f associations 
voient, disparaître purement et simplement leur subvention, des 
Amis du théâtre à la Jeunesse onvrière catholique, en passant par 
Funlon fédérale des consommateurs, la Ligne des droits de 
l'homme, le Planning familial, le MRAP.la Croix-Rouge ou la ligue 
contre la violence routière. « il n’y a pas de petites économies », com- 
mente stmpTemeiit le maire, qui a également décidé de facturer dé- 
sormais FntDIsation par ces mêmes associations dn matériel 
communal, chaises, tables ou bureaux métalliques. Les syndicats iie 
sont pas épargnés: foutes les subventions (142 000 francs an total) 
sont supprimées, «if n'y û pas de raison de subvention n er des officines 
politiques qui, de surcroît, nous sont souvent opposées », indlqne-t-on 
à la mairie. On collectif ifassocLatkms s’est constitué pour dénoncer 
cette remise en cause de leur « droit d'existence ». - (Comsp.) 


tée par ses amis politiques. Eh re- 
vanche, à Bourges, où le RPR Serge 
Lepeltier a succédé à Jean-Claude 
Sandrier (PC), le changement de 
style de Fédüe, même ÿfl ne s’est 
. pas accompagné de bouleverse- 
ments importants, pèse sur fam- 
biance locale. 

- .çn anafn s’est foite ici 

üifigfie : fcrpquvofr municipal 
est ^ujo&rfbui fortement: concen- 
tré avec un roaire^ut veut tout 
. contrôler et décida: seul, au grand 
dam de ses coEstien. Sans parier de 
chasse aux sorcières; M/lepeltier a 
placé ses hommes aux postes-clés : 
les postes de (Erection du service 


comme une source de dépenses 
inutiles, remploi - municipal et les 
subventions aux associations font 
anjoradluri tes fiais de leur volonté 
réformatrice. Cette tendance,. en- 
core timide, commence à se Jaire 
sentir à. Avignon, où Marie-José 
Rôig"(RPR), qui a succédé au sotia- 
fiste Guy Ravier, a chois de^ÿâ^i 
rater tes crédits de_fbnctionnâàept _ 
des services municipaux (non -rem- 
placement des départs à la retraite 
et suppréssion des tickets restau- 
rant du personnel) et de réduire les 
subventions aux associations spor- 
tives 'et culturelles (Le Monde du 
1“ avril). De même, à Valence , le 


nouveau maire RPR, Patrick La- 
baune, a choisi de frapper les asso- 
ciations au porte-mormaie. (Tire ci- 
contre).. . 

An Havre, Antoine Rufenacht 
(RPR), qui a ravi là ville aux 
communistes, a rais en pièces le ré- 
seau d’associations et cfoiganlsmes 
paramunltipanx (personnes âgées, 
harmonie musicale, tourisme) et, 
surtout, dissous les Centres de loi- 
sirs et d’échanges culturels (CLEC) 
administrés par des associations, 
emblème de la démocratie de quar- 
tier voulue par le PCF au début des 
années 70. L’action sociale a été 
passée au peigne fin et les mécar 
uismes d'intervention refondus. Ta- 
rifs d’autobus réduits et attribution 
de la carte alim entaire ont été mo- 
difiés. Le climat est tendu, mais, 
pour Fheure, le combat de Topposï- 

.tion menée par tes communistes est 
circonscrit à l'enceinte du conseil 
mumripaL 

Classe contre classe, les débats 
lots de la présentation du budget 
municipal, le 4 mars, ont montré 
que la blessure de la défaite électo- 
rale était toujours béante. D'un cô- 
té, « ces messieurs de la côte », 
comme les appellent Leurs adver- 
saires, avaient pris possession delà 
tribune du maire et de ses adjoints ; 
de Fautre, dans la salle, derrière les 
conseillers municipaux de gauche, 
quelque 200 Havrais avaient dé- 
ployé raie banderole Comité de 
défense de la carte alim entaire ». 

* On ne dirige pas Le Havre 
ammeNemByl»ÏAié^lâi^ehDcée 
ce jour-a par Fantien maire PC, Da- 
niel Coflianï, semble largement par- 
tagée dans tes rues de la vffle. Mais 
le président du conseil régional n’en 
a cure. M. Rufenacht n’a qu’une 
idée en tête: « changer Fanage du 

clblogîque 

pas changé. Il n’a gagné qu’à cause 
de la lasritude des Havrais, face à 
une équipe sortante à bout de 
souffle. H Ira reste cinq ans pour 
chang er fo dorme. 

De nos correspondants 


Béziers va « déléguer » auprivé la gestion des transports en commun 


béziers 

de notre correspondarrt 

DIX MOIS après avoir succédé au socialiste 
Alain Barrau à la tête de Béziers, Raymond Cou- 
derc (UDF-PR) a décidé de confier la gestion de 
ia Régie municipale des transports biterrois 
(RMTB) à une société privée. Ce choix lui a été 
dicté par un constat simple : pour assurer la pé- 
rennité de ia RMTB, il faudrait investir quinze 
millions de francs dans la construction d’un 
nouveau dépôt et acheter des bus neufs, le parc 
actuel de 50 véhicules commençant à vieillir. 
Autant d'investissements insupportables pour 
une ville fortement endettée. L'état des finances 
a déjà conduit Raymond Couderc à fermer les 
abattoirs municipaux, déficitaires de 4 millions, 
et à augmenter tes impôts de 12,2 % pour 1996. 

Le maire a donc opté pour la procédure de 
« mise en délégation ». Un appel cf offres de- 
vrait être lancé prochainement, et fe conseil 


municipal devrait choisir le nouvel opérateur à 
Fautomrie. Selon le cahier des charges, ce der- 
nier. reprendra (es 110 salariés de la RMTB. Lé 
changement dé statut devrait être- effectif en 
janvier1997. 

Pour Raymond Couderc, if ne s’agira pas 
d’une « privatisation », dans, la mesure où il rfy 
a pas « vente de l’ensemble "du matériel et des 
biens». Au terme de la convention qui sera pas- 
sée, la commune récupérera les investissements 
réalisés. U démarche se veut «pragmatique ». . 
La commune devrait conserver un droit de re- 
gard sur la gestion des transports en commun. | 
Les conditions d'exploitation seront régulière- ; 
ment redéfinies, afin-cféviterdérapages des ta- ; 
rite et suppression, de lignes 1 peu .fréquentées. 
En contrepartie, Fopérateur pouira développer 
de nouveaux services commerciaux et gérer, 
avec plus de ‘souplesse des lignes ^ui ne dès- 
servent pas directement Faggfomération. , 


L’opposition municipale préfère cependant 
parier de « privatisation » pure et simple et re- 
doute une baisse de qualité du service public. 
« Comment expliquer qu'une société va investir 
en construisant un dépôt et en achetant des cars 
neqfs sans faire de bénéfice ?, s'interroge Aimé 
Couquet, chef de file du PCF. Cela se traduira 
obligatoirement un jour ou Fautre par des sup- 
pressions de lignes et une hausse de tarifs. » Le 
porte-parole des socialistes biterrois, Jean-Mi- 
chel Duplaa, suggère au maire d’organiser un 
référendum. Au-delà, la gauche redoute que 
cette «mise en délégation » ne préfigure une 
privatisation d’autres services, à commencer 
par la collecte des ordures ménagères. L'entou- . 
rage du maire ne dément ni ne confirme, tout 
en précisant que, dans ce domaine aussi, c’est te 
«pragmatisme» qui prévaudra. 

Jacques Martin 


IL N’Y AURA PAS de feu if artifice 
somptueux pour la fête nationale à 
Massy (Essonne). Economie: 
400 000 francs, indlspensabtes, selon 
VhxrertDeteh^fUDF-PlUitenou- 
veau maire, qui a succédé en 
juin 1995 à Claude Germon (PS). 
Dans les cinq autres grandes 
communes de FEssonne (Corbeil-Es- 
sonnes, Etampes, Massy, Orsay et Pa- 
laiseau) qui ont basculé de gauche à 
droite aux municipales, Jes nouveaux 
élus ont aussi choisi de rogner dans 
tes budgets pour rétabfir des finances 
locales qu’ils jugeaient en dangec 
Le prin cipal souci de tous ies.nou- 
veaux Sus a été de faire des coupes 
dans leurs budgets de fonctionne- 
ment, malgré l'étroitesse de leur 
marge de manoeuvre: «60 95 dés dé- 
penses de fonctionnement sont hors 
contrôle. B existe aussi une frange de 
fiais incompressibles, comme Félectn- 
cùé,le chauffage. les cantines scolaires, 
geste entre 15% et 20% de charges 
réellement compressibles. Cet sur ces 
chapitres que nous avons pu agir »y re- 
crantitBernanilhuiœeqadjMataux 
finances d’Orsay, viHe arrachée par 
Marie-Hélène Aubry. (UDF-PR) air 


socialiste André Laurent A Orsay, la 
nramcipafité a choisi ne pas augmen- 
ter les taux d’imposition en 1996, 
mais a dû renoncer à son directif de 
réduction de 20% des dépenses 
compressibles (subventions aux as- 
sociations, culture—) «Le, budget de 
fonctionnement est finalement, et en 
firàncs courants, sensiblement iden- 
tique au. précédent, mais cela tranche 
quand même beaucoup, car, si nous 
n’avions rien fait, le budget primitif 
1996 aartnt affiché une augmentation 
de 2% à 3 % », continue Bernard 
LhuQBeE. 

POLteWQUE A QDRBBL 

Avec Serge Dassault (RPR) aux 
commandes, Corbeü-Essonnes est 
redescendue sur terre. De 448 mil- 
lions de fiancs en 1995,1e budget pri- 
mitif est retombé à 421 raillions. 
riitmilant les fonctions de premier 
magistrat et d’adjoint aux fi nances , 
industriel a la réputation de cantxô- 


portantes. Cest lui en fout cas qui 
trace tes grandes lignes du budget 
_« ici, trop de gens n’ont pas beaucoup 
demoyensJen'ûidOBcpaswaJu aug- 


menter les împ&s », souligne M. Das- 
sault 

S^rfapastcfuchéàcequünt&esse 
lé plus directement la population, 
certains postes budgétaires ont été 
' retaillés àla serpe. Cestk: cas de celui 
de là côxnmniücation, divisé par 
dette la subvention an Théâtre du 
Canipagnol(7mii5cmsen39953asu- 
bi.temême soit, çé qui n’a pas mant- 
qué de dédebdiàr une polémique. A 
l’inverse, le sport, considéré par 
SeigeDassaultcommefacteurcFïn- 
tégration sociale, est nettement favo- 
risé dans le budget 1996. 

, A Etampes, où il. succède au 
communiste Gérard Lefranc, Frank 
Martin (tfivti.) a agi à doses homéo- 
pathiques. Pas de coupes claires, 
mate certains services doivent se ser- 
rer là ceinture. Vincent Delahaye 
(UDF-PR), le Jeune maire de Massy, a 
dû r Iui, jouer sur les deux tableaux. En 
rognant sst tes dépensés, a a contenu 
. la progression du budget à 1,2% 
(hors dépenses exceptionnelles). 
Mais H n'a pu éviter d'augmenter 1 k 
taux d’imposition,- de 8 % en 

moye n ne. *je ne pouvais pas faire au- 

tremem, assuie-t-iL H me faut couvrir 


de nombreuses charges et commencer 

à ^constituer l’autofinancement » 

De fait, la commune, impliquée 
dans une société d'économie mixte, 
doit faire plus qu’honorer sa propre 
signature- A elle seule, la facture des 
études dn projet avorté d’une arche 
coiffant tes voies SNCF ponctionnera 
6,4 millions. La SEM doit encore 
15 minions à la SNCF au titre de sa 
participation au financement de la 
gare^ TGV et pourrait par affleure, se- 
lon M. Delahaye, se voir exjgër 
103 truffions de francs (dont 36 mü- 
Bons en 1996) à Foccaskm de conten- 
tieux avec certains promoteurs. Le 
budget de fonctknmément de Mas^y, 
qui atteint 350 millions (contre 
110 millions pour Finvestissemeiit), a 
été réduit en conséquence, en parti- 
culier pour les dépenses de prestige. 

Quelques secteurs sont cependant 
favorisés, conformément au pro- 
gramme éjecterai: le social, la jeu- 
nesse, remploi et le développement 
économique, avec la création pro- 
chaine d'un service spécialisé en 
mairie. 

PaùükDesavie 


Aux origines 
négationnisme 



Le mérite de Florent Broyard est d'etudier [le révisionnisme } 
pour la première fois avec rigueur en s'appuyant sur des 
sources irréfutables. [...] Désormais , de bonne foi, 
personne ne pourra plus prétendre ignorer les fantasmes de 
Pau! Rassimer ou de ses épigones. [rU Solme/ u Fig[]r0 

A travers la figure de cet homme de gauche , résistant et 
déporte , Florent Brayard analyse la genèse d'un courant gui 
nie la réalité des chambres à gaz et qui , par ce biais , prétend 
contester celle du génocide. En démontant ce discours , 
l'historien s'interroge : comment des theses aussi friables 
ont-elles pu se consolider ?... Un ouvrage passionnant. 

Nicolas VJc-ill, Le Monde 

L'inventeur du révisionnisme était un ancien déporté. Dans 
un livre marquant , le jeune historien Florent Brayard dévoile 
cette figure tutélaire complexe. 

More Weitimonn, Les Inrockuptibles 

Un livre passionnant, qui souligne la fragilité de l'idéal de 
vérité pris en otage dans les inexpiables guerres de mémoire 
de notre temps. Dôme/ Lindenberg.. Esprit 

Florent Brayard apporte beaucoup de faits et d'analyses 
remarquables. Robert Bonnaud ' La Quinzaine littéraire 

L'epoustouflont livre d'un jeune historien sur la naissance du 


révisionnisme. 


Le Nouvel Economiste 


Florent Brayard a exploré avec beaucoup de pertinence 
l'histoire do révisionnisme. Io „ re „, lemirCi La Cr „i x 

Le livre de Florent Brayard achevé, on se dit que le déporté 
de Buchenwald a bien mérité de ses geôliers. 

Daniel Bermond, Lire 

Le travail de Florent Brayard est impressionnant par la 
précision de l'enquête. Rjâmd m „ schma3 ^ 

Les Dernières Nouvelles d'Alsace 

Dans son livre, [F. B.] montre l'évolution de cet ancien 
déporté de gauche finissant dans les réseaux d'extrême 
droite, devenu ouvertement antisémite. 

Annette Levy-V/illard, Libération 

Florent Brayard [...] démonte soigneusement un discours 
délirant qui propose méthodiquement de révéler une vérité 
cachee mais ne s'embarrasse guère de preuves en dernière 
instance. Michel Grodent, Le Soir (Belgique) 

Et encore 

Un flot de basses spéculations sur le compte de P. Rassinier 
et de quelques autres. Aucun effort de réflexion. Le desordre 
règne. L'expression est embarrassée. 

Jacques Dupont, Rivoroi 

Pas [de] vision critique structurée, cohérente, [...] magma 
fourmillant , quasiment informe. [...J. C'est bien d'un 
brouillon qu'il s'agit , hélas ! De l'ébauche pleine de promesses 
et d'intérêt d'un livre avorté. 

Jorge Semprun, Le journal du Dimanche 


FAYARD 
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La population urbaine 
a doublé en soixante ans 

TROIS FRANÇAIS SUR QUATRE vivent désormais dans une ville, 
contre un sur deux en 1936, selon les résultats d’une enquête de ITnsee 
pubHée mercredi 15 mai. Entre 1936 et 1990, la population urbaine a 
quasiment doublé, passant de 22 militons à 42 millions de personnes, 
multipliant' le territoire urbain par L5. Cette urbanisation intensive re- 
couvre deux phénomènes, selon les auteurs de l’enquête : la concentra- 
tion de la population dans les zones urbaines les plus antiennes (les 
centres des grandes villes), suite à Pexode rural et au baby-boom, puis, à 
partir de 1975, F extension du périmètre des villes vers les banlieues et 
tes communes rurales avoisinantes. Ce sont ks communes rurales péri- 
urbaines qui se développent le plus vite, marquant ainsi une nouvelle 
forme d’urbanisation du territoire. 

La réforme de Tannée 
mettrait 170 000 jeunes de plus 
sur le marché de l'emploi 

LA RÉDUCTION du nombre des appelés dans les armées, avec l’instau- 
ration d’un service volontaire, devrait accélérer rentrée sur le marché 
du travail de quelque 170 000 jeunes, selon des estimations du ministère 
de la défense présentées lundi 13 mai devant la commission de la dé- 
fense de F Assemblée nationale, même si la gendarmerie sera autorisée 
à créer quelque 50 000 emplois plus ou moins stables, avec l'embauche 
de civils et le recrutement de conscrits supplémentaires. Parallèlement, 
la réorganisation, des entreprises de défense fera qu’elles devraient 
pendre 10 000 emplois par an, pendant la durée de la loi de programma- 
tion militaire 1997-2002. Mais, selon la même étude, aucun « licencie- 
ment sec » ne sera effectué. Dans le cadre cTun service rénové, il est 
prévu que les armées continueront d’accueillir 27 000 jeunes recrues, 
dans l’hypothèse du volontariat, et 39 600 dans celle d’un service obli- 
gatoire. 

DÉPÊCHES 

■ AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE: tes travaux de construction 
du TGV Est européen entre Rnis et Strasbourg; sont déclarés d’utilité 
publique et urgents en vertu d’un décret que publie le Journal officiel, 
mercredi 15 mai (Le Monde du 15 mai). De leur côté, Antoine Waecbter; 
vice-président du conseil régional d’Alsace et président du Mouvement 
écologiste indépendant (MET), et Jean-Claude Noirclère, son homo- 
logue pour la Lorraine, ont signé une « déclaration d'utilité publique » 
du TGV Est pendulaire (utilisant les lignes actuelles), qu’ils jugent nette- 
ment moins cher que te projet de TGV classique, plus rapide, mais qui 
nécessite une infrastructure nouvelle. 

■ FORMATION :1a Cour des comptes s’interroge sur les méthodes de 
gestion de l’Association pour la formation professionnelle des adultes 
(AFPA), un organisme financé majoritairement sur fonds publics et qui 
compte 10800 salariés. Dans un rapport, non encore rendu public, la 
Cour souligne que FAFPA «n'a cessé de perdre du terrain par rapport à 
ses concurrents », et s^nterrage sur la «pertinence» de son statut de. 
droà privé. Le ministre du travail, Jacques Barrot, vient d’autoriser F AF- 
PA à engager une réforme du statut du personnel de rétablissement, 
contre Pavis des syndicats CGT et FO, qui appellent à ia grève, Je 29 mai. 


M. Giraud a déjoué la menace de crise 
au conseil régional d’Ile-de-France 

Le RPR francilien a refait son unité aux dépens de M“ Tissot 

La renonciation de Oaude-Annkk Tissot à la présidence RPR pour tenter de mettre fin aux remous P rov l c toîf^ 
de la commission d'appels d’offres du conseil régional par les déclarations de cette élue sur des irrégularités 
d'Ile-de-France est la meilleure issue qu'ait trouvée le commises dans l'attribution de marchés. 


VENDREDI 21 MAI, Marie-An- 
nick Tissot affirmait qu’elle ne dé- 
missionnerait pas. ce qu’elle lait le 
lendemain. Dans la soirée du 13, au 
terme des réunions du groupe RPR, 

du bureau exécutif^ de la confé- 
rence des présidents du conseil ré- 
gional, rissoe du conflit était plus 
subtile: M“ Tissot était privée de 
ses délégations (présidence de la 
commission des marchés et admi- 
nistration générale), tout en restant 
vice-présidente du conseil régionaL 
En empruntant cette voie étroite, 
Michel Giraud (RPR), président du 
conseil régional, est parvenu à faire 
taire celle qui, au nom de la trans- 
parence des procédures, alimentait 
dans la presse les interrogations sur 
un financement occulte du RPR. 
Refusant de la « virer», comme le 
réclamaient plusieurs élus RPR, 
M. Giraud semble presque trouver 
des excuses à celle qui, par manque 
de sens politique et par inexpé- 
rience, a nus le feu dans sa maison. 
Il évite aussi de donner prise à ceux 
qui, toujours au RPR, n’attendent 
qu'une occasion de le faire trébu- 
cher au détour d'un vote. 

Les délégations sont attribuées 
-et retirées -par le seul président, 
alors que les vice-présidences sont 
soumises à un vote des conseillers 
régionaux, parmi lesquels la droite 
□e dispose que d’une majorité rela- 
tive. M. Giraud garde en mémoire 
les défections qui, en octobre 1995, 
avaient coûté à Eric Raouh son 
siège à la commission permanente 
de la région, D a donc refusé à Ro- 
bert Pandraud, préddent du groupe 
RPR, soupçonné d’être à l'origine 
de ces défections, la mise aux vont 
d’un nouvel exécutif, y compris- le 
président 

Le comportement de M" Tissot 


Avec 

Modulopass SNCF 

vous avez 
-20%* chez AVIS. 

Les grands voyageurs 
vont s’habituer 
aux petits prix. 
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n'en reste pas moins énigmatique. 
Du propre aveu de l'élue, tout 
n’avait pas 5d mal commencé entre 
le «patron» de la région et cette 
adjointe au maire de Paris, chargée 
des handicapés. Conseillère régio- 
nale depuis avril 1992, elle est deve- 
nue vice-présidente à l’occasion 
des élections européennes de 1994. 
« Je voulais me présenter à ces élec- 
tions, mais Marie-Thérèse Hermange 
était aussi candidate J’ai accepté sa 
désignation en demandant à Jacques 
Chirac de rentrer dans l'exécutif ré- 
gional, contre fans de Robert Pan- 
draud », raconte M^TÏssot 

LA PEUR D'ÊTRE ENTENDUE 

M. Giraud admet qu'il avait dû la 
convaincre de prendre la prési- 
dence de la commission des mar- 
chés, alors que le juge Eric Halphen 
s’intéressait déjà aux marchés des 
lycées. Selon plusieurs témoi- 
gnages, M** Tissot a pris peur 
lorsque M. Halphen, à l’automne 
1995, a entendu, au conseil régio- 
nal, des collaborateurs de M. Gi- 
raud an sujet du monopole du ca- 
binet Patrimoine ingénierie, proche 
de la ViDe de Paris, sur rattribution 
des lycées. Elle a fait part à plu- 
sieurs personnes, à ce moment-là, 
de son intention de se démarquer 
publiquement des pratiques anté- 
rieures à son arrivée, de peur d’être , 
entendue à son tour par le juge. 

De là datent les premiers aitides 
de presse et une crispation des rap- 
ports entre M. Giraud et M" Tis- 
sot Les élus de la majorité RPR- 
UDF accordent aujourd’hui à 
M* Tissot le bénéfice de la pureté 
d’intention, k l’origine, mais la vice- 
présidente s’est définitivement 
coupée des siens en accordant au 
Parisien un entreriendans lequel 


Un débat tranché s'engage au Sénat 
sur la délinquance des mineurs 

registres totalement opposés. Ni- 
cole Borvo, élue communiste de 
Paris,- a dénoncé le «caractère dé- 
magogique» du texte, caractérisé 
par un « choix du tout-répressif qid 
masque ma I l’absence de 
moyens». Et de faire valoir que 
seuls trois postes supplémen- 
taires de juges pour enfants 
étaient programmés pour 1996. 


IL EST DES SUJETS sur les- 
quels le Sénat joue les fiers-à- 
bras. L’espace d'un débat, il 
troque, alors, les habits de modé- 
rateur qu’il se plaît traditionnelle- . 
ment à endosser pour adopter 
des postures plus martiales. 
L’examen du projet de loi sur la 
délinquance des mineurs, qui a 
débuté mardi 14 mai, a fourni une 
telle occasion à une partie de la 
majorité RPR-UDF, qui s’est pro- 
posé de supprimer les prestations ■ 
familiales aux parents de mineurs 
délinquants. 

Ce texte, qui prévoit notam- 
ment te principe d'une comparu- 
tion à délai rapproché des mi- 
neurs, a été adopté par 
l’Assemblée nationale le 29 mars, 
sans modification notable, les dé- 
putés s’étant refusés à en durcir 
davantage le contenu. Pressen- 
tant certains risques de dérapage 
« sécuritaire » au Palais du 
Luxembourg, le garde des sceaux, 
Jacques Tbubon, et le rapporteur 
de la commission des lois, Michel 
Rufin (RPR, Meuse), ont multiplié 
les mises en garde aux sénateurs. 

«La délinquance des mineurs 
entretient un sentiment d’insécurité 
diffuse», a expliqué M- Toubon, 
tout en soulignant qu’il ne fallait 
pas pour autant « céder à la tenta- 
tion des réponses expéditives ». D a 
indiqué que cette réforme n’a pas 
pour but de changer l’esprit de [a 
justice pénale des mineurs, dont 
la spécificité est, depuis trinquante 
ans, la priorité de la dimension 
éducative- « La France possède un 
droit pénal des mineurs en avance 
sur beaucoup d'autres pays. Le 
gouvernement entend qu’il le de- 
meure», a souligné M. Toubon. 
Au nom de la commission des 
lois, M. Rufin, chargé par ailleurs 
par le premier ministre d’un rap- 
port sur la protection, judiciaire 
de la jeunesse, a insisté sur la 
«modernité de l'ordonnance de 
1945 ». « Les sanctions pénales 
doivent rester exceptionnelles », a- 
t-3 ajouté, estimant que l’objet du 
projet de loi, à savoir l'accéléra- 
tion des procédures, n'était pas 
« une fin en soi ». 

La gauche sénatoriale et une 
partie de ia majorité partagent ce 
dernier Jugement, maïs sur des 


« êTRE IMPITOYABLE» 

Pour sa part, F ancien garde des 
sceaux, Robert Badinter (PS, 
Hauts-de-Seine), s’est Kvré à une 
critique technique du projet de 
loL H a contesté la possibilité, dé- 
sormais offerte au parquet, de 
faire convoquer un mineur de- 
vant le juge des enfants, à des fins 
de jugement, par un officier de 
police judiciaire. «L’appréciation 
de la personnalité d’un mineur re- 
quiert du temps», a-t-il indiqué, 
soulignant qu’il ne fallait pas 
confondre « accélération et préci- 
pitation ». 

A droite, deux sénateurs RPR, 
Christian Demuynck et Philippe 
Marini, respectivement élus de 
Seine-Saint- Denis et de l'Oise, 
ont exprimé leur déception en re- 
doublant de « créativité ». «Je 
m 'interroge, a confié M. Marini . 
Ne faut-il pas accepter le principe 
de la détention provisoire qui, ac- 
tuellement, n’est pas possible pour 
les mineurs de moins de seize 
ans?» 11 a aussi proposé de don- 
ner au parquet la possibilité d’en- 
gager une action publique contre 
la famille de mineurs délinquants. 

« Pour ceux qui cassent, qui rac- 
kettent, qui pillent, il faut être im- 
pitoyable ». a renchéri M- De- 
muynck. Soutenu par M. Marini, 
Q a déposé un amendement visant 
à suspendre ou à supprimer le 
versement de prestations fami- 
liales aux parents qui «favorisent, 
voire encouragent femance ou les 
comportements délicieux de leurs 
enfants». M. Demuynck entend 
également permettre la détention 
provisoire à partir de treize ans et 
accorder au procureur la possibi- 
lité dè recourir aux procédures de 
citation directe et de comparu- 
tion immédiate pour un mineur. 

Caroline Monnet 
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prédisent 
l'implosion 
du capitalisme 
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die déclarait que son seul soutien 
était Jean-Jacques Bordiez ( Verts) , 
véritable « bête noire » de la droite 
régionale (Le Monde du 10 mai). 
Même le « noyau dur » des « Pari- 
siens », qui, jusqu’alors, regardait 
avec gourmandise M. Giraud, bal- 
ladurien, se débattre dans la tem- 
pête soulevée par leur amie chirar 
qufenne, a estimé que, cette fois, la 
cote d’alerte était dépassée. A force 
de dire qu’avant son arrivée, la 
commission des marchés couvrait 
des Irrégularités, au point de 
mettre en cause «ceux qui profitent 
du sytème à titre personnel», 
M“* Tissot a paru tirer contre son 
propre camp. 

Le sort de M" Tissot a été scellé 
au réus haut niveau, 1e 12 mai, à 
Saint-Mandé, dans le Val-de- 
Marne, lors de ÏÏnauguration d’une 
avenue à la mémoire de Tanden 
dépuré Robert-André Vivien. 
M. Giraud, député du Val-de- 
Marne, y a rencontré Jean Hberi, 
maire de Paris, et Maurice Gour- 
dauft-MontagDe, directeur de cabi- 
net de M. Juppé à Matignon . Tous 
trois sont tombés d’accord sur une 
stratégie : faire taire la rumeur d'un 
complot chiraqxneu contre M. Gi- 
raud. C’est d'ailleurs Roger Karo lit- 
chi, chef de cabinet de Philippe Sé- 
guin, qui reprendra une partie des 
délégations de M“ Tissot, lui cé- 
dant en retour ceQe de l'enseigne- 
ment supérieur. 

Mardi soir, M. Giraud et M* Tis- 
sot ont visité ensemble le chantier 
de la maison d’accueil de Paris pour 
les handicapés phyaques, dans le 
19 e arrondissement, afin dé mon- 
trer que, pour eux, l'affaire est 
dose. 

Pascaie Sauvage 


LE CJD (Centre des jeunes diri- 
geants d'entreprise) renoue avec 
sa réputation de laboratoire 
d'idées du patronat. 

Dans une Lettre ouverte à leurs 
pairs, ces jeunes turcs ne pro- . 
posent pas moins que la dispari- 
tion du statut de cadre et du lien 
de subordination ou encore le pla- 
fonnement du salaire des diri- 
geants, rentrée des municipalités . . 
Hans les conseils de surveillance et 
la création d’une «peine de 
mort » pour l'entreprise mettant 
en danger la société ! 

« Ce livre est le fruit de la colère 
des jeunes patrons face à la situa - 
tion que nous morts depuis vingt' 
ans », explique, dans la préface de 
l’ouvrage, Didier Livio, président 
du CJD. « Depuis vingt ans, l'entre- 
prise, pour gagner, fait perdre la so- . 
cîété », affirme le CJD. 

« Interpellés par les politiques et 
par l’opinion publique sur le thème 
de remploi, mais impuissantsface à 
cette demande, ligotés par la dicta- 
ture des marchés, mais incapables 
d’y résister, les chefs d'entreprise 
que nous sommes sont de plus en 
plus écartelés entre leurs exigences 
sociales et les contraintes écono- 

mîques », remarque-t-il. 

Retour; donc, aux principes fon- 
dateurs : « Le CJD a choisi son 
camp. Nous sommes convaincus 
que le capitalisme non régulé explo- 
sera comme a explosé le commu- 
nisme si nous ne saisissons pas la 
chance de replacer l'homme au 
cœur de la société. » 

Le CJD vent en finir avec la pri- 
mauté de l’économie dans un 
temps où « le travail et l’entreprise 
fendent à prendre moins de place et 
de temps dans la vie des hommes ». 

Fini l’emploi pour tout le monde, 
à plein temps,, de dix-huit à 
soixante an&: Place à une organi- 
sation du travail « souple, réactive 
et productive» pour s’adapter à la 
compétition mondiale, mais qui 
fasse aussi sa part au projet per- 
sonnel de chaque salarié. 


RAGE CONTRE l£ COURT TERME 

Dans cette optique, le CJD sou- 
ligne que l'entreprise doit être do- 
tée d’une personnalité morale dis- 
tincte de la société de capitaux et 
accueillir, dans ses instances diri- 
geantes, aux côtés de ses action- 
naires, des représentants des sala- 
riés, des collectivités locales, voire 
des fournisseurs ou des sous-trai- 
tants. 

fl se dégage de cette vision que 
l’autorité de l’entrepreneur du 
XXI’ siècle ne reposera pas sur la 
propriété ou sur des diplômes, 
mais sur ses capacités de régula- 
teur des tensions au sein de sa 
firme. Il sera éducateur en tuant le 
meilleur de son personnel et aussi 
porteur du projet qui guidera la 
collectivité de travail. 

Le CJD n’hésite pas à remettre 
sur le métier le droit dn travail, le 
droit des sociétés et le droit pénaL 
La protection sodale serait refon- 
due pour faire place à un « revenu 
d'existence » de 1 800 francs par 
mois pour tout citoyen, car «te 
simple fait d’exister enrichit la so- 
ciété». 

Son financement serait assis sur 
l’ensemble des revenus (salaires, 
pensions, revenus spéculatifs). 
L’éducation, le budget de l'Etat, le 
monde politique n’échappent pas 
à cette rage d’en finir avec la dic- 
tature du court terme. 

Cet essai risque donc d’irriter 
tout le monde : le désir d’échap- 
per au système bancaire inquiéte- 
ra tes financiers ; le refus (Tune ré- 
duction «systématique et 
généralisée» du temps de travail 
exaspérera la CFDT; le rappel 
d’un «devoir de secret» indispo- 
sera les médias; F annonce de la 
disparition de l’Etat-nation au 
profit d’entités confédérales 
comme l’Europe prendra à re- 
brousse-poü les gaullistes et les 
communistes ; les libéraux bon 

teint se gausseront de cette imagi- 
nation débordante au service dTm 
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. Alain Faujas 

* L'En treprise au XXh Siècle. 
Lettre ouverte aux dirigeants pour 
réconcilier l’entreprise et la socié- 
té- CJD, Flammarion, 80 F. 
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ÉDUCATION Le RPR a levé le 

voile, mardi 14 mai, sur ses proposi- 
tions de réforme de l'enseignement 
supérieur. Une a contribution », pré- 
sentée par son délégué à l'éduca- 


tion, M. Dubernard, et M. Bourg- 
Broc, député, prône la réorganisa- 
tion du système universitaire. Un 
débat à rAssemblée nationale est 
prévu le 21 mai. • CE TEXTE plaide 


SOCIÉTÉ 

■■ LE MONDE/ JEUD1 16 MA1 1996 ■■ 


pour qu'une «r réfor m e audacieuse » 
soit soumise à référendum. * U est 
nécessaire, estime M. Dubernard, 
pour' montrer que la société sou- 
haite une évolution de l'Universi- 


té*. La réforme des premiers cydes, 
le statut des établissements et la 
création d'une allocation d'études 
pour tous les étudiants de deuxième 
çyde sont les trois principales me- 


sures préconisées. • DISCRETS 
quant au financement, les deux res- 
ponsables néo-gaullistes proposent 
une refonte du système des aides 
sociales aux étudiants. 



Deux responsables du mouvement, Bruno Bourg-Broc et Jean-Michel Dubernard, ont présenté, mardi 14 mai, un projet concernant 
l'enseignement supérieur. Principales mesures : la réorganisation des premiers cycles et la mise en place d'une allocation d'études 


- . ; LE RPR a décidé de ne pas se technologique et (Pim statut de 
. . " plier aux échéan c es du calendrier l'é tudiant- Mais leur projet plaide 
fixé par François Bayrou, organisa- pour un vaste chamboulement de 
teur des états généraux de FUni- renseignement supérieur. Et fl re- 
vensfté. Mardi 14 mai, te parti néo- lance ridée d’un référendum au- 
gauHiste a levé le voile sur ses pro- quei te ministre de l'éducation na- 
. positions de réforme. Pour l'heure, tionale, François Bayrou, s’est 
un projet d’une trentaine de pages ' toujours opposé, 
a été préparé par un groupe de tra- Le réel empressement manifesté 
vafl constitué autour de deux dé- par le RPR s’explique au moins 
putés, Bruno Bourg-Broc, pré- pour deux raisons. Ses dirigeants 
* sident de la commission des considèrent d’abord avoir une 
affaires sociales à F Assemblée na- «dette » à F égard des jeunes qui 
tionale, et Jean- Michel Dubernard, ont prispart à Fétection de Jacques 

élu du Rhône, secrétaire national Chirac. Ensuite, les auteurs de 
du RPR àréducarion. Ce texte per- cette « contribution » affirment que 
mettra de préparer le débat sur le temps est veau. de.« sortir des ré- 
renseignement supérieur, prévu le firmes parcellaires et souvent inçffi- 
21 mai à P Assemblée nationale. fl caces. La réforme doit être auda- 

■ servira également de base de ré- cieuse pour être réaliste et 

flexion aux instances dirigeantes véritablement suivie d’effet». Os 
du RPR, qui rendront publique leur prennent soin cP ajouter quV une 
doctrine en la matière à l’issue telle réforme demandera plus de 
d’une journée d'études, le 22 mal courage politique que de moyens fi 
Les propositions de MM. Bourg- nancîers supplémentaires ». bans 
Broc et Dubernard s’invitent di- cette perspective, estiment-fls, un 
nectement des thèmes de la cam- référendum ne peut être que le 
pagne présidentielle de Jacques moyen cfun profond bouleverse- 
Chirac,sur la réforme des premiers ment léglslatif.devant se traduire 
cycles, la création d’une filière par une vaste loi-cadre suivie de 


22 % d'abandons en première année 


• Effectifs : à la rentrée 1995, le 
nombre d’inscrits approchait 
2 j 2 mini ons d’étudiants, dont 

1 388 200 à l’université, 76 450 
dans les classes préparatoires, 

* 230 000 dans les sections de 
techniciens supérieur des lycées» 
Les premiers cydes univeraiüüres 
comptent 690 500 étudïarits, 
auxquels s’ajoutait 102 700- - 
étudiants en IUT. Hs sont un peu 
plus de 469 000 en second cyte et 
208 700 en troisième cycle. 

• Echecs : en 1993, 292 300 
étudiants ont quitté le système de 
formation avec un diplôme 
correspondant au DEUG et 
au-delà. Le nombre de jeunes 
sortis avec le baccalauréat ou 
ayant échoué à fumversité était 
alors dé 216 400. Les taux d’échecs 
en DEUG restent considérables. 


22 % des étudiants abandonnent 
au cours delà première année. Si 
près de 65 % des bacheliers 
scientifiques ont toutes les 
chantre d’entrer en deuxième 
çyde, la proportion tombe à 56% 
pour les bacheliers littéraires et 

23 %pour tes bacheliers des séries 
technologiques. 

• Structures : la loi Savaiy de 
1984 a défini tes conditions d’accès 
à l’université. Prolongeant la loi 
Famé de 1969, die organise tes 
structures de fonctionnement des 
établissements en instituant 
Fantonomie. Les deux tentatives 
de réforme de 1986 et 1993 ont 
échoué. L’organisation des DEUG 
et teur rénovation, par 
rmtnoduction de modules 
complémentaires, a été complétée 
par Lionel Jospin en 1992. 


lois définissant les missions de 
l’Université. Le référendum est 
« nécessaire », précise M. Duber- 
nard, «pour montrer que là société 
souhaite une évolution de FUniveiri- 
t£». 

Le groupe de travail évacue 
d’emblée la question de la sélec- 
tion. n admet que « rentrée d’un 
nombre important de jeunes dans 
renseignement supérieur („) est un 
des acquis majeurs de la société 
française depuis. un demi-siècle ». 
Mais, relève-t-il aussitôt, «ce pro- 
cessus souffre d’une double Bmtte: 
limite du marché de remploi et li- 
mite dans Fad équation entre la na- 
ture des formations et cette des em- 
plois offerts». L’ensemble des 
propositions vise à « rétablir le mo- 
dèle républicain de la promotion par 
le mérite et de l’égalité des 
chances». 

•Premiers cydes. Pour lutter 
contre Fécbec en premier cycle, le 
RPR souhaite «mettre Jih à la spé- 
cialisation excessive des DEUC» par 
la création de quatre grandes fi- 
lières générales : sciences hu- 
maines, sciences sociales, sciences 
exactes et sciences appliquées, re- 
groupant la filière technologique. 
Elles « p ermettra ient d’aménager 
un premier contact avec les grandes 
disciplines» et de «familiariser les 
étudiants avec les méthodes univer- 
sitaires et des matières nouvelles ». 
Conçus comme des passages entre 
le lycée et le second çyde, ces nou- 
veaux DEUG proposeraient une 
série de matières à rintêrieur des- 
quelles tes étudiants choisiraient 
leur voie avant « une spécialisation 
qui n’intennendrait que de façon 
graduelle, ad plus tôt lors dé jà 
deuxième année». Sans en re- 
prendre Fappéllation, la formule, 
proche des collèges universitaires, 
prévoit également l’introduction 
d’une dose de professionnalisation 
qui devrait se traduire par une 
place plus grande accordée aux en- 
treprises, y compris dans Fadapta- 
tfon des programmes et 1e déve- 
loppement de Fapprentissage. 

Pour te RPR, la priorité est aussi 


Là création du statut revendiqué s'accompagne 
d'une refonte complète du système des aides 


i» 



CE FUT l’une des principales 
propositions du candidat Jacques 
Chirac durant la dernière cam- 
pagne présidentielle : « La démo- 
cratisation de l’accès à renseigne- 
ment supérieur s’accompagne de 
profondes inégalités. H faut créer un 
statut de rétudiant plus juste et plus 
généreux que le système actuel, des 
aides et des bourses, et des prêts. » 
Initialement promise pour l’au- 
tomne 1995, la création de ce nou- 
veau statut n'a cessé d’être re- 
poussée, pour être finalement 
intégrée «fans la consultation pré- 
paratoire aux états généraux de 
{'Université mis eu œuvre par 
François Bayrou, ministre de Fédu- 
cation nationale. 

Coûteux et complexe, te système 
actuel des aides Fest incontesta- 
blement. Totalisant un peu plus de 
23 milliards de francs, il se révèle 
de surcroît injuste dans sa réparti- 
tion. Certes, les bourses, d’un 
montant maximum de 
18 000 francs par an, sont attri- 
buées à plus de 400000 étudiants 
de familles à bas revenus, pour 
6,1 milliards de francs. Mais les fa- 
milles les plus aisées bén éfi cien t 
d’avantages largement identiques, 
si ce n’est supérieurs, alors quêtes 
riaosfs moyennes se trouvent par- 
timBèrement pénalisées. Profitant 
de l’allocation de logement social 
(ALS), versée indistinctement,' en 
1995, à 478 000 bénéficiaires (5 mil- 
liards de francs), les femmes les 
plus riches tir e n t également forte- 
ment avantage de la déduction fis- 
cale d’une demi-part (5 nuKLards 
de francs). A laquelle s’ajoute la ré- 
duction d’impôt de 1 200 francs. 

Aux aides directes destinées aux 
ferrâtes ou aux étudiants s'ajoute 
la contrib ution de l'Etat à l’héber- 


gement et la restauration, gérés 
par les Croos (1,66 milliard), an fi- 
nancement de la Sécurité sociale 
(2fi milliards), aux exonérations de 
droits d'inscription pour tes bour- 
siers (323 millions de francs)- On 
peut considérer que chaque étu- 
diant coûte en moyenne un peu 
plus de 10 000 francs par an. Cest 
ce système que la plupart des or- 
ganisations étudiantes, comme les 
présidents d’université et, au- 
jourd'hui, le RPR souhaitent modi- 
fier profondément 

Chaque étudiant 
coûte en moyenne 
un peu plus de 
.10 000 francs par an 

Le groupe de travail piloté par 
Bruno Bourg-Broc et Jean-Michel 
Dubernard laisse une part de libre 
choix aux étudiants et à leur fa- 
mille. Pour tes étudiants de pre- 
mier cycle, 0s suggèrent seulement 
. une amplification du montant des 
bourses et une meOteure réparti- 
tion selon les revenus des parents. 
En revanche, à partir du second 
cycle, les étudiants pourraient 
choisir entre deux formules, pans 
le premier cas, est maintenu le rat- 
tachement au foyer familial, qui 
pourra encore bénéficier d’un 
avantage fiscal plafonné à 
40 000 francs au " lieu de 
50 000 francs actuellement. Dans 
le second, Fétndiant perçoit, au 
titre de Fantonomie. une alloca- 
tion de 30 000 francs par an. Les 
deux dépotés ajoutent à ce sys- 


tème la création de plans 
d’épargne-études, sur le modèle 
des plans d’épargne-logement. 

Four sa part, Claude Barate, dé- 
puté des Pyrénées-Orientales, a 
proposé au groupe parlementaire 
RPR une variante de ce même 
principe cf autonomie. 0 suggère 
qu'une « allocation étudiant », elle 
aussi d’un montant maximum de 
30 000 francs par an, soit versée 
dès te premier cycle. Elle serait cal- 
culée sur la base de différents cri- 
tères inchiairt les revenus des pa- 
rents, l'éloignement géographique 
des études, le type de formation, le 
mode d'habitation- Cette idée est 
largement inspirée du plan propo- 
sé par l’UNEF-ID. M. Barate y 
ajoute des compléments de res- 
sources potentiels: participation 
des étudiants à des activités d'utili- 
té collective, prêts garantis par 
l'Etat remboursables à partir du 
premier emploi en contrat à durée 
in déterminée. B souhaite égale- 
ment te maintien de la protection 
sociale un an après la sortie de 
l’université et une éventuelle allo- 
cation de recherche (FemploL 

En l’état actuel, tes deux propo- 
sitions du RPR n’ont pas été 
chiffr ées. Si le versement d’une al- 
location généralisée de 
30000 francs à tous les étudiants 
est exclue - son montant dépasse- 
rait 60 müiards de francs, soit une 
fois et demie le budget actuel de 
l’enseignement supérieur -, une 
chose est sûre: l’ensemble des or- 
ganisations étudiantes attendent 
du président de la République un 
« geste » supplémentaire corres- 
pondant au respect de ses engage- 
ments. 


M. D. 


> 


• t ■ 


la création chu»? filière technolo- 
gique associant tes instituts univer- 
sitaires de technologies (IUT), les 
sections de techniciens supérieurs 
(STS) des lycées, tes maîtrises de 
sciences et techniques (MST) et les 
instituts universitaires profession- 
nalisés (IUP). Le RPR suggère 
qu’une loi « autorisant une large 
place à r expérimentation » fixe l'or- 
ganisation de ces nouvelles forma- 


tions, regroupées notamment dans 
des « instituts polytechniques bien 
implantés dans les économies lo- 
cales». 

• Financement. En matière de 
financement, MM. Bourg- Broc et 
Dubernard relèvent «/a relative 
modestie »des moyens affectés aux 
universités en comparaison des 
autres pays d’Europe. Mais ils 
n’envfcagent-pas d’autre contribu- 


tion que te strict respect de la poli- 
tique contractuelle et la croissance 
des ressources propres des univer- 
sités. « Avec la baisse démogra- 
phique dans le premier et le second 
degré, on peut envisager un redé- 
ploiement des moyens , assure 
M. Bourg-Broc. Notre objectif, à 
moyens constants, est de dépenser 
mieux.» 

• Statut des établissements. 


En revanche, le statut et les modes 
de gestion des établissements 
pourraient être sérieusement re- 
maniés. «P est souhaitable, indique 
le document, de favoriser F&in ova- 
tion dans la conception des struc- 
tures uni versitair es ou dans la créa- 
tion d'établissements ou de réseaux 
d’établissements. » La formulation 
reprend, en tes corrigeant, les élé- 
ments de la proposition de loi pré- 


sentée par te gouvernement Balla- 
dur en 1993. Ce projet, qui vidait la 
loi Savaxy de 1984 d’une bonne 
part de son contenu, avait été inva- 
lidé par 1e Conseil constitutionnel 

• Une allocation d'études. 
Conformément à F un des prinri- 
panx engagements du président de 
la République, le groupe de travail 
du RPR s’est attelé à « définir la 
place des étudiants dans la socié- 
té». D’abord, fl considère que 
« FamÆoration de l’orientation est 
assurément un otjectif majeur pour 
aider l’élève puis l’étudiant à 
construire un projet d’études person- 
nel ». Mais c’est Hans la réorganisa- 
tion du système des aides sociales 
que le RPR fait preuve de la {dus 
grande innovation : il propose la 
création d’une allocation d’études 
qui institue le droit à F autonomie 
renvendïqué par les syndicats, et 
notamment PUNEF-ID. 

Cette allocation, de l’ordre de 
30 000 francs par an à partir du se- 
cond cyde, serait conditionneDe et, 
en tout état de cause, incompatible 
avec le rattachement au foyer fiscal 
des parents (tire ci-dessous). Elle 
marque néanmoins la reconnais- 
sance d’un statut spécifique pour 
des étudiants, de plus en plus nom- 
breux et de plus en plus âgés. Jus- 
qu’à présent, le système des aides 
avantage tes familles tes plus dé- 
munies et, paradoxalement, les 
plus riches. Pour le RPR, le temps 
est venu de rétablir une nouvelle 
forme d'égalité, essentiellement au 
profit des classes moyennes. 

.. Michel DeJberghe 


Ce qu'a proposé Roger Fauroux 

Dans son prérapport; Roger Fauroux, qui préside la commission 
chargée de la réflexion sur Fécole, demande d’accorder aux univer- 
sités « un statut d’autonomie inspiré de celui des cottactivités territo- 
riales». H propose également la réorganisation des premiers cydes, 
la première année de DEUG devant regrouper «plusieurs séries de 
(Bsciplincs proches », afin de permettre aux universités d’assurer «fa 
mise à niveau des étudiants débutants ». Ainsi serait créé « an modèle 
intermédiaire entre Hyperspécialisation des DEUG monodisciptinaires 
et une propédeutique aménagée ». Enfin, M. Fauroux demande de 
mettre en place dans les facultés « un dispositif de prânscription qui 
s’adresse aux élèves de première et de terminale ». 

François Bayrou attend la conclusion des états généraux pour 
faire connaître ses propositions. Le ministre a simplement affirmé 
son refus de « toute sélection ». «Aux yeux du gouvernement la vraie 
question est celle de Forientation », dédaratt-fl au Monde le 23 mars. 
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SOCIÉTÉ 


Le Comité national d'éthique refuse de trancher 
le débat sur l’illégalité des stérilisations 

Il insiste sur l'importance de l'information et du consentement 


Dans un rapport rendu public mardi 14 mai, le de stérilisation. Estimant qu'il s’agît d'un « dé- législateur de permettre, à des fins autres que 
Comité national d'éthique refuse de trancher le bat de société a. (es membres du comité thérapeutiques, la mise en œuvre - à visée 
débat sur l'inégalité, en France, des techniques concluent qu'il reviendra, «Je cas échéant», au contraceptive -de ces techniques. 


FAUT-IL permettre à ceux qui le 
désirent de se faire stériliser? in- 
terrogé à plusieurs reprises par des 
praticiens concernés par une pra- 
tique qui, en France, demeure illé- 
gale, le Comité national d’éthique 
se refuse à répondre. Dans un rap- 
port rendu public mardi 14 mai, le 
comité estime que cette question 
« ne relève pas de sa compétence » 
et que le choix dans ce domaine 
« relève d’un débat de société qui le 
cas échéant, ne peut être tranché 
que par le législateur». Ce rapport 
fournit par ailleurs une précieuse 
série de données et de réflexions 
qui pourraient fort utilement ali- 
menter ce débat de société. 

Les stérilisations à visée contra- 
ceptive peuvent être masculines 
(vasectomie) ou féminines (section 
ou ligature des trompes). Chez 
l'homme, l’intervention chirurgi- 
cale est simple, rapide et presque 
toujours efficace. La réversibilité de 
cette intervention est souvent aléa- 
toire. Chez la femme, cette inter- 
vention est plus complexe et peut, 
dans des services spécialisés expéri- 
mentés être réversible. 



Un acte licite 
seulement s'il est 
médicalement 
nécessaire 


• Le droit Le mot stérilisation 
ne figure ni dans le Code civQ ni 
dans le Code pénaL Cette pratique 
correspond toutefois à une * vio- 
lence entraînant une mutilation ou 
une infirmité permanente » (article 
222-9 du nouveau Code pénal), 
dans la mesure où le chirurgien 
n’agit pas ici à des fins thérapeu- 
tiques. En d’autres termes, la stéri- 
lisation ne peut être considérée 
comme licite que si elle est médi- 


calement nécessaire à celui ou à 
celle qui en est l'objet Or ce n’est 
que très rarement le cas. En ma- 
tière civile, fl peut y avoir ici préju- 
dice de nature à ouvrir droit à des 
dommages et intérêts si une per- 
sonne a subi une stérilisation, hors 
cas d'urgence, sans son consente- 
ment «A l'inverse, à une stérilisa- 
tion a été demandée et a échoué, die 
peut donner lieu à réparation s'il y a 
eu faute du praticien », souligne le 
Comité national cféhique. 

• La pratique. Sur la base des 
chiffres du collège des gynéco- 
logues et des obstétriciens français, 
le Comité national d’éthique situe à 
environ 30 000 le nombre des stéri- 
lisations féminines pratiquées 
chaque année en France. Près de 
900 000 femmes en âge de procréer 
(de 20 à 49 ans) sont stérilisées en 
France « pour raisons médicales, 
mais aussi à la suite d'une demande 
de contraception définitive». «En 
chiffres absolus, l’évolution du 
nombre de stérilisations parait 


stable , note le comité. Le nombre de 
femmes stérilisées âgées de 45 à 
49 ans a augmenté depuis 1988, 
mais cette augmentation est ac- 
compagnée d’une régression de la 
stérilisation chez les femmes de 30 à 
34 ans. On peut faire l'hypothèse que 
la stérilisation, qui n'a jamais été très 
répandue, fait dans notre culture 
l'objet d’une réticence qui s’atténue 
quand approche la ménopause* 

• Les problèmes. Les nécessités 
thérapeutiques sont fréquemment 
utilisées comme prétextes par des 
chirurgiens sollicités pour pratiquer 
une stérilisation. Le comité relève 
pour sa part une série de situations 
dans lesquelles le consentement 
n’a pas été obtenu. Cest notam- 
ment le cas des « stérilisations à l'in- 
su». «On a beaucoup abusé, na- 
guère. de cette pratique sur des 
femmes à l’occasion d’une deuxième 
ou d’une troisième césarienne, peut- 
on lire dans le rapport Cette pra- 
tique est en diminution. Ces stérilisa- 
tions peuvent être médicalement m- 


J.-Y.N. 


-A- «La stérilisation envisagée 
- comme- mode de contraception dé- 
finitive». Ce rapport n-50, a été 
établi sous b direction de Simone 
Novaes, sociologue, chargée de re- 
cherche au QIRS. , 


« La méthode la plus répandue » 


COMMENTAIRE 


Dans son rapport sur « la stérili- 
sation envisagée comme mode de 
contraception définitive », le Comité 
consultatif national d’éthique jbur- 
nit une série de données chiffrées 
■ 1 sur le recours à 



VERBATIM 


la stérilisation 
à travers le 
monde. «Se- 
lon les don- 
nées publiées 
par les Nations 
unies sur les 
pratiques 


contraceptives, la stérilisation fé- 
minine apparaît aujourd'hui 
comme la méthode de contrôle de 
la fécondité la plus répandue dans 
le monde : dans l’ensemble, 17 % 
de femmes en couple et en âge de 
procréer (les femmes de quinze à 
quarante-neuf ans) ont été stérili- 
sées pour des raisons médicales ou 
dans un but contraceptif, peut-on 
y lire». 

Si Ton tient compte uniquement 
des pays en voie de développement, 
cette proportion s’élève à 20%. 
Dans certains de ces pays, la stérili- 
sation féminine concerne un pour- 


centage très élevé de femmes (Ré- 
publique dominicaine, 39 % ; Corée, 
35 %; Chine, 34 %\ Dans beaucoup 
de pays africains, en revanche, le 
pourcentage de stérilisation fémi- 
nine est négligeable : les moyens 
contraceptifs sont, de manière géné- 
rale, peu répandus dans cette région 
du globe Ois ne concernent que 18 % 
des hommes et des femmes en 
couple et en âge de procréer). Dans 
les pays développés, le pourcentage 
de femmes stérilisées en couple et 
en âge de procréer est de 8 % ; tou- 
tefois, dans certains pays comme le 
r eparla ou les Etats-Unis, la stérili- 
sation concerne respectivement 
31 % et 23 % des femmes. La stérili- 
sation masculine à but contraceptif 
est beaucoup moins répandue dans 
le monde. EDe ne concerne que 5 % 
des hommes, et l’écart entre les 
fréquences des pays développés et 
ceux des pays en voie de développe- 
ment est beaucoup moins frappant 
La stâriEsation masculine apparaît, 
toutefois, mieux acceptée dans des 
pays développés, comme le 
Royaume-Uni 06%), les Etats-Unis 
03 %), le Canada et l’Australie. » 


AMBIVALENCE 

FRANÇAISE 


Il y aurait quelque outrance à re- 
procher au Comité national 
d’éthique de ne pas avoir pris po- 
sition sur la question de la stérili- 
sation envisagée comme mode 
de contraception définitive. Ren- 
voyant à un débet fondamental 
qui n’a jamais été ouvert dans 
notre pays» cette question place 
le comité aux confins de ses mis- 
sions. 

Ce refus de prendre position 
peut néanmoins être perçu 
comme le symptôme d'une ambi- 
valence toute française face à 
une problématique qui embrasse 
la fonction de reproduction, la 
sexualité humaine et le droit de 
disposer librement de son corps. 
Les statistiques démontrent à 
l’envi que des fractions très im- 
portantes de nos contemporains 
ont dans de très nombreux pays, 
recours à la stérilisation comme 
méthode - généralement défini- 
tive - de contraception. Est-ce 


toujours là l’expression d’un 
consentement « libre et éclai- 
ré » ? Faut-il au contraire y voir 
des choix individuels dictés, pour 
des raisons démographiques no- 
tamment par la collectivité 7 
En France, le droit définit 
comme illégale toute atteinte à la 
fonction reproductrice cfun indi- 
vidu dès lors qu'il ne s'agit pas 
d’une thérapeutique. Pour au- 
tant ces atteintes orrt été. et sont 
encore, légion, avec ou sans le 
consentement des personnes - 
des femmes presque toujours - 
concernées. Faut-il, pour en finir 
avec cette hypocrisie, en appeler 
au législateur? Rien n'est moins 
sûr. On peut soutenir qu'il y au- 
rait davantage de risques que de 
bénéfices à vouloir en finir avec le 
caractère transcendant de la 
fonction de reproduction. L'indis- 
ponibilité du corps humain 
constitue l'un des socles des ré- 
centes lois françaises sur la bioé- 
thique. Inscrire dans la loi la possi- 
bilité d'une atteinte à la fonction 
de reproduction serait; au fond 
en contradiction avec ce principe. 


Jean-Yves Nau 


Le tricheur pris au piège de l'amour 


JACQUES est un joueur. De ceux qui tirent 
leur satisfaction moins dans l’argent qu'ils 
gagnent que dans le frisson que procure le 
risque, il a été représentant de commerce, 
animateur d'un centre de loisirs et démons- 
trateur. Mais le plaisir de convaincre ne lui 
suffisait pas et Jacques fréquenta les salles de 
jeu. Jusqu’au jour ou, de lui-même, il deman- 
da qu’on lui interdise l’entrée des casinos. 
Privé de son combat avec le hasard, le joueur 
devint escroc Un escroc sans panache choi- 
sissant ses victimes parmi les personnes 
âgées, ce qui lui a valu, mardi 14 mai, une 
peine de cinq ans de prison, dont dix-huit 
mois avec sursis, et 20 000 francs d’amende. 

Devant 1e tribunal correctionnel de Paris, 
Jacques, trente et un ans, a décrit sa façon 
d’opérer. Au début, il se faisait passer pour 
un agent du téléphone et tentait d’obtenir le 
paiement en espèces de quelques petites fac- 
tures. Puis il prit l’habit d’un agent d’EDF- 
CDF. Aux vieilles dames, il annonçait tout 
d’abord une bonne nouvelle : la facture 


qu'elles venaient de recevoir avait été suré- 
valuée à la suite d’une erreur, mais il était là 
pour tout arranger et il en profiterait, ce fai- 
sant, pour re lever le compteur. Il pouvait 
même encaisser tout de suite le nouveau 
montant, à condition que ce soit par Carte 
bleue. Serviable, Jacques introduisait la carte 
dans un appareil qui n’était rien d’autre 
qu’une calculette et faisait composer le code 
avant de rendre-, la carte dérobée à la pré- 
cédente victime. Muni de la carte et du code, 
il se rendait à un distributeur pour retirer 
2 000 ou 3 000 francs et s’offrait parfois quel- 
ques chocolats, réglés toujours par le même 
moyen. 

En racontant leur mésaventure, /es vic- 
times gardent pourtant un souvenir ému de 
ce jeune homme si élégant et si aimable. 
D'autant plus qu’elles pourront être indem- 
nisées, la quasi-totalité de l’argent escroqué 
à plus d'une centaine de personnes âgées, 
sort environ 300 000 francs, ayant été retrou- 
vée à son domicile. 


Mais Jacques était amoureux; il utilisait 
aussi les cartes volées pour acheter des 
cartes de téléphone dans un distributeur de 
ia gare Montparnasse afin de parler longue- 
ment, sans bourse délier, avec sa petite amie 
résidant dans le sud de la France. L’usage ré- 
pété du même distributeur de carte- télé- 
phone alerta la police, qui plaça une surveil- 
lance. Cest ainsi que Jacques fut arrêté. 

« J’ai vécu mon interpellation comme une 
délivrance », a confié f escroc, qui multipliait 
les imprudences quand bien même il n'avait 
aucun besoin d’argent pressant, comme si, 
inconsciemment, il souhaitait se faire 
prendre. Dans Les Maîtres trompeurs, ou- 
vrage paru récemment aux éditions du Seuil, 
Michel Du bec, expert-psychiatre, écrit à pro- 
pos de l’escroc-type : « Pour lui, tout est jeu, il 
fait de la loi une règle de hasard, ia stérilise de 
toute moralité, il n’est ni bon ni méchant, H 
triche. » 


Maurice Peyrût 


Tariq Ramadan est autoris 

à séjourner en France 


diquées mais leur réalisation sans le 
consentement de la personne contrer 
vient au droit » L’une des diffi- 
cultés majeures dans ce domaine, 

la stérilisation des handicap és men- 
taux, a réce mm ent été analysée par 
le Comité national d’éthique, ce 
dernier n’excluant pas que l’on 
puisse avoir chez ces personnes re- 
cours à bue telle pratique (Le 
Monde du 19 avril). 

• Considérations éthiques. Les 
réflexions du comité s’articulent 
autour de deux questions princi- 
pales : existe-t-il un droit de limiter, 
voire de supprimer, ses capacités 
procréatrices ? La stérilisation 
constitue-t-elle une « violence en- 
traînant une mutilation ou une infir- 
mité permanente », une « atteinte à 
l’intégrité du corps humain »? Au 
terme de son analyse, le comité se 
refuse à trancher, fl fournit néan- 
moins une contribution au débat 
en fournissant une série de propo- 
sitions. Il faut notamment, selon ce 
comité, « réaffirmer sans ambiguïté 
le principe de consentement», «in- 
sister sur le caractère en principe ir- 
réversible de farte de stérilisation » 
ou encore «prévoir des procédures 
rigoureuses de règlement de 
conflits ». « Quelle que soit l’issue 
d’un débat public sur cette question, 
peut-on lire en conduâoa, le Comi- 
té national d’éthique estime que la 
clef de voûte de tout dispositif juri- 
dique en matière de stérilisation de- 
vra rester Pexigence d'un cadre per- 
mettant une information précise sur 
la procédure et ses risques et un 
cons e n tem en t ou une prise de déri- 
sion libres et éclairés de la personne 
concernée par ^intervention. » 


que «le droit a eu raison de 

aveuglément poGcière de la question de ^ ^ 

lemMstère de l'intérieur n'exclut pas la possibilité de prendre une nou- 
velle dérision de refus d'entrée te concernant 


■ jüJnCE^ Gilbert et Serge Ttigano, ancien ***** 

Méditerranée, ont été mis en examen, te 7 mai, potff « honucidaet 
blessures involontaires » dans te cours de Fenquête sur te a^te 9fe- 
vner 1992 au Sénégal, cfun avion transportant des membres du Oub 
(30 morts, 26 blessés). Selon L’Express du 16 mai, rassooauan des vic- 
times leur reproche de ne pas s’être soudés ide la « veûiste » de l'avion m 
des rst rtorîtfri fa pOote, ayant atteint ia limite d’âge. 

■ RELIGION : Pépiscopat désapprouve le livre sur les « sectes » cha- 
rismatiques. Dans un communiqué publié mardi I4mai Mgr Roger 
Mefndre, archevêque cFAIbi, proteste contre la sortie au Seuil dn Bro . 
Les Naufragés de l'esprit Des sectes dans FEfflîse catholique (LeMmdedu * 
14 mai), fl hri reproche son ton de «réquisitoire», omettant raspect 
«positif» des expériences vécues dans ces communautés. 

■ MÉDECINE: la grève des gardes assurées par les étudiants en 
médecine a été reconduite, mardi 14 mai, dans cinq hôpitaux pari- 
siens, à La Pitié-Salpêtrière, Lariboisière, Saint-Antoine, Kremfin-Bïcetre 
et Créteil. EDe pourrait s’étendre aux centres de Nedcet, Bfchat et Go-' 
rhhv Les étiiriïantc protestent contre la réforme des études m é d ica les 
qui prévoit, en 4 e année, inv» extension du service de garde non rémuné- 
ré di Tram- Pété. Ils souhaitent obtenir un statut étudiant hospitalier pour 
tous tes «ternes et le paiement de la totalité des gardes effectuées à 
partir de la 4 f année. 

■ FAITS DIVERS : deux hommes soupçonnés d’avoir poussé un SDF 
qui s’est noyé dans la Seine, lundi soir 13 mai, ont été interpellés par 
tes polic ier s. Agés de vingt-quatre et vingt-cinq ans, ils avaient tenté de 
dérober son blouson à la victime, jean-Jacques Gobron, qui, comme 
P un des deux suspects, était hébergé à la Péniche du cœur, accu e il l a nt 
des personnes *ans abri à la hauteur du quai d’Austerlitz. 

■ JUSTICE : une ordonnance de non-fieu a été repdneà propos des 
Tnrid«its qui avaient opposé des habitants du quartier parisien de Befle- 
vïïle à la police à la suite d’un contrôle d’identité, le 26 mai 1995. Une in- 
formation judiciaire pour «injures radotes et coups et blessures vofon- 
tnires par personnes ayant autorité » avait été ouverte par 1e parquet de 
Paris. L’instruction confiée au foœ d’instruction Robert Tchalian n’a pas 


par plusieurs témoins. 

■ Huit personnes ont été {datées sous mandat de dépôt, mardi 
14 mai, aptes 1e démantèlement d’une filière de feux papiers fiée aux ré- 
seaux islamistes algériens (Le Monde dn 11 mal), par le juge d'instruction - 
parisien Jean-François Ricard. La veflte, trois membres de cette filière * 
avaient déjà été écroués. Toutes ces personnes sont mises en examen 
pour «falsification de documents administratifs, obtention indue de docu- 
ments adm ûiisùùt ifi », « comp[ïdté»et «nscef»,etpour « association de 

. malfaiteurs en relation avec une altrtprisdterrori!lle■»:• !•' ■ 

■ ASSOCIATIONS : le Conseil national de la vie associative (CNVA), 
instance consultative créée en 1983, est réformé par un décret paru au 
Journal officiel du 14 mai 1996. 


Le Sidaction 96 privilégiera 
l’aide sociale aux malades 


«EN 1994, se souvient Hugues 
Charbonneau, directeur exécutif 
d’Ensemble contre le sida (ECS), 
les associations étaient pour une 
part au bord de la faillite, efles 
avaient besoin d’oxygène. Au- 
jourd’hui, elles sont plus à l’aise. 
Mais les besoins demeurent » Les 
sommes collectées lors du Sidac- 
tion 96, émission spéciale diffusée 
1e 6 juin sur huit chaînes de télé- 
vision, seront, comme en 1994, ré- 
parties à parts égales entre les 
chercheurs et les associations. 
L’évolution du contexte et de la 
maladie a cependant conduit à un 
« changement d’orientation » dans 
r affectation de la collecte : F asso- 
ciation lancera cette année des 
« appels d’offres tiiématisés ». 

Les deux carences du dispositif 
qu’ECS entend combler 
concernent j’aide sociale en géné- 
ral et l’hébergement en particulier. 
Parce que « le sida renforce les fac- 
teurs d’exclusion sociale », les pro- 
jets privilégiés seront ceux éma- 
nant des départements où T’offre 
de soutien et de soins est minime, 
sinon absente, et ceux destinés à 
améliorer la qualité de vie des ma- 
lades, tant au plan sanitaire que 
sodaL 

«Sur 50 * du territoire, il n’existe 
pas de maintien à domicile », a dé- 
ploré M. Charbonneau. Les créa- 
tions d’appartements-relais et de 
services d’aide à domicile seront 
ainsi prioritaires. Dénonçant « des 
logiques d’irresponsabilité» et, par 
exemple, «l’inertie du Var», ECS 
accordera une attention parti- 
culière à la région Provence-Alpes- 
Côte cTAzur et aux départements 
d’outre-mer; où le tissu associatif 
est quasi inexistant, malgré une 
très forte prévalence de l’épidé- 
mie. Les propositions d’aide aux 
« sans-droits » que sont les ma- 
lades eu situation irrégulière et 
aux toxicomanes -deux popula- 
tions pour lesquelles « les fonds 
publics sont frileux » - devraient 
être encouragées. 

Du côté des chercheurs, F octroi 


des fonds du Sidaction 96 devrait 
« basculer de la recherche fonda- 
mentale davantage vers la cli- 
nique ». La question a fait débat au 
sem de l'association. « Nous avons 
toujours voulu nous tenir loin du 
soin, a expliqué Louis Gautier; tré- 
sorier d*ECS, afin de ne favoriser ni 
le désengagement de l’Etat ni la 
“ ghettxnsatioif de la maladie. » Les 
services spécialisés des hôpitaux 
ne seront donc pas subventionnés 
en tant que tels, mais des associa- 
tions intervenant eu milieu hospi- 
talier pourront l'être. 


« UWTIHt DE NOUVEAUX PROJETS » - 

En 1994, 300 mminric de francs 
avaient été collectés ; en 1995, une 
deuxième collecte a rapporté 
39 millions de francs. 1 500 de- 
mandes associatives avaient été 
formulées après te Sidaction 94 ,■ 
618 ont été retenues et financées 
- 276 chercheurs ayant bénéficié 
de l’autre moitié des fonds. Les 
motifs des refus tenaient au 
manque de solidité des structures, 
à des projets surdimensâannés ou 
à des considérations d'ordre 
éthique. Un directeur d’associa- 
tion revendiquait par exemple de 
convertir au catholicisme les ma- 
lades musulmans en fin de vie qull 
se proposait d’héberger ! 

Q reste aujourd’hui, dans le 
fonds géré par la Fondation de 
France, 17 millions de francs non 
engagés et 122 millions affectés, ■ 
mais pas encore versés. L’associa- 
tion a changé ses statuts, mardi 
14 mai, afin «d'obtenir le plus vite 
possible la reconnaissance d'utilité 
publique » ; elle va accueillir de 

nouveaux membres en son- sein, 
dont Edmond-Luc Henry, pré- 
si dent de l’Association française 
des hémophiles. Les promoteurs * 
du Sidaction 96 préfèrent ne pas - 
chiffrer leurs espoirs pour cette 
année. Ils souhaitent * maintenir 
les prqjets déjù initiés et, si possible, 
en initier de nouveaux. » 
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DISPARITIONS 


NOMINATIONS 


Dominique Spinetta 

Un architecte épris de liberté 


L’ARCHITECTE Do mini que 
" - Spinetta est 1 mort, dimanche . 

12 mai, des suâtes d'an cancer, à 
- Pâge de cinquante-neuf ans. 

Dans cette profession an- 
■ jourdTim sinistrée qu'est Fardü- 
• tecture, Dominique Spinetta était, 
' pom: ses étudiants, tm modèle, et, 
pour un grand nombre de ses 
confrères, une figure enviable,, aï- 
; . mée des uns et des autres. 

~ '' Solidement diplômé de l’une 

des meilleures écoles d’arcMtec- 
. taxe de Tépoque, celle de Fâcole 
‘ polytechnique de Fumversiié de 
Lausanne (1963). 

H avait participé à Teflferves- 
- - cence créative des années 60 et 70, 
exercé pendant un an son métier à 
La Havane, an titre de lacoopéra- 
tian, et fl était revenu à Paris avec 
nue idée en tête : rester indépen- 
dant, ne pas ouvrir d’agence, réaü- 
ser en artisan ses propres projets, 

' ‘ dont il suivait hô-même les chan- 
tiers jusqu'au moindre détail, avec 
un goût marqué pour la brique et 
le bois. H souhaitait enseigner ce 
qu'il ne cessait d’apprendre de 


Pespace privé et de la vie urbaine. 
Dans la foulée de 1968, 'dont il 
avait été un militant sans esprit dé 
sérieux, il devint enseignant à 
l’Institut de renvironhement, par- 
ticipa à la création de l'école d’ar- 
chitecture de La ViDette (ancien- 
nement ÜP6), crû a forma 
vingt-cinq promotions d’étu- 
diants, et oû fl frit éhi maître-assis- 
tant en 1992. 

n avaft érigé la liberté .m prin- 
cipe de vie et de travail, la trans- 
parence et la rirculattan vivante 
eu principe de création ou d’amé- 
nagement Parfont où il a vécu, et 


■ PIERRE ANTHONIOZ, ancien 
ambassadeur; est mort dimanche 
5 mai, à râge de qiiatre-vïngt-troîs 
ans. Né le 7jamner 19Î13, à Genève 
(Suisse), breveté rie l'Ecole natio- 
nale de la France cü outre-mer, fl 
était également diplômé de PEcoIe 
nationale des langues orientales 
vivantes. Entré au ministère de la 
France d’outre-mer en 1937, Pierre 
Anthonloz était titulaire.de la 


chez ses amis aussi, fl a apporté 
des embelEssements. n a construit 
de belles maisons à Paris et en 
Corse, dont plusieurs ont été pu- 
bliées. 

Presque tous ses cfienfcs sont de- 
venus ses amis. Ses étudiants l'ai- 
maient pour son inépuisable en- 
thousiasme et son rude sens 
critique.. . - - - 

Ses amis Pont vu avec ébahisse- 
ment mettre, de la même façon, 
dans sa vie toute P énergie qu'il 
mettait dans P exercice de son mé- 
tier et qui correspondait à son ca- 
ractère : joyeux, charmeur, joueur. 


croix de guerre 1939-1945. 
Comnrissaire-résîdent de la France 
aux Nouvelles-Hébrides de 1949 à 
1958, puis haut-commissaire et 
ambassadeur en Mauritanie de 
1959 à 1962, il fut par la suite am- 
bassadeur eu Malaisie, an Ghana 
(1968-1972), à Cuba et enfin au Sri 
Lanka (1975-1978). Pierre Antho- 
moz était grand-croix de la Légion 
d’honneur. 


précis, informé, curieux de tout, 
râleur 

n a opposé à la maladie, la 
même que celle du président Mit- 
terrand, une vitalité véritablement 
exceptionnelle, un courage et une 
ténacité de tous les instants, sti- 
mulés par le jazz qu’D aimait et 
pratiquait en amatenr tardif 
jeudi 9 mai dans la nuit, fl termi- 
nait la maquette d’une maison qui 
hti avait été commandée peu 
avant. Dimanche, il est mort dans 
son sommeil, mission accomplie. 

Michel Contât 


m LE PÈRE PIERRE MOREAU est 
décédé vendredi 10 mai à Pau, & 
râge de quatre-vingt-un ans. Entré 
à la Compagnie de Jésns en 1937, fl 
a enseigné au collège jésuite de 
Montpellier, avant d'entrer à Ra- 
dio-Vatican à Rome, où fl était 
chargé, depuis trente ans, des 
émissions en langue française. A 
Rome, fl. était apprécié pour sa 
compétence et sa courtoisie. 


Diplomatie 

Sur proposition du ministre des 
affaires étrangères, le conseil des 
ministres dn 13 mai a nommé 
Brands Lott directeur général de 
r administration, François Dopf- 
fer, directeur d’ Asie-Océanie et 
Jean-Didier RoIsJn, directeur des 
affaires africaines et malgaches. 

{Né le 15 septembre 1941 4 Paria, «flptamé 
de ITEP et ancien élève de FENA, Francis Lott 
est devenu secrétaire des affaires étrangères 
en 1968. 0 a occupé des postes à Padmfabtra- 
rion centrale, à Moscou et à la représentation 
permanente de la France auprès des 
Communautés européennes à Bruxelles. 
Francis Lott, qui fut aussi président du 
rrawpfl rie gnv fftfcmne d’Havas I n f m i m Hqne 

et d’Havas DOM, président dn conseil tfad- 
mtoistxation d’Havas DOM voyages, PDG 
d'Havas Afrique, d'Havas DOM et d*Havas 
trafique, a dirigé l’Office français de protec- 
tion des réfugiés et apatrides.] 

[Né le 8 août 1941 à Marseille, Ocendé en 
droit, diplômé de HEP et ancien élève de 
FENA, François Dopffier est devenu secré- 
taire des affifas étrangères a 1967. Il a été 
en poste à Bucarest, Tbkyo, Washington et 
Alger; et a dirigé l’Office français de protec- 
tion des rfftiglés et apatrides. François Dopf- 
ûrr avait été nommé ambassadeur de France 
en Turquie en septembre 1991] 

[Né le 19 janvier 1946, diplômé de HEP et 
de PInstttnt national des langues et tivfflsa- 
tions orientales, ancien Sève de TENA, Jean- 
Didier Roâsta est titulaire (Tune maîtrise en 
droit Devenu secrétaire des affaires étran- 
gères en 1973, il a occupé des postes à Dja- 


karta et à Rome avant d’être conseiller tech- 
nique au cabinet du secrétaire d’Etat aux 
affai res étrangères, obvier Stim, puis chargé 
de mission à la direcDOo d’Asie et Océante au 
ministère des relations extérieures. 0 avait 
été nommé ambassadeur de France au Mau 
en février 1991.] 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel daté lundi 13- 
mardi 14 mai sont publiés : 

• Argent salé : une lof relative à 
la lutte contre le blanchiment et le 
trafic des stupéfiants et à la coopé- 
ration en matière de saisie et de 
confiscation des produits du crime 
(Le Monde du 4 mai). 

• Responsabilité pénale: une 
loi relative à la responsabilité pé- 
nale pour des faits d’imprudence 
ou de négligence (Le Monde du 
4 mai). 

• Ouvriers de l’Etat: un décret 
relatif an régime des pensions des 
ouvriers de TEtat 

• TGV EST: deux décrets ap- 
prouvant la modification du sché- 
ma directeur d’aménagement et 
d’urb anism e de Château-Thierry 
et celle du schéma directeur 
d’aménagement et d’urbanisme de 
Pont-à-Mousson, rendues néces- 
saires pour la réalisation du TGV 
Est européen, entre Paris et Stras- 
bourg. 

• Vie associative : un décret re- 
latif au Conseil national de la vie 
associative. 


AU CARNET DU « MONDE » 


- Michel Baron, 
son père, 

Monique Baron, 
amère, 

Vincent Baron, 
son fils. 

Sa sœm; sa grand-mère, 

Ses ondes et tantes; 

Son épouse, 5 » contins; ses amis. 
Ainsi qne ses coüègnes de J’OCDE, 
au la douleur de faire pari - 
de la mort brutale, 

& l’Age de quarante et un ans. de 

Laurent BARON, 

B. Sa boa, 

Mc (EU Umversfty* Montréal 
M. Sa, Impérial College, Londres, 

survenue k 11 mai 1996 à MommHknt 

La cérémonie réhgietBe aura lieu en 
l'église Saint -Kene-de-Momrooge, Pa- 
ris- 14% lundi 20 mai A 11 heures. 

r.' ..n u .'■'.■u ■ ira 

• Ses cen dre s, sema, u ltérieure m e n t dé- 
posées dans U tombe rmuflisln rtv rimri- 
tière Montparnasse. 

40, roc Bezottt, Paris-14’. 

23, rue Hmuny, Raris-17». 


-•■T 


- Rennes. Saint-LO. Tours, Port- 
Vfendrcs. 

Catherine Caynol-Benuer, 
son épouse, 

Rarcuoe, Philippe, Julie et OmioaB, 
ses enfants, 

Gunîllc Bonnet, 
son père, 

EtlOtSe ht famille, 

cm fa tristesse de faire part du décès de 

Pierre BERKUER, 

joœtuüistE et écrivain, 

décédé à Rennes le 9 mai, dans sa soixan- 
tième année. 

Ses obsèques ont en Beu à le 13 msL 
5, rue Loms-Mazan, 35000 Rennes. 


- Le président de l'nmveraîié Pierre- 
et- Marie-Curie, 

Ses collègues et ses anciens étudi a nts , 
ont fa trisasse de Sure part du décès de 

M. André PORTIER, 
professeur de mécanique, 

surveuuie 8 mai 1996. 


- Montpellier. Gray. Nancy, ftnis. 

M“ Colette Rousselet, 
son épouse, . 

Martin et Véronique Rousselet, 

Marion, Mathieu et' Robin, 

Bruno et Katfay Rousselet, 

. Nicolaj. OfioBo et Blandine. .. . 
.Etienne et Evelyne Rousselet. 

Benoît et Hélène. - 
Gtnnrin et Sophie Rousselet, 

I Jjlin , 

GmEbem et Claire Rousselet, 

Suzanne Rousselet, 
ses enfants et petits-enfants, 

Bemsd et Mario-Odile Doüon, 

• Ptene et Geneviève DaQoa. 

. Philippe et Daay Rousselet, 
ses frètes et «tas et Irais enfants,. 

Soeur Puni joigne, 
sa scan. 

et la connmunmé béoéffictme de Samte- 
ManedeMaamont, 

MrXtausoMestre,,.- ... . 
M^.HcnriettcRoesselec, 

Jean ét Janine ààxd et kras enfants, 
Marie-Laoîte et Raoul CSg&a et leurs 
e n fants. 

Les famines B rond, No n g aill a c . Gré- 

gm.' 

Les familles Rousselet « Bourout, 
ont la douleur de faire part dn décès de 

Jean ROUSSELET, 

ancien Sève 

de l’Ecole normale supérieure, . 
anMen chargé d'easâgoBsoent de I w ri n 
à l’nuiverefré de Nancy-H, 
ancien directeur . 

de rinstitat régional du travail de Nancy, 
co mma ndeur ■ 

de l’ ordre des fthnes iwurif^ig nei ,- 

survenu le 13- mai 1996, à l'âge de 
soixante-trois ans. 

Et rappellent à vos fsîères 

Suzanne MESTRK-ROCSSELET,. 
maman de Martin et Bnmo, 

Son petit frère. 

Braoît ROUSSELET, 

Son frère aîné, 

le frère EVançois ROUSSELET ■' 
de F abbaye Saint-Martin do Ligng£. 

Les obsèques rehgïrases auront lira le 
vendredi 17 mai & 15 heures 1 l'église 
Saint -Etienne de Sans&mes (Hérattit). 

Un service religieux sera célé b ré ulté- 
rieurement à Nancy et à Paris. 

15 Wç bonlevard Renouvta 
34000 Mompenkn • 

Le Mas de Boule. 34160 Ssosahtes. .. 


Pierre MEJEAN 

est mon des suites d'un aocadeot car- 
diaque, 1e 10 mai 1996. 

Sa fitmiHe et ses arers se leotaivaoui- 
au LPTHE, nniv ers û é Paris- VI, mur 16, 
1* étage, 4, place Jusdeu, Paris-5*. le mer- 
creffi 15 mai à 14 h 30 pour célébrer sa 

TlrfflfMMI P. 

La câébnôon rciigirase aura lien i 
Ludres (54710) le veodreÆ 17 mai, & 
14 h 30. 


Paris IV^orboime^l 



SaBe 121 A 125 
54 rue StpJacqiies Paris 5° 


— L'administration dn lycée Edgar- ' 
Qumet, 

Los pndessrare et toot te peraonuel. 

ont fa douleur de frite part du décès de 

lenrcollègneetann, 

Jean-Look GRAS-DENOYER, 

survetmle 12 mai 1996, dans sa qtnrame- 
hratième année. 

Les obsèques auront tira an crémaiD- 
rimn dn cimetière du Père-Lachaise, le 22 
. mai à 12 h 15. 


Les élèves et les anciens élèves du ly- 
cée Edgar-Ouimet ont fa douleur, de faire 
part <ta décès fe leur professeur de lettres, 

M. Jean-Louis GRAS-DENOYER, 

survenu le 12 uuri 1996. - 


Les obsèques auront Eeu au crémato- 
rium du cimetière du Père - L a cha is e, le 
22 mal. è 12 h 15. 



- M" Anna Lederet, 

son épouse, 

M. et M“ Marc Ledetet; 

M. et M“ Hervé Ledero; 

M. Henry Gantier et M*. née Agnès 
Ledera; 
ses enfants, 

Alexandra. Anne. Eb'e, Alexis, Mi- 
chaO, Claudia ei Nina, 
ses petits-enfants. 

Les familles Ledexex, LevinspnbJ, 
Parents et amis, 

ont la doulenr de faire part du décès de 

Bernard LEDERER, 

survenu le 10 mai 1996, dans sa soüunue- 
srnième année. 

Les obsèques ont eu lieu le mer credi 
15 mai 1996, an cimetière parisien de Ba- 
gneux. 

251, chemin Saint-Barthélemy, 

D6250 Mougjns. 

40. rue de l’Edriquiei; 7S010 Rnis. 

sïÿt • * *-!■ t. - -r 


■î;i -, — J",; 

.. .- Les conseils d'administration de 
l’Entraide aoôverâaire française et de la 
Fondation Entraide Hosocer 
ont fa grande tristesse de frire part du 
décès de 


- Antoinette et Adrien Spinetta, 
ses puants. 

Brigitte Do un adieu, 
son épouse, 

Jean- Cyril et Nicole Spinetta, 

Bric, Isabelle. Cécile et Adrien, 

Sa famille et ses amis, 
ont la douleur de faire pan dn décès 
de 

Dominique SPINETTA-, 
survenu le dimanche 12 mai 1996. 

L'Inhumation aura lieu le vendredi 
17 mai è 15 heures, i Bastelîca 
(Corse). 

Nous noos réunirons en son souve- 
nir le jeudi 23 mai & 12 heures, è 
l’école d'architecture de Buis La Vil- 
le ne, 144, me de Flandre, Paris-19*. 


- Le président du conseil d’ad- 
.mirostration dé /'école, d’architçcture 
de Paris La VHlepe, 

'Le directenr i ae.J*écolp,.,ses col- 
lègues enseig n a nts , 

Le personnel administratif. 

Les étudiants, 

ont la tristesse de faire part du décès, 
le 12 mai 1996.de 


M. André MAGMER, 
inspecteur géoérel honoraire 
de l’ Instruction publique, 

survenu le 4 mal 1996. 

Dans ces deux associations, André Ma- 
gmer a donné,' avec générorité et pariant 
de nombreuses ann fe », beaucoup de sou 
temps s de ses talent» pédagogiques pour 
akfer ka émdiaiHS réfijgiés a ks éoxfiants 
défavorisés. 


— Le Comité d’aide aux intellectuels ré- 
frigiés (CAEW) a fa miterae de vous in- 
fanner du décès, survenu fe 4 mai 1996, 
de 

Monsieur André MAGNIER, 

l’on dès membres fondateurs et ancien 
viee^mfaident. 


Dominique SPINETTA, 
architecte professeur. 

Un hommage lui sera rendu dans 
l'atrium de l'école, 144, avenue de 
Flandre, Paris-19*, le jeudi 23 mai & 
12 heures. 

(Un ci-dessus.) 


- Puni. Bastia. 

M"* Lucie Vîttori, 

Sa fille Liliane, 

Son fils Jean- Paul et Laetitia Bon- 
crût, ont 1a tristesse de faire part du 
décès de 

Louis VITTORI, 

. ancien de fa Division Leclerc, 

survenu le 13 mai à Bastia. 



- M“ Christiane Petrier-Durrleman, 
Ses enfants, petits-enfants. 

Parents et amis, 

ont la tristesse d’annoncer k départ de 

André PERRIER, 
pasteur, 

rappelé à Dieu k 9 mai 1996, i l'âge de 
quatre-vingt-dix ans. 

Le service a eu lieu Je dimanche 12 mai. 
au leznpk de Ibmac (Gard) et dans les 
collines d’oGvîos de son enfance. Un 
autre service a eu lieu k lundi 13 mai au 
temple de CouroomérraL 

Cet avis tient Hen de faire-part. 

39. me du Docieur-Ombras, 

34660 CouroonterraL 


- Le directeur et l’ensemble du person- 
nel de l'institut français d'archéologie 
orientale dn Caire 

ont la douleur de faire part du décès de 

M- Huile POSENER- 
KRIEGER, 

directeur honoraire de l’InstitnL 


Remerciements 

- Le personnel des établissements 
ftoid M Machines Erigeant Service, La 
Lorraine du froid, Froid et Machines Al- 
sace, 

très touché par les témoignages de 
sympathie qui loi ont été manifestés krs 
du décès de son président-directeur géné- 
ral, 

M. Yves DUBOURG. 

remercie très sincèrement toutes les per- 
sonnes qui se sont associées 4 sa peine. . 


AnnlïaMtejfaittBte 

- D y a trente ans, le 16 mai 1966, 

Yves MATHIEU, 

né A Btoe, en gag é 4 dix-huit ans du côté 
de fa France libre, avocat du FLN et müi- 
tant anticoloniafisre, était tué dans un ae- 
ddent de la toute en Algérie. 

Ceux tpi l’ont aimé se souvhanent. 


- Le 16 mai 1976, 

Suzanne RACHLINE 
noue qui ttait. 

Une pensée est demandée à tous ceux 
qui l'ont comme et aimée. 

De la part de ses fils Michel, Daniel, 
Jean-Claude et François. 


Colloques 

Contes et cultures indiennes 
du Québec 

Colloque des 17-18 M 1996 
organisé, avec la participation des univer- 
sités du Québec, du Musée de la civilisa- 
tion de Quârec, 

4 l’hôte) de ville d'Eanboane 
par 

l’Institut international 
Chnries-Pemmit, 

Hâte] de Méritas. 

14. avenue de l'Europe, 

BP6L 95604 Eaubuonç Cedex 04. 

TB. : 34-16-36-8S. 

Arrivée par fe RER C direction Mou- 
ngny ou Argenieud. ou par b gare du 
Nord, 20 minutes (station Etmoiu-Eau- 
banne). 

Inscription ou adhésion 4 l'Association, 
150 F. 


Soutenances de thèse 

- M. Donna KELBERC a soutenu sa 
thèse pour le doctoral en droit, sur fe 
thème «La chanson française et les 
pouvoirs publics», le samedi limai 
1996. Le jury lui a décerné k titre de doc- 
teur en droit avec « mention très hono- 
rable et les iéticiiations du jury •. 


M-PEETTRE Renée 
présentera le samedi 18 mai 1996. à 
14 heures, dans la salle Marcel-Mauss, 4 
l'Ecole pratique des hautes études, section 
des sciences religieuses, 45, rue des 
Ecoles, 75005 Paris. 

Une thèse de doctorat intitulée : 

LE CORPS DBS DIEUX 
DANS LES ÉnFHANEES DIVINES 
EN GRÈCE ANCIENNE 

Cette soutenance est publique. 



ÜJHOîldt en ligne 


LE MOX DE est sur la toile" : 

, onsuîie/ m.ii i n -i-mo: i;i • li s : ■ du ;-i >urn; il . 
k- u pp le MO ni U'UliniiCi-ii,!. i.lo'- p;tj:os spooiiiic^... 

Adresse du serveur W'I.vB sur INTERXIdf 

http:/Av\v\v.lemonde.fr 

/. t U1 ,,-Ui WuU Wrh .■>// u;7> <>1, , v>/v !■; T, 

irt’jumt' ! 7,y.y u-lh ni h"< Ouvhrrni.s) 
f.v/ un .s.-). 7' •• <■>!"' i'in />/(.■ ti'hucrn c: 


en partenariat avec 

Four se connecter sur Internet, il faut disposer d'un ordinateur doté 
d'un modem et souscrire un abonnement auprès d'un fournisseur d'accès. 


• •' r 








' (V 













12 /LE MONDE /JEUDI tâ MA/ 1996 


HORIZONS 


M ulâtres, 
noirs ou 
blancs, les 
Domini- 
cains se di- 
visent en 
deux 

camps : les 
balagué- 

ristes et les anti-balaguérlstes. 
L'aversion que suscite Joaqum Ba- 
laguer, qui domine ta vie politique 
de son pays depuis un demi-siècle, 
n'a d’égale que l'adulation aveugle 
que hii vouent ses partisans. Pour 
les uns, le président dominicain, 
qui aura quatre-vingt-dix ans es 
septembre, est le «père de la dé- 
mocratie », un leader irrempla- 
çable dont les plus fidèles admira- 
teurs ont créé un mouvement 
qu’Qs ont appelé « Lo que diga Ba- 
laguer» O Ce que dit Balaguer »). 
Les autres voient en Iuijm des- 
pote, héritier d'une tradition auto- 
ritaire et perpétuateur de la dicta- 
ture trujilliste, l'une des plus 
féroces qu’ait connues P Amérique 
latine. Bref, un caudiUo rétrograde 
et sans scrupules, dont l’unique 
ambition aura été de s'accrocher 
au fauteuil présidentiel. 

Peu de personnages personni- 
fient à ce point l'appétit du pou- 
voir. Aveugle, ce vieillard cbétif qui 
ne peut se déplacer sans Paide de 
son escorte militaire, pistolet-mi- 
trailleur au poing et Ray-Ban, est 
reparti en campagne il y a un mois: 
Le « Pacte pour la démocratie », 
qu’il a-dû signer pour dénouer la 
crise post-électorale de l’été 1994, 
l’a contraint à écourter son man- 
dat de moitié et Pempëche de se 
représenter: Pourtant, lors de ses 
tournées à travers le pays, à bord 
de son «Balaguer Movfl», Q pro- 
nonce à peine le nom du candidat 
de son Parti réformiste social- 
chrétien, le vice-président Jarinto 
Peynado, et ne frit rien pour faire 
taire ses partisans qui hurient à 
son passage: « Deux ans de 
plus, nous avons voté pour 
quatre ans ! ». Avec son f 
homme à tout faire, Anïbal H 
Paez, un personnage 
trouble^ accusé par la runféur \ 

publique de trafics en tout ' 
genre, il distribue des liasses de 
billets de ÎOT, 500, voire 1000 pe- 
sos (1 peso vaut 40 centimes), aux . 
compatriotas, les militants « réfor- 
mistes» vêtus de rouge qui se 
massent sur son passage. 

Avant les élections de mai 1994, 
Joaquro. Balaguer avait proclamé 
plus de vingt fois qtfll ne se repré- 
senterait pas, 'Ken raison de son 
âge et de son état de santé », ce qui 
ne l’avait pas empêché de faire 
acte de candidature au dernier 
moment. Cette année, il s’est 
rendu à Higuey, dans l'est de la J 
République, pour jurer devant 4 
la Vierge de la Altagraria -la ’ 
sainte patronne du pays - qu’il 
soutenait la candidature de 
son vice-président Même ce 
serment devant la Vierge n’a j 
pas convaincu tous les Do mi- j 
nicains. « Balaguer fait tout fl 

pour se maintenir au pouvoir. || 
En soutenant discrètement Fun I 
desjxndidats de Fjopposition, il I 
vue à créer un match nul, une fl 
nouvelle crise post-électorale. Il fl 
se présentera alors comme le ga- 1 
rant de la paix civile et aura J 
beau jeu de dénoncer l’échec des \ 

Jbrmules imposées de ('étranger, , 
à savoir le « Pacte pour la démo- ' 
crade » parrainé par les Etats- 
Unis », affirme José Israël CueDo, 
un éditeur et commentateur de 
télévision connu pour son oppo- 
sition de toujours à Balaguer. 


D ON Rafael Herrera, le 
doyen des journalistes do- 
minicains, récemment dé- 
cédé, expliquait volontiers à ses vi- 
siteurs la différence entre Joaquin 
Balaguer et Juan Bosch, son éter- 
nel et malheureux rival « Lors- 
qu'on converse avec Bosch, il n’y a 
que lui qui parle. Avec Balaguer, 
c’est Fmverse. [i écoute et a passé sa 
vie au pouvoir, alors que Bosch a 
passé la sienne hors du pouvoir. » 
Non seulement fl écoute, mais fl 
a une mémoire hors du commun. 
Malgré sa cécité, fl prononce de 
longs discours truffés de chiffres et 
de citations littéraires, et Q n'est 
pas rare qu'il fesse allusion à une 
conversation tenue vingt ans pins 
tOt. Pour Ramon Font Bernard, 
vieux collaborateur etTun dés 
tares confidents de Balaguer, sa 
soif insatiable de pouvoir ne s’ex- 
plique pas seulement par r ambi- 
tion. «11 est convaincu qu’il est le 
plus capable de diriger ce pays. Je 
partage cette certitude, étant donné 
notre retard sur le plan politique. Ce 
pays doit être administré de ma- 
■ jjjfrz paternelle- La démocratie ne 


PORTRAIT 


Insatiable 
Joaqum Balaguer 

Aveugle, d'apparence chétive, je président 
dominicain domine la vie politique 
de son pays depuis un demi-siècle. 

Ancien séide du dictateur Trujillo, 
il a toujours, à près de 90 ans, 
le même appétit pour le pouvoir 


a 

* 



peut y être exercée comme au Dane- 
mark ou en France; B, faudrait édu- 
quer les gens pour y parvenir. »Ceà 
quoi ses opposants rétorquent 
qu’en cinquante ans il n’a rien fait 
pour éduquer la population. 

ale docteur Balaguer est une 
énigme à Fintérieur d’un mystère. 
Personne ne peut se targuer de 
connaître ie Docteur» (en droit), 
ajoute Ramon Font Bernard, qui 
accepte cependant de donner 
quelques clefs, signe de piste dans 
l’imposante bibliographie -plus 
d'une trentaine de titres - portant 
ta signature de Joaqnm Balaguer H 
recommande particulièrement 
deux ouvrages, Les Mémoires d’un 


MCI-* 


courtisan de Fère de Trujillo, son 
autobiographie, et Le Verbe en- 
chaîné, un recueil de harang u a 
prononcées lorsqu’à était haut di- 
gnitaire du régime dictatorial, ac- 
compagné de textes postérieurs à 
y a ssassinat de lïupBo, où fl n’hé- 
site pas à critiquer les méthodes et 
la personnalité du tyran. Une 
conférence prononcée en 1952 sur 
«te principe de l'alternance dans 
Fhistoire dominicaine » n’a cessé, 
selon Ramon Font Bernard, de 
constituer le fonds de la pensée 
politique de Balaguer. Ce dernier y 
explique longuement que « te prin- 
cipe de Faltemcmce est un mythe 
lorsque la première magistrature est 



confie volontiers Balaguer. Parti- 
sans et adversaires s’accordent a 
hri reconnaître une excellente ca- 
parité à gérer le temp s et un grand 
de l'opportunité. _ 

Nommé secrétaire à la prési- 
dence en 1956, vice-président Tan- 
née suivante, fl est choisi par le ty- 
ran en 1960 pour occuper la 
présidence, une présidence ma- 
rionnette, comme fl le reconnaît 
dans ses Mémoires. Pour calmer la 
communauté Internationale, Tïu- 
jmo avait alors besoin d’installer 
un fidèle dans te feuteufl présiden- 
tiel. Le plus extraordinaire est que 
Thommë-lige du dictateur re- 
trouve la magistrature suprême en 
1966 sous l’œfl bienveillant des 
troupes américaines venues, l’an- 
née précédente, étouffer la révolu- 
tion constitutionnaliste, et se 
transforme en «père de la nouvelle 
démocratie dominicaine ». Dr» dé- 
mocratie d’intensité limitée, sur- 
tout à ses débats. Les Dominicains 
se souviennent encore avec ter- 
reur des « douze ans de Balaguer ». 
Des milliers d'opposants ont été 
sommairement exécutés par ce 
que le président appelle « tes 
bandes incontrôlables», la vexskm 
dominicaine des escadrons de la 
mort 

De cette époque date T assassi- 
nat (fun jeune et brillant journa- 
liste, Orlando Martinez. Dans ses 
Mémoires, Balaguer a laissé une 
page blanche à propos de cette af- 
faire. « Durant de nombreuses an- 
nées, cette page restera muette. 
Mais, un jour, elle parlera. Son 
contenu est entre .les mains d’une 
personne amie qui, pour des raisons 
d’âge, doit me survivre. Je Fai char- 
gés de la rendre publique quelques 
années après ma mort», écrit le 
président en regard de La page 
blanche. 

Du épisode, en 1972, illustre La 
détermination de ce personnage 
d’apparence frêle. Ayant eu vent 
de la préparation d’un complot 
ourdi par le général Wessin y Wes- 
da, fl le convoque à la télévision 
avec le haut état-major. ApTès 
avoir publiquement dénoncé la 
con s piration, fl offre le micro an 
général, qui ne (fit mot, et confie à 


écoles, des logements sociaux 
mais aussi des monuments plus 
contestables, comme le coûteux 
«Phare à Colomb» ou la somp- 
tueuse résidence de Faitbevêque 
de Saint-Domingue, l’un de ses 
plus fidèles alliés politiques. Grâce 
à sa sensibilité écologiste, les habi- 
tants de Saint-Domingue dis- 
posent d'immenses parcs, et la 
vieille ville, qui menaçait ruine, 
s’est reconvertie en Ton des joyaux 
de l’architecture coloniale espa- 
gnole. Une rénovation urbaine qui 
s’est faite an prix de Fexpulsion, 
souvent brutale, de dizaines de 
mflfiers de femmes pauvres. 

A PRÈS avoir favorisé 
r émergence d'une soh'de 
classe moyenne et entre- 
pris réforme agraire dans les 
années 70, il a procédé, ces dix 
dernières années, à une profonde 
mue de l'économie dominicaine, 
qui se maintient dans le peloton 
de tête des *ar« de croissance lati- 
no-américains. Cette « République 
bananière », qui viv ait j e Fexpor- ..g 
t atîAn de sucre, de café et de ca- 
cao, s’est reconvertie en une 
économie de services. Les moteurs 
de la croissance sont désormais le 
tourisme, les télécommunications 
et les zones franches industrielles. 

En dépit de la corruption de la jus- 
tice et de T administration, les in- 
vestissements étrangers ont affiné, 
transformant la République domi- 
nicaine en première destination 
touristique du bassin caraïbe. De 
Tardent pas toujours propre : au 
cours des dernières années, et sur- 
tout depuis l’intervention améri- 
caine à Panama, Saint-Domingue 
est devenue Tune des places im- 
portantes de blanchiment des pro- 
fits de la cocaïne et un tremplin 
des réexportations de la drogue 
colombienne, en direction tant de 
T Amérique du Nord que de FEu- 
rope. 

Pour Frank Moya Pons, historien 
et critique implacable de la « tradi- 
tion autoritaire», le bilan est lour- 
dement négatif. Pour illustrer la 
paupérisation de la population, fl . 
én u mère les hôpitaux qui, à peine lê) 
inaugurés, ne peuvent dispenser 


« En démocratisant la corruption; : .v 
en lui donnant un caractère doctrinaire, 
Balaguer a durablement modifié 
la culture du pouvoir dans ce pays » 


exercée par une personnalité vérita- 
blement remarquable». Catégorie 
dans laquelle ü va sans dire qu’il se 
situe, au même titre que Juan Pé- 
rou ou Fidel Castro, deux person- 
nages pour lesquels il ne cache pas 
ses affinités. 

La «théorie du manguier» est 
devenue un véritable credo. En 
1944, en voyage h La Havane, Juan 
Bosch lui avait proposé de prendre 
la tête des exilés anti-txujfllistes. fl 
refrisa l' offre, arguant qu'a préfé- 
rait «rester sous l’arbre ; en atten- 
dant que (a mangue mûrisse et lui 
tombe dans les mains». «Un des 
secrets du succès dans la vie pu- 
blique consiste à savoir attendre », 


ses pairs le soin de le juget Le gé- 
néral humilié devant les caméras 
se transformera par la suite en un 
fidèle courtisan, Fun des plus fer- 
vents-promoteurs des réélections 
successives de Balaguer qui n*bé- 
Sitera pas, vingt ans après le 
complot, à lui confier le ministère 
des forces armées. 

« Balaguer est un grand séduc- 
teur. P a passé sa vie à conquérir 
. ses opposants. Une fois 
quelles tient dans ses ft- 
lets, il peut les sou- 
mettre », observe 
l’éditeur José Israël 
Cuello, qui avoue 
3jgM[8lMr qu’en dépit de la 
*f ascination iatellec- 
tueSe» qu’exerce sur lui 
fljfr qg Balaguer, fl a toujours fui 
son commerce «afin 
y pyJP d’éviter toute contami- 
nation». De sa longue 
|§p&ppR observation, à dis- 
gg^W tance, fl a couda que 
«Balaguer est un po- 
ÿmm tyèdre d’un nombre m- 

SPfB- de faces. C’est un m- 
gÿm roïrjùce à n’importe quel 

^§9 totzrtonrixur. Criminel ou 
poète, il sort convaincu 
d’avoir été entendu et 
p9K/ compris.». 

Brv La clef de la longévité 
p wi politique de joaquin Bala- 
guer ne tient pas seule- 
ment à ces attributs. «Le 
secret de sa permanence 
est sa capacité à se rénover», 
ajoute F éditeur. Balaguer n’a, ef- 
fectivement, cessé de se transfor- 
mer au gré des circonstances. « Un 
exemple ? A son retour au pouvoir, 
en 1986, il a laissé fibre coins à Fm- 
fation, il a désajusté l’économie 
pour baisser les salaires. Une fins ce 
but atteint, ü a liquidé rinjlation et 
signé un accord avec le FML» 

Le bilan deF« ère Balaguer» est 
évidemment l’objer de contro- 
verses. Dans une récente exposi- 
tion, intitulée «Le legs d’on 
homme d’Etat les thuriféraires 
du régime ont exalté le Balaguer 
constructeur S a passé sa vie de 
président à inaugurer des kilo- 
mètres de routes, .des ponts, des 


de soins faute de budget de fonc- 
tionnement, les mflfiers de boat- 
people qui bravent chaque année 
les tempêtes et les requins pour 
gagner illégalement Porto Rico, 
«les cent cinquante nulle femmes 
dominicaines contraintes à vendit 
leur corps à l’étranger pour sur- 
vivre» et l’inquiétant développe- 
ment de la prostitution enfantine 
et du tourisme sexueL Au passif 
toujours, la crise des services pu- 
blics, particulièrement du service 
électrique. Malgré les promesses 
et les missions d’experts, le 
manque de vision énergétique du 
président Balaguer et la corrup- 
tion ont fait des apagones - les in- 
terminables coupures de courant - 
Fun des principaux casse-tête des 
ménagères et des chefs d’entre- 
prise. 

« Le le& principal de Balaguer est 
la corruption. En démocratisant la 
corruption, en lui donnant un ca- 
ractère doctrinaire, Balaguer a du- 
rablement modifié la culture du 
pouvoir dans ce pays», tranche Jo- 
sé Israël Coeflo. Ramon Font Ber- 
nard ne nie pas l’évidence, mais 
tente une explication : «La corrup- 
tion Fa aidé à gouverner, fl Fa utili- 
sée de manière plus machiavélique 
que Thqilla. En laissant un coQoho- 
rateur puiser dans les caisses, il peut 
plus facilement l’humilier et le 
contrôler.» 

«Sur le plan moral, l'héritage le 
plus scandaleux de Balaguer est la 
paternité irresponsable. B a eu six 
ou sept enfants qu’il n’a jamais voû- 
te reconnaître, une attitude qui a 
contribué à l’extension de ce 
comportement irresponsable chez 
de nombreux hommes domini- 
cains», conclut José Israël Cuello» 
Et pourtant, si l’on en croit une en- 
quête récemment réalisée sous la 
direction de la sociologue Isis 
Duarte, Balaguer est le premier 
personnage cite lorsque Ton de- 
mande à la population « que! est le 1 

leader qui a le plus contribué au dé- 
veloppement de la démocratie dans 
le pays»-. 

Jean-Michel Carfrit 
Dessin : Poncho 
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Bosnie: 
ï la recherche 

■ des vrais 

■ -, coupables 

Suite de la première page 

A Sarajevo, les gens ont été sur- 
pris par la première semaine de 
débats. Leur besoin de justice 
commence, disent-ils, à être enfin 
; entendu. Peu à peu. Os prennent 

confiance en ce Tribunal de 
la Haye qui a sommeillé durant 
trois ans. Evidemment, ils in- 
diquent que la tenue de ce premier 
procès devant le TPI ne doit pas 
masquer le fait que les vrais res- 
pensables du « cataclysme » n’y 
sont pas présents, et qu’ils conti- 
nuent de gouverner la moitié de la 
Bosme-Herzégovine. L’OTAN se 
refuse encore à les arrêter, alors 
qu’ils deviennent une entrave év> 
dente à l'application du plan de 
paix (retour des réfugiés, élections 
démocratiques..). A Sarajevo, on 
note également que les présidents 
serbe et croate, MM. Milosevic et 
Tudjman, considérés ici canmurfes 
véritables assassins de la Bosnie, " 
ne sont même pas inculpés par le 
’ * TPI, et que leur nouveau statut 
(T '* hommes de paix » leur évitera 
u-> c e rta i neme n t de ré pond i gT nrj onr 

des crimes qu’ils 
La machine ÿ 
fois lancée. Tant que les Etats qui 
ont vote U création dn Tribunal de 
FONU ne cherchent pas à Fétouf- 
fer,les enquêteurs devraient, au fil 
des investigations et des procès, 
remonter la piste des hauts res- 
ponsables. H serait étrange de ne 
pas dévofier les liens étroits entre 
Slobodan Milosevic et Fannée fin 
général MLadfc, alors que les Oc- 
cidental furent les premiers à al- 
ler directement à Belgrade dès que 
les attaques s'intensifiaient sur le 
sol bosniaque, afin d’y réclamer de 

multiples cessez-le-feu. Les diplo- 
mates et les cbefe successifs de là 
FOrpronu feront de parfaits ré- 
moins. Chacun sait que F« armée 
serbe bosniaque» était én fait 
r armée serbe. Les officiers pre- 
naïent leurs ordres à Belgrade, et 
percevaient leurs salaires à Bel- 
grade De même, la « Communau- 
té de défense croate» (HVO), qui 
officiait en Bbsnie-Hera^sovine, 
n’étaft qu’une émanation de Far- 
mée croate, et les officiers prè- 
' naïent leurs ordres à Zagreb. 

• Le procès de Dusko Tadic, sTl 
est exemplaireet sansdoutelristo- 
rique, ne doit donc pas servir 
d’exutoire à la communauté intesr-r 
nationale. Trois ans et demi après 
sa création, le 17novembre 1993,. 
avec la prestation de serment de 
ses onze juges, le Ttibunal'de 
La Haye déviait im pDiar dn pro- 
cessus de paix en ex-Tougoslavie. 
rfaq mois après la si g na ture du. 
traité de paix à Paris et le déploie- 
ment des forces de l’OTAN en 
Bosnie, il joue désormais tm rôle 
majeur dans Faprès-gueEré. 

RECTIFICATIFS 
Florence Arthaud 

Une coupe malencontrense aaf- 
fuWé la navigatrice Florence Ar- 
thaud d’un ciré rouge à son arrivée 
sur TBe antillaise de Saint-Barthé- 
lemy {le Monde du 14 maft, à ris- 
sue de la Transat en double. H 
s’agissait cm fat d’un petit sac de 
routeur écarlate. - - 

Les Frères Jacques - 
n Les Frères Jacques sont, des an- 
- - de la compagnie Grenïer- 

Hussenot, et non pas Grarfier- 
Hussenot, comme noos, r avons 
écrit par erreur dans notre. article 
consacré à la Nuit des Mofièrcs {Le 
Monde du 7 mai)- 


Le tribunal doit permettre 
(Féclaidr les vraies responsabilités 
et l’échelle des crimes, en ne na- 
geant aucune piste: B doit échap- 
per à Faccusatiôn serbe d’être un 
tribunal anti-sefbejtûuf én pre- 
nant soin de ne pas être à rimage 
de la communauté internationale, 
qui à pris plaisir, ces dernières an- 
nées, à répéter que les belligérants 
se valaient dans rhoneut Les lea- 
ders des séparatistes croates de 
Bosnie sont inculpés eux aussi, et 
leur dief mifitairè, le général Tïho- 
mîT .Blaskic, est incarcéré à 
La Haye. Des gardiens, de prison 
mus ulmans sont également in- 
culpés, pour dès crimes et des tor- 
tures qui valent bien les atrocités 
commises par Dusko Tadic. 


Le TPI offre une 
chance aux enfants 
de cette guerre de 
ne pas être éduqués 
selon les manuels 
d'histoire édités 
par leurs aînés 


Le TPI devra cependant faire la 
cfiffére»ce entre «ce. que l’homme 
a fait à l’homme » et ce que 
r huiuui e a - co n çu de falre-à 
cas, il 

s'agit fié'jiÿeir'déà 'drimes aboihi- , 
sables, qui ont pour point 
commun d’être commis dans : 
toutes les guerres. Les Balkans 
n’ont pas le monopole de la sau- 
vagerie, et aucun conflit n’a. jamais 
épargné les ffemmes, les enfants 
ou tes prisonniers. Dans le second 
cas, il s’agit d’établir la volonté po- 
litique d’anéantir une population 
ou un pays, comme cela a été le 
cas dans Fex-Ycragoslavie. S’A faut 
se méfier de remploi permanent 
du terme de «génocide» par les 
Bosniaques, il n’en demeure pas 
moins que Fannée serbe avait des 
consignes précises concernant la 
divisiçn do. pays. D’autre part, les 
raflâtes tesjdns sapgûinaires ve- 
nues de Serbteétaient financées 
par là pofice de Mgrade,.unelns? 
titution encore pins .étroîtéraept 
contrôlée par Slobodan Milosevic ». 
que Fez-armée fédérale: ; • ■. 

Lorsque le jour sera veaju cte 'yûh-”^ 
ger les massages commis àSre- 
■ brenïçà; il.né faudra, pas seule-; 
'ma*'ritettre^ ei3L tes., soldats - 
quITnüt mitraülé des milliers 
dTkxfinnés^ désarmés. Une fendra 
pas- seulement demander des 
co m ptes au général Ratko Mladic, 
qmsifkïnnaït cette i^pon et a per- 
sonnellement ordonné réHmina- 
tion des prisonniers. Il fendra éga- 
lement s'interroger sur les raisons ‘ 
qui ont conduit le général Mladic 
-et saa état-majCH: à pratiquer cette 
poBtiquê: 

Le'THbunal de La Hâÿe, qui juge 
des personnes soupçonnées de 
«crimes contre Fhuimnùé» pour L 
la prennère fins. depuis les procès, 
de Nuremberg et dé Tokyo en 
1945 et 1946, représente une 
chance pour la paix en ex-Yôugo- 
slavie. Il ofl&e bue chance aux en- 
fants de cette guerre de rie pas 
être éduqués selon les manuels 
d’histoire édités par leurs aînés. 
Seul le TPI peut atténuer Tenvie 
de revanche des Bosniaques, dont 
le pays a été morcelé. 

Peut-être un jour servira-t-il 
également de référence au peuple 
serbe, assailli par la propagande 
des médias liés- aux chefs de 
guerre. La crédibilité du Tribunal 
de LàHaye est un- enjeu majeur 
pour la communauté internatio- 
nale, qui a trop souvent habitué le ; 
peuple de randame Yougoslavie - 
à formuler des promesses ensuite 
vite oubliées. 


ÉDITORIAL 


I L faut reconnaître ce mérite au gou- 
‘ vemement : dans le débat d’orien- 
tation budgétaire, organisé les 14 et 
15 mai à F Assamblée nationale, fl a 
joué cartes sur tables, avec un souci de 
transparence Inhabituel. Se refusant à an- 
noncer par avance les mesures d’écono- 
mies qtffl pourrait prendre, 11 a invité les 
députés à mesurer. Pétât de délabrement 
des comptes pubOcs et à lui suggérer des 
solutions. 

Ainsi a-t-D évoqué 1e dossier politique- 
ment sensible des effectifs de la fonction 
pnbllqne, mais, plutôt qne de régler, 
comme s! souvent, la question budgétaire à 
la hache*, fl a voulu préparer les esprits à 
des choix douloureux. Dans tous les minis- 
tères, c’est d’ailleurs la formule en vogue : 
fl faiit faire de la pédagogie-. 

Pour juger de Futilité de ce débat parle- 
mentaire, h rfy a pas de meilleur moyen 
que de prendre an mot le gouvernement : 
ce travail de pédagogie a-t-fl été bien me- 
né? A-t-II réËDement préparé le terrain 
aux. arbitrages socialement difficiles qui 
devront être rendus durant F été, avant la 
présentation, à la mi-septembre, du projet 
de loi de finances pour 1997 ? 

- En fait, on peut en doutée. Pour emporter 


Pédagogie 

brouillonne 


la conviction de son auditoire, pour faire 
partager quelques solides évidences, même 
aux esprits les plus rétifs, fl faut tenir un 
discours et rfen plus chang er. Or celui de 
réqmpe au pouvoir rfa cessé de varier. 

0 y eut d’abord le discours du candidat 
Chirac pendant la campagne présiden- 
tielle. « La feuille de paie n’est pas rennemie 
de remploi », répétait-il à FenvL Sitôt réfec- 
tion passée, les fonctionnaires ont donc de 
bonnes raisons de penser qrffls passeront 
entre les gouttes de la rigueur et qu’ils 
D'amont de sacrifices à faire, ni dans le do- 
maine de leurs effectifs ni dans celui de 
leurs rémunérations. Durant Pété suivant, 
Alain Juppé leur en donne d’ailleurs confir- 
mation, en iefüsant la baisse de 25000 à 
30000 du nombre des fonctionnaires, de- 
mandée par le ministre des finances de 
F époque, Alain Madelin. Le 5 septembre 


1995, sur France 2, première inflexion : 
« Toutes les grandes entreprises [..] licen- 
cient. cm pourrait imaginer qull en soit de 
même dans la fonction pubEque^ nous avons 
fait un choix qui était de maintenir remploi 
dans la fonction publique », explique le chef 
de PEtat. Les fonctionnaires comprennent 
alors que leurs rémunérations feront les 
frais de la nouvelle politique chiraqtrienne, 
mais - parole de président- pas leurs ef- 
fectifs. 

Pourquoi, d’ailleurs, auraient-U cette 
crainte ? Des mots durant M. Chirac n’a 
cessé de répéter que la lutte pour remploi 
restait sa priorité. Mieux que cela, le 
24 janvier 1996, lors <Tun déplacement à 
Niort, fl a engagé une polémique remar- 
quée avec le patrons, leur reprochant 
d’empocher des aides «sons se souder de 
créer des emplois ». 

Le sons-entendn était transparent: 
PEtat-patron, loi, donnerait r exemple. Et 
voilà que le discours change de nouveau. 
Alain Juppé s’engage, maintenant, vers une 
forte réduction des effectifs des fonction- 
naires an cours des prochaines années. On 
devine la morale de Fhistolre : quand le 
maître bafouille, la leçon a peu de chances 
d’être entendue. 


Loterie par Ronald Searle 
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APRÈS LA CHUTE du mur de : 
Beriin et F effondrement du mo- 
dète soviétigue, certains donnaient 
les partis communistes européens 
pour maris. Leur résistance a sur- 
pris. Le rôle joué en Espagne parla 
Gauche unie, en dépit de son score 
décevant aux élections du 3 mars, 
les résultats pins qu’honorables 
obtenus par le Parti de laiefonda- 
tion .communiste (PRQ aux élec- 
tions italiennes du 21 avril, la ren- 
contre dès partis communistes ou 
‘ex-communistes d’Europe de 
FOuesÇ à Paris, le 11 mai, ont té- 
moigné d’une certaine vivacité des 
forces communistes européennes, 
notamment dans les pays latins. 

■ Les partis communistes de 
France, d’Italie et d’Espagne ont. 
pourtant choisi des modèles très 
différents. Depuis le début de Tan- 
née 1996, Robert Hue, un œfl sur 
tes élections législatives de 1998, 
prône une «nouvelle union» à 
gauche. S'il exclut toute «hégémo- 
nie » du PS, en recommandant im 
dialogue avec l’ensemble dés 
forces de gauche, on voit mal 
comment M. Hue pourrait in fine 
éviter un accord avec les socia- 
listes. 

De ce point de vue, tes conunu- 
nistes espagnols et une partie des 
communistes itafiens ont tourné te 
dos au modèle français. Le Parti 
communiste espagnol (PCE), qui a 
fêté son soïxante-qimmème anni- 
versaire en avril 1995, est la princi- 
pale composante de la Gauche 
unie OU) : cette coalition, créée en 
1986, seule force, opposée à FEu- 
rope de Maastricht, se situe nette- 
ment à là gauche du Parti socia- 

BsteCPSOE). 


Quant au Parti de la refera dation 
communiste, en Italie, il a refusé la 
transformation du Parti commu- 
niste italien (PO) en une forma- 
tion sodal-dânocxate : quand, au 
congrès de Rimini, en 1991, le 
vieux PCI a fini par renoncer défi- 
nitivement au communisme pour 
devenir le Parti démocratique de la 
gauche (PDS), son afle conserva- 
trice ft fait scission et lancé le PRC 

« PÔLE DE RADICALITÉ m 

Robert Hue connaît bien les 
exemples latins. 11 considère que la 
tradition française d’union de la 
gauche et la participation de mi- 
nistres communistes au gouverne- 
ment, en 1946, puis en 1981, inter- 
disent la formule « espagnole », 
qui fiait tant rêver les refondatenrs 
de son parti : Faite progressiste du 
PCF plaidé en effet depuis long- 
temps pour la construction d’un 
« pôle de radicalité» excluant le 
PS, selon Fexpression de Guy Her- 
mier, député des Bouches-du- 
Rhône. 

* . Les résultats enregistrés par la 
Gauche unie aux élections euro- 
péennes de 1994 avaient fiait naître 
une folk espérance chez ces « op- 
positionnels » : IU se montrait ca- 
pable, avec 13,5 % des suffrages 
(6,1 % en 1989), de tenir tête au 
Parti socialiste (PSOE) au pouvoir 
(30,7 %). La « timide avancée » en- 
registrée par IU aux législatives du 
3 mars (trois nouveaux députés 
seulement), selon l'euphémisme 
de son coordinateur général, Julio 
Anguita, et son revers dans son 
fief andalou confortent désormais 
M-Hne dans son opposition à une 
telle formule. 


La tactique dite de « la tenaille » 
qui, au roms des deux dernières 
années, faisait de IU l’allié objectif 
de la droite par ses attaques répé- 
tées contre le socialiste Felipe 
Gonzalez n’a pas porté les fruits 
espérés, et le jovial et barbu Julio 
Anguita essuie aujourd’hui une 
crise interne. Le rôle prédominant 
du PŒ dans la coalition est désor- 
mais remis en question. Au lende- 
main des élections du 3 mars, un 
. parti, Nueva Izqtderda, s’est créé 
en son sein : taxé de «Jelipismo » 
par Julio Anguita, 3 rêve d’une 
union avec le PSOE 

Le succès du PRC italien, le 
21 avril, pourrait-n donner d’autres 
idées à la place du Colonel-Fa- 
bien ? Avec 8,6% des suffrages, au 
scrutin du 21 avril, le petit parti 
s’est adjugé trente-cinq députés et 
dix sénateurs. Son score en fait au- 
jourd’hui la véritable piètre angu- 
laire de la politique italienne : sans 
son appui, la coalition de centre- 
gauche, L’Olivier, formée du PDS 
et de ses alSés centristes, rfa pas la 
majorité à la Chambre des dépu- 
tés. 

UNE « FOURCHETTE » ÉTROITE 

Le résultat du PRC doit beau- 
coup au charisme de son secré- 
taire, Fausto Bertinotti, issu du 
courant de gauche dé la grande 
centrale syndicale CG IL, un per- 
sonnage médiatique et populaire, 
qui a largement contribué à don- 
ner une « visibilité » et une cohé- 
rence au parti. 

Parti de nostalgiques, le PRC 
continue toutefois à poursuivre 
l’analyse marxiste de l’échec du 
capitalisme, à observer une mi- 


nute de silence à la mémoire de 
Lénine, lors de ses congrès, et à 
soutenir fermement le régime cas- 
triste à Cuba - toutes choses aux- 
quelles le PCF a, semble-t-il, re- 
noncé. Les stratégies d’opposition 
et d’alliance, elles aussi, diffèrent 
Plus le PDS a joué « l’ouverture » 
au centre, plus le PRC s’est radica- 
Dsé, pour éviter, dit-il, la grande 
« erreur » de la gauche française : 
aller au pouvoir pour mener une 
politique de droite. 

Pourtant à considérer les scores 
communistes, qui varient peu d'un 
côté à l’autre de la frontière, aucun 
modèle - évolution en douceur, 
comme en France; constitution 
d’un pôle radical comme en Es- 
pagne ; ou maintien de l’ortho- 
doxie, comme en Italie - ne 
semble s'imposer. Entre les 10,58 % 
de voix réalisés, 1e 3 mars 1996, par 
la Gauche unie espagnole, les 
8,64 % de voix glanées par Robert 
Hue à l'élection présidentielle 
française, le 23 avril 1995, et les 
8,6 % obtenus par les commu- 
nistes italiens, 1e 21 avril, la « four- 
chette » est finalement étroite. 

Tbut se passe comme si les PC 
latins avaient atteint un étiage 
compris entre 6 % à 12 % des suf- 
frages ; et qu’ils étaient condam- 
nés à demeurer les forces d’ap- 
point des « gros » partis 
sociaux-démocrates comme 1e PS. 
le PDS ou le PSOE 

Ariane Chemin 
(avec nos correspondants 
Michel Bâle-Richard 
à Madrid 
et Marie-Claude Decamps 
à Rome) 
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HORIZONS-DEBATS 


Les ex-dissidents, des « gens en trop 


? 


(M a 


» 



par Vladimir Boukovski 


r l y a quelques fours, te fac- 
teur m'a apporté une 
étrange lettre en prove- 
nance de la jeune Répu- 
blique d’Ouzbékistan, adressée en 
toute simplicité à « Vladimir Bou- 
kovski, Cambridge, Grande-Bre- 
tagne». Quelque peu étonné que 
la poste ait réussi à me dénicher, 
j’ai décacheté et lu cela : 

« Les juifs d’ici continuent à partir 
pour Israël, les Allemands pour l’Al- 
lemagne. Us Russes partent aussi, et 
leur destination est toute tracée: 
c’est la Fédération de Russie. Mais 
nous, les Soviétiques, qu’est-ce qu'il 
nous reste à faire ? Et que vont faire 
nos enfants ? Devons-nous partir 
pour Cambridge afin d’y rejoindre 
Boukovski ? Ou alors serons-nous 
contraints d'aller nous réfugier en 
Inde, chez Babby Fisher ?» Signé: 
Vladimir Goldman, historien, agré- 
gé de philosophie, ancien élève de 
r université de Moscou, promotion 
1983. 

Cette voix qui prêche dans le dé- 
sert de l’Asie centrale ne deman- 
dait pas une réponse, mais je me 
suis senti en quelque sonie terni de 
prendre la plume : 

« CherM. Goldman, 

» Ce n'est sûrement pas ma voca- 
tion que de conseiller les Sovié- 
tiques ;je ne peux que leur souhaiter 
de cesser d’être des Soviétiques et de 
devenir des êtres humains, Cepen- 
dant i à mon grand regret, il y a en- 
core bien des endroits sur le globe où 
ils pourraient émigrer: la Chine, la 
Corée du Nord ou Cuba. Les bar- 
rières linguistiques ou les différences 
culturelles ne devraient pas poser de 
problèmes à un Homme soviétique, 
corsa patrie est toujours là où flotte 
le drapeau rouge. Mais quelle que 
soit votre décision finale, je vous de- 
mande une chose : s’il vous plaît, pas 
à Cambridge. » 

En réalité, M. Goldman n’a au- 
cune raison de se plaindre : qu’Q 
choisisse de rester à Boukhara ou 
qu’il aille en Russie, fl est impro- 
bable qu’il manque de drapeaux 
rouges. L’aspect le plus déprimant 
dn monde postcormnunîste est., 
qu’il soit resté soviétique de façon 
si révoltante, dans son style 
comme dans son essence. Le ré- 
gime communiste a eu beau se dé- 
sagréger et l’Union soviétique s’ef- 


fondrer, le vainqueur réel de la 
guerre froide n’en demeure pas 
moins, sans aucun doute, 
l’Homme soviétique dans toute sa 
splendeur 

Cest ce qui explique le gâchis 
sanglant en Tchétchénie, la nostal- 
gie pour le «bon vieux temps » et 
les efforts persistants de tant de 
gens en vue de ressusciter fUnkm 
soviétique (efforts aussi gro- 
tesques que le serait la tentative de 
ressusciter lénine par décret). Et 
aussi le « choix» électoral en Rus- 
sie entre ex-communistes et néo- 
communistes, avec un Boris Elt- 
sine ressemblant de plus en plus à 
Léo nid Brejnev devant les der- 
nières années de sa vie— 

Telles étaient les amères ré- 
flexions qui ont donné sa adora- 
tion au colloque De la dissidence à 
la démocratie. Ce colloque, qui 
s’est tenu à Paris fin mars, a été 
probablement le premier (et sûre- 
ment le plus important) rassem- 
blement d’intellectuels russes ou 
occidentaux, anciens dissidents et 
cold warriors, depuis F effondre- 
ment de l’URSS. Consacré à la mé- 
moire de Vladimir Maximov (dis- 
paru à Paris fl y a un an), ce fut en 
soi une sorte de miracle, car les in- 
vités - qui ont pratiquement tous 
répondu « présent l » - et beau- 
coup de bonne volonté ont 
compensé le manque de fonds. Qui 
plus est, le désir de nous retrouver 
et de confronter nos consterna- 
tions respectives était si grand 
qu’aucune acrimonie n’a gâché ces 
deux jours de débats. 

Peut-être cette sérénité art-eüe 
été fevmisée par la visite des parti- 
cipants du colloque au célèbre ri- 
metière russe de Sainte-Gene- 
viève-des-Bois, qui accorda un 
asile politique définitif à réüte de 
l’ait et de la littérature, de la pen- 
sée poétique et de la philosophie 
russes de ce siècle, d’Ivan Bonnïne 
et de Dimitri Meiejkovsü à Victor 
Nekrassov et à Alexandre Gafitch. 
du général Wrangel et ses 
« Blancs » à André! Tarkovski et 
Rudolf Kourdev. 

En effet, (fêtait une vision qui 
conviait i l’humilité. Je suppose 
que, d’une certaine façon, die ne 
pouvait que renforcer te se n timent 
général de défaite subie des mains 


AU COURRIER DU « MONDE » 


Inde, cinéma, vérité 

Au mois de mars. Le Canard en- 
chaîné révélait - grâce au dossier 
que f avais transmis à ce journal- 
comment le conseiller culturel de 
l’ambassade indienne a pu exiger et 
obtenir des autorités françaises 
(Dominique Païni et Danièle Hi- 
bon) l’annulation de trois films 
français destinés à un public fran- 
çais à la Cinémathèque française. 

Dans une longue lettre, qui trou- 
vera un jour sa place d'honneur 
dans les annales du cinéma, Marcel 
Ophuls demande à Dominique Fai- 
lli, directeur de cette Cinéma- 
thèque : « Comment osez-vous, sur 
la demande d’un petit connard atta- 
ché d’ambassade de merde, et sur 
papier à en-t&e de la Cinémathèque 
française, déprogrammer un film de 
Louis Malle, et cela quelques mois 
après sa mort? Ce faisant, vous nous 
déshonorez tous. »Sur un ton moins 
fougueux, Jean-Marie Drot, pré- 
sident de la SCAM (Société des 
compositeurs et auteurs multimé- 
dias), demandait au ministre Phi- 
lippe Douste-Blazy : «Dans de 
telles circonstances, où la liberté 
d’expression est directement mena- 
cée, le devoir d’agents français inves- 
tis dune mission culturelle d'intérêt 
général n 'est-il pas de refuser d’ob- 
tempérer?» 

Voilà effectivement une «règle 
d’or» - pour citer encore Ophuls - 
«que bien des notables, dans notre 
pourtant si beau pays, semblent 
souvent avoir du mal - à 
comprendre ». Ainsi, le critique ci- 
néma du Monde, Jean-Michel Fro- 
don, qualifie cette affaire de « cla- 
potis dans une tasse de thé 
darfeeimg» (2 avril)- «Cette affaire 
a éé portée sur la place publique par 
Arnaud Mandagaran », affinne-t-fl 
(sachant pertinemment que c’était 
moi) avant de passer plus bas en 
dessous de la ceinture : « Selon les 
dirigeants de ceUe-ti [la Cinéma- 
thèque], un différend d'ordre privé 
aurait pousse’ AL Mandagaran à atti- 
rer Patiention sur ce fait » 

Le journaliste du Monde se garde 
bien de citer le meffleur texte "pm- 
Dien" en sa possession, où ce vigi- 
lant directeur, voyant passer une 


lettre adressée à Mandagaran par 
P ambassade française à Delhi, lui 
proposant une projection de son 
Inde : les tourments du siècle dans 
mon pays, bondit et s’oppose «for- 
mellement à cette projection » ! 

Tout ce cinéma aura an moins le 
mérite d’avoir encore révélé de fa- 
çon élégante ce que Pierre Bour- 
dieu appelle * les stratégies des 
agents dans le champ culturel » et 
leurs «règles de l’art». Les critiques 
parisiens et leurs jugements si 
francs, ce n’est peut-être pas de la 
roupie de sansonnet, mais fl faudra 
toujours des comptables publics 
comme Marcel Ophuls pour leur 
rendre la moaaide de knr pièce. 

Akshay Bakaya, 
Paris 


IiE MÉRITE 

de Barthélemy et Oudin 

A La lecture du fort intéressant ar- 
ticle intitulé « Becquerel, père par 
hasard de la radioactivité», en date 
du 3 mars 1996, je me suis senti un 
devoir familial de vous apporter 
quekpiesprédtic«is.Eniflu^irsoc- 
casons, sur des su jets ayant trait aux 
rayons X et au développement des 
expériences de radiologie, fai tou- 
jours été étonné que f on ne fasse ja- 
mais mention de mon ancêtre, le 
docteur Toussaint Barthélemy, qui, 
avec le docteur Paul Oudin, est à 
Forigine des recherches importantes 
dans ce domaûje. Leurs premiers ré- 
sultats ont d’ailleurs été présentés 
par M. Rriucaté lors de Pallocutian 
référencée dans votre article (allo- 
cution à f Académie des sciences du 
28 janvier 1896). 

Ces deux hommes, finançant fems 
recherches sur leur fortune person- 
nelle, ont fart preuve d'une abnéga- 
tion sans faille, Fissoe en étant même 
fatale pour mon bisaïeul, décédé des 
suites de son exposition aux irradia- 
tions. Ces deux médeefns, qui ont 
contribué an développement de la 
recherche radiologique en France (Os 
ont notamment retrouvé la mé- 
thode de RÔnîgen, dont cet auteur 
n’avait pas publié la technique), ne 
méritent pas de tomber dans roabü 
Pascal-Phili 




de f Homme soviétique, ce «goujat 
à venir» que Merejkovski a décrit 
avec une telle éloquence. La pro- 
fondeur même de ce sentiment a 
dfl rendre dérisoires toutes les 
autres considérations, y compris 
tes ambitions personnelles et les 
réglements de comptes mutuels. 
Quittant le cimetière, chacun s’est 
inévitablement : « Quelle 

sorte de nation sommes-nous, dès 
lors que les meilleurs d’entre nous 
ont dû mourir en e xû?» 

Hélas I mon correspondant 
(f Ouzbékistan se trompe : le vrai 
Russe ne paît toujours pas retour- 
ner en Russe, même mort, fl n’y a 
pas eu d’évolution de la dissidence 
à la démocratie, malgré tous nos 
efforts. Peut-être, devait-fl en être 
ainsi : le mouvement di ssident n’a 
jamais été imparti, politique pour- 
vu d’une plate-forme clairement 
définie, mais plutôt on petit 
groupe (Tindtvidns qui - comme 
f étudiant chinois de la place lia- 
nanmen- se tenaient sur le che- 
min du rhar totalitaire, le contrai- 
gnant à changer d’itinéraire. Et le 
char a bien dévié sa course, n’est- 
ce pas ? Alors, que pouvait-on es- 
pérer d’antre? 

En effet, aucun de nous n’a été 
assez naïf pour espérer le triomphe 
instantané de la démocratie après 
l’effondrement du 
Mais an fond du cœur, beaucoup 
espéraient montrer à nos compa- 


triotes (par F exemple personnel, 
s'il le fallait) que Ton pouvait chan- 
ger le coins de sa propre vie, et par 
conséquent le destin du pays, en 
barrant la roule à l' ar bitr ai re et à 
l’oppression. 

Nous espérions démontrer que 
la démocratie n’était pas une 


tanks auraient changé dltinéraire. 
Malheureusement, le message 


remit p» — -, 

Aujourd’hui, vingt-huit ans plus 
tard, les manifestations de masse 
auraient faeflemeat stoppé le mas- 
sacre en Tchétchénie, sans d’afl- 
leurs que personne, cette fois, ne 


Est-ce que tout cela fut vain, 
prisons et camps de travail, 
refégation et hôpitaux psychiatriques ? 


dentaux placent leurs espoirs dans 

les «Kbéraux» du Kremhn, tout en 
négligeant totalement l’opïmon 
publique russe. Comme pendant 
toutes ces décennies, de nouveaux 
milliards de dollars sont jetés dans 
2e trou noir de la Russie afin de 
soutenir des «démocrates» 
inexistants et leurs « réformes » ja- 
mais commencées. Et de nouveau, 
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simple farce électorale à. échéance 
de quelques années, mais la parti- 
cipation responsable des gens aux 
affaires quotidiennes de leur pays. 
Nous espérions, je crois, qu’un 
jour Tophrion puisque deviendrait 
une force réelle, comme les ruis- 
seaux dn d ég gf f mmrfMit un trrrr-prrt 
puissant 

Ceux de nos amis qui ont ma- 
nifesté sur la place Ronge en 1968 
pour protester contre P invasion 
soviétique de la Tchécoslovaquie 
savaient qu’ils ne pouvaient stop- 
per rfnvasîon. Ils ont simplement 
rempli leur devoir de citoyens. Et 
bien qu’ils aient été arrêtés quel- 
ques ins t an t s plus tard, le message 
était dair et simple: si des cen- 
taines de mflUexs de personnes 
étaient descendues dans la me, les 


risque r arrestation. Et pourtant, 
nous regardons en vain ie journal 
télévisé dn soir en espérant ne se- 
rait-ce qu’un ndsseJet, pour ne pas 
parier d’im torrent— 

Alors, vingt-huit ans* plus tard, 
nous nous regardons et |, harnn fit 
fa même question muette dans les 
yeux de Tautre : est-ce que tout ce- 
la fut vain, prisons et camps de tra- 
vail, relégation et hôpitaux psy- 
chiatriques? Sommes-nous ces 
«gens en trop » si bien décrits dans 
la grande littérature russe dn 
XK’riède?: 

Après tout, même ici en Oc- 
cident, nous ne m»™» pas parve- 
nus à changer Pattitude de l'opi- 
nion publique k Fégard de notre 
patrie. De nouveau, comme fl y a 
vingt ans, les gouvernements ocri- 


taux finance l'oppression cl a ns un 
pays lointain, cette fois le piton- 
nage des villages tebétebènes. 

Que pouvons-nous faire ? Refu- 
ser de payer nos impôts et aQer en 
prison en Grande-Bretagne et en 
fÿsooe, aux Etats-Unis et en Alle- 
magne ? Que pouvons-nous faire 
en effet s le monde entier souhaite 
le triomphe de l’Homme sovié- 
tique ? Ou peut-être sommes-nous 
aveugles, égarés et bercés d’iflu- 
sions en essayant encore et tou- 
jours de diviser Pbumamté entre 
« eux » et « nous » alors que fa pfa- ™ 
nète tout entière n’a prob ableme nt 
j amais été aussi peuplée de Réti- 
niens de l’espèce soviétique ? 

fl n’y a qu’une chose dont je suis 
certain : je n’en veux pas chez moi, 
à Cambridge. 
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Vladimir Boukovski , 

ancien dissident, est écrivain. 
(Traduit du russe par Galia 
Ackerman) 
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Echec à l'échec 


horizons-débats. 


par Jean-Pierre Raffarin 
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L A situation française en 
. matière de création d’en- 
treprises recèle un para- 
doxe : le dynamisme des 
porteurs de projets est exceptionnel 
080 000 entreprises créées en 1995) 
alors que la France est un des trcâs 
pays cTEuropeoùletajixdemoitaB- 
té des jeunes entreprises est le ptas 
élevé ; une entreprise snr deux dis- 
paraît avant sa troisième année 
d’existence. 

Cette exception française est la 
source de destructions d’emplois 
qui, même compensées par l’ac- 
croissement naturel global du 
nombre d’ entreprises, pèsent sur 
l’ensemble de l’écononrie et in- 
duisent des conséquences indivi- 
duelles parfois dramatiques- 
Pour y remédier, il appartient aux 
acteurs de l'intérêt général de ré- 
soudre F équation : comment dimi- 
nuer ce taux de mortalité tou t en 
maint enant la dynanricme de restait 
d’entreprendre? 

C'est pourquoi, sans pour a utant 
substituer l’un & P autre, il apparrft 
maintenant indispensable de 
concentrer Faction publique snr le 
« créer mieux » plutôt que de tout 
mi cm- sur le «créer plus». Il font 


étapes de sa vie. Cest ainsi que l es 
jeunes e n trepr is es pourront -grandir 
et participer à là création tFempJois 
durables et que les fonds publics se- 
ront efficacement utiBsés. 

Ansâ, au paradoxe n a ti o n al doit 
. répondre une stratégie fondée sur 
une politique respectant deux 
concepts: qualifier le créateur et la 
définition de son projet, mettre en 
place une politique d'accompagne- 
ment et de suivi professionnalisé 
des jeunes entreprises. 

Faire passer 
avant l’an 2000 
le taux de mortalité 
des jeunes entreprises 
de 50 % à 20% 

La mise eu place «Toutils pamet- 
riehéné- 


de commerce et d'industrie et les 

chambres de métiers- ' - 

. Quant au lancement d’une poh- 
tknie active de suwï de la jeune en- 
treprise, les initiatives des r éseaux 
àe p- primit é nous montrent la vote 

à suivre. . 

Les réseaux consulaires mettent 
en place actnritement un rfispositif 
ambitieux sous le label « Entre- 
prendre en Rame * qm, en les asso- 
ciant aux partenaires essentiels de 
l’entreprise, banques, experts 
comptables, experts juri dique s... 
permettra cTmstiller une véritable 
approche mercatique de la création 
d’entreprise et d’assurer une mis- 
sion de conseil pendant la période 

. . . _ • ’ i gnir p- 


la création d’entreprises », d’une 
■ ywterffgi .de réflexion sur F amont de 
la création Cowentaire des initia- 
tives, évaluation—). La guJtrise des 


par *3 tOCOUA — 

vités territoriales, associations^ en- 
treprises.) dont « Entreprendre en 
Fiance» assurerait la dynamique 
gSnfrale. 

Pnfin r je souhaite que r mnova- 
tton, qui est une source importante 
de croissance pour notre pays, 
contribue beaucoup pins à la créa- 
tton d’entreprises : créa: une entre- 
prise est en sel une démarche irmo- 


Contrôler 
les services 
de renseignement 


yyfap* de notre pays. Plus de 1000 
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définition et à la bonne mise en 
œuvre de leur projet ne doit œpen- 
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tôt sociale de la création d’entre- 
prise à tme approche plus écono- 
mique et à une démarçhe 



iHTdgiuauqut. u». . 

des projets. L’entreprise qm se créé 
a besœn d^m emrirôrmémetttpul®: 
de qualité pour frandnr dans les 

meiDenres amditkms les premières 


nat a été adopté en conseu des nsr. 
rfsttes te 29 avril desmerponr affir- 
ma cette erigence de qualification 

de la création. H est à souligner 
qu'une action de formatio n des 
créateurs est d’oies et déjà entre- 
prise dans ce sens par fesdiambres 


teurs seront de la sorte prochaine- 
wwrt- opérationnels air Fensembte 
du tentante. 

rianns cette mobOisaQoai pour a 
âéafion, TEtat doit être un acteur 
déterminé en s’engageant dans un 

mmvean partenariat An sommet au 

dispositif un «rcansefl nati onal d e la 
création d’entreprise » p ourrait ras- 
sembler tes principaux acteurs, pu- 
blics et privés, souven t eux-môme s 

«têtes de réseaux». «Entreprendre 

en France » serait avec l’Etat au 

centre de cette nouwrite organisa- 
tion. L’Agence nationale pour la 
aéation d’entreprise (ANGE) rano- 

vée deviendrait te pûte iTexceflenre 

et de compétence, placée anprfes du 
canseflnatkmàLdargédeladéfta- 

ti on ffim « programme national de 


d’entreprise. Il nous finit identifier 
les secteurs d’activités porteurs 
d’avenir, dans lesquels la richesse 
tiprhnnln gkpifi et d^magnation que 
recèle la France peanra trouv er son 
ggprysgirm par la création d’entre- 
. Il rravniérir des 


mondiale. 

Nous devons faire « échouer 
réchec » pour que, cPiri à Fan 2000, 

le taux de mortaBté des jeunes en- 
treprises passe de 50%à20%et que 

te nombre d’entreprises en France 
puisse approcher tes tirés mflr 
Bons, soit 500000 nouvelles entre- 
prises sofides.au servire de Femp^ 

et de la dynamique économique du 

pays. 

Jean-Pierre Raffarin est mi- 
nistre des petites et moyermes entre- 
pr jcjK i tbt commerce et de f artisanat. 
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très haut. 

Le Rafale, c : est le premier avion de 
combat de la quatrième génération. 
Le Rafale, c’est l’aboutissement du 
génie de quelque 1 500 entreprises 
françaises et de leurs 40 000 employés. 


par Nicolas About 

D ans quelques se- 
maines, le Parle- 
ment sera amené à 
se prononcer sur la 
loi de programmation militaire 
pour la période 1997-2002, un 
plan quinquennal qui doit fixer 
les modalités de la transforma- 
tion et de l’adaptation de nos ar- 
mées et de nos industries de dé- 
fense, selon les objectifs établis 
par le chef de F Etat. 

Avec un budget qui doit se 
stabiliser à 1S5 milliards de 
francs constants, les arbitrages 
vont se révéler particulièrement 
diffic iles tant les priorités sont 
multiples et l’ampleur des ré- 
formes engagées Importante 
(professionnalisation des ar- 
mées, restructuration des indus- 
tries. -). 

Dès à présent, ü apparaît cer- 
tain qu’un des secteurs-clés de 
notre défense sera épargné par 
la restriction budgétaire, n s agit 
du département du renseigne- 
ment militaire et stratégique. 
Cette fonction opérationnelle, 
dite de « prévention », recouvre 
le renseignement, l’espace et les 
* communications et bénéficie 
cette année d’un budget de 
23,1 milliards de francs, soit 
12^ % du budget global de la dé- 
fense. . . 

Cette priorité accordée aux 
services de renseignement et au 
renforcement de leurs moyens 
humains et opérationnels par le 
biais de l’observation satellitaire 
(programmes Hélios et Syra- 
cuse) est une évidence et une 
nécessité au regard des nou- 
velles missions que doivent rem- 
plir ces services. 
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Il est important 
à mes yeux, 
que les 
représentants 
de la nation 
aient un regard 
sur cette activité 
devenue 
fondamentale 
pour notre sécurité 
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A DASSAULT 


s f AVIATION 
groupe DASSAULT INDUSTRIES 


U fin de la guerre froide a en- 
traîné un éclatement du paysage 
géopolitique mondial; de nou- 
velles menaces sont apparues, 
plus diffuses, plus souterraines 
et moins étatiques, qui rendent 
obsolètes les anciennes doc- 
trines militaires. De nouveaux 
défis se font jour, comme 1 intel- 
ligence économique et le 
contrôle des réseaux de commu- 
nications (Internet ). Jons ces 
phénomènes ont profondément 
modifié notre perception du 
monde, plus pacifique en raison 
de l'absence de toute menace 
massive sur nos démocraties oc- 
cidentales, mais aussi plus ins- 
table, car rennemî potentiel est 

invisible et imprévisible. 

En quelques années, la fonc- 
tion de renseignement s’est va- 
lorisée et dilatée, pnisqu elle 
s’intéresse dorénavant a la 
sphère économique en raison de 
r intégration croissante des ap- 
pareils économiques et finan- 
ciers mondiaux, qui autorise au- 
jourd’hui toutes les pénétrations 
anonymes et illicites des sys- 
tèmes industriels, financiers et 
politiques. 

Cette évolution constitue pour 
l’activité de renseignement le 
phénomène majeur de ces 1 der- 
nières années, qui l’a conduit a 
étudier les dérives mafieuses et 
leur «entrisme» dans les appa- 
reils d'Etat. ■ 

D est donc urgent de réhabiliter 
cette fonction de renseignement, 
que l’on devrait nommer « intel- 
ligence stratégique », et de rinté- 
grer dans renseignement de nos 
élites comme facteur stratégique, 


» 

au môme titre que les capacités 
militaires ou le savoir-faire diplo- 
matique. " r „ , 

Notre pays souffre d un retard 
culturel par rapport aux pays an- 
glo-saxons. Trop longtemps, nos 
organes de renseignement ont 
traîné une mauvaise image; us 
ont été considérés avec dérision 
on mépris par l’opinion française, 
marquée par' les romans d es- 
pionnage et les bavures médiati- 
sées de ces services. A l’âge de 
l'information, notre retard 
constitue un sérieux handicap 
Hans la compétition- mondiale. 

Depuis 1990, les gouverne- 
ments successifs ont réformé nos 
services de renseignement dans 
un souci de .meilleure coordina- 
tion, mais Faction de la DRM et 
de la DGSE doit être mieux clari- 
fiée, et décloisonnée. On ne peut 
que soutenir l’amiral Lacoste, an- 
cien directeur de la DGSE, lors- 
qu'il appelle de ses vœux une 
« démythification » de l’activité de 
ces organismes afin d’obtenir un 
soutien de la part des citoyen^ 
L’action au service de la sécurité 
de tous doit en effet s’effectuer 
de manière démocratique. 

La légitimité .de leur existence 
s’est donc incontestablement 
renforcée depuis 1989, et laréus- 
site de leur mission d’informa- 
tion et de prévention auprès des 
politiques est plus que vitale 
pour notre sécurité et prendra 
une place croissante dans les re- 
lations internationales au 
prochain, le siècle de la bataille 
de l’intelligence et de l'informa- 
tion. Une telle montée en puis- 
sance, financière, technologique 
et humaine, ne saurait s’opérer 
sans un meilleur contrôle de la 
part du politique qui est en 
charge de la politique extérieure 
et de défense de notre pays. 

Le projet de créer un conseil 
national de sécurité doit être à 
nouveau discuté. D doterait la 
France d’un organe de réflexion 
et de dérision à môme de remplir 
correctement et efficacement le 
rôle de coordinateur des diffe- 
rents organismes de renseigne- 
ment. Tel qu’fl existe déjà dans 
certains pays, un contrôle parle- 
mentaire des activités de ces ser- 
vices doit aussi Être mis en place. 

La revalorisation de leurs mis- 
sions et leur nécessaire démocra- 
tisation militent en faveur de 
cette participation parlementaire. 

U est important, à mes yeux, 
que les représenjants-de la nation 
aient un regard snr cette activité 
devenue fondamentale pour 
notre sécurité. Le Parlement ne 
doit pas seulement avaliser les 
crédits ; fl doit pbuvoir s’assurer 
qu’as sont correctement utilisés. 

Il ne s’agit pas id de revenir sur 
les prérogatives du chef de l’Etat 
en matière de défense, mais sim- 
plement de répondre au souhait 
exprimé par le président Jacques 
Chirac de voir le rôle du Telle- 
ment se valoriser. 

On pourrait envisager la créa- 
tion par voie législative d’une dé- 
légation parlementaire constituée 
d’une dizaine de parlementaires 
(sénateurs et députés), élu s par 
leurs pairs, leur nomination étant 
toutefois soumise à l’accord du 
président de la République. Ces 
membres, habilités' - * secret dé- 
fense», seraient chargés de re- 
présenter le Parlement auprès 
des services de renseignement, 
dont les directeurs pourraient 
être entendus avant l’étude, 
chaque année, du budget des ar- 
mées. 

C’est donc solenneflement que 
fen appelle au chef des armées et 
de l’Etat afin qu’fl réfléchisse sur 
cette proposition qui ferait faire 
à la France une avancée significa- 
tive et qualitative dans le do- 
maine de la démocratie ci- 
toyenne et rendrait plus légitime 
l’action de nos services de ren- 
seignement aux yeux de nos 
concitoyens. 


Nicolas About est sénateur 
(UDF) des Yvelines, membre de 
la commission des affaires étran- 
gères et de la dépense. 
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ENTREPRISES 
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BÂTIMENT Le numéro un aile- crise immobilière, il a dû enregistrer 
mand du BTP, Philipp Hotanann, a d'importantes dépréciations d'ac- 
annoncé mardi 14 mai des pertes de tifs. • LE FORMIDABLE BOOM du 
442^8 millions de deuschemarfcs (1,5 secteur, après la réunification, est 
milliard de francs). Surpris par la achevé : les travaux à l'Est ne suf- 


fisent plus à compenser le marasme 
dans les anciens Lânder. Les inves- 
tissements devraient y diminuer de 
6 % par rapport à 1995. • LA PRO- 
FESSION « se trouve dans la crise la 


plus dure de ta période de l'après- 
guerre a, selon le président dii direc- 
toire d'Hoditief, autre grand du BTP. 
• CETTE SmJATION devrait menacer 
avant tout tes petites et moyennes 


s, selon la Deutsche Bant 


se spécialiser et se tournent de plus 
en piusvere les marchés internatio- 
naux. 


Les pertes du numéro un du BTP en Allemape illustrent la crise du secteur 


Philipp Holzmann annonce un déficit de 445 millions de marks pour 1995 (1,5 milliard de francs). Après avoir profité du boom de la réunification 
la profession est frappée par la récession de l'immobilier, tandis que l'austérité budgétaire ralentit les chantiers publics 


COLOGNE 

de notre correspondant 

Philipp Holzmann, le numéro 
un du bâtiment en Allemagne, a 
annoncé mardi 14 mai des pertes 
record (442,8 millions de 
deutscbemarfcs, soit 1,5 milliard de 
francs) pour 1995, qui illustrent la 
profonde crise du secteur, le plus 
touché dans une économie germa- 
nique anémiée. La croissance de- 
vrait être limitée à 0,5 % outre- 
Rhin en 1996. 

Le groupe, basé à Francfort, su- 
bit le contrecoup de la chute de 
l’immobilier. Tardant à re- 
connaître ce retournement, fl n’a 
avoué qu’en mars, à la suite d’un 
audit externe, la nécessité de dé- 
précier de façon importante ses 
‘ actifs et de prendre en compte des 
déficits dans plusieurs filiales. Le 
directeur financier, Michael West- 
fal, doit d’ailleurs quitter l’entre- 
prise brutalement Chez Hochtief, 
l’autre grand, les actionnaires se- 
ront épargnés mais la situation, 
quoique meilleure, préoccupe les 
dirigeants. Le groupe doit surtout 
à ses activités extérieures de réali- 
ser, pour la huitième fois consé- 
cutive, un résultat en hausse (à 
137 millions de DM). 

Après cinq années de boom 
continu lié à la réunification, la 
profession «se trouve dans la crise 


Un rebond repoussé à 1993 
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des caisses vides», résume l’étude 
de la Deutsche Bank, qui ajoute 
que «/es goulets de financement 
des budgets publics (_) et la néces- 
sité prochaine dé gestion plus 
économe pour remplir les critères 
de Maastricht contraignent ù une 
attitude plus prudente en matière 
d’investissements». L’hiver très 
rude, qui a entraîné un nombre de 
jours chômés plus important que 
les autres années, n’a rien foit 
pour stimuler les prévisions. 


grande assise financière. Résultat : 
cent mille personnes devraient 
perdre leur emploi cette année, 
sur 1,5 million. la brandie. 

Les géants de la branche, sans 
échapper à la morosité ambiante, 
ont deux arm es pour espérer bou- 
ter les dégâts. Os cherchent, d’une 
part, à se spécialiser dans la 


et des filiales étrangères. Les 
groupes se tournent, d’antre part, 
de plus en plus vers les marchés 
internationaux, qui constituent 
une part croissante des carnets de 
commandes. 

Ces deux tendances vont certai- 
nement se renforcer dans les pro- 
chaines années, même si la srtua- 


Les« Billigarbeiter » de l'étranger 


'-■flpf peu dynamiques. 




la plus dure de la période de 
l’après-guerre», estime le pré- 
sident du directoire d’Hochtief. 
Pour la Deutsche Bank Research, 
le bâtnhent connaîtra une réces- 
sion en 1996 avec une diminutio n 
des investissements de 2,9 % en 
tomes réels. Depuis l’unification, 
les nouveaux et les anci ens Lânder 
évoluent de façon différente, mais 
« la croissance [des premiers] ne 
peut toutefois pas empêcher que 
l’ensemble de la production alle- 
mande ne chute de façon sensible 
cette année», souligne Hans Joa- 
chim Frank, de la Deutsche Bank. 
Et ce sont désormais les anciens 


Lânder, où se concentrent les deux 
tiers de la production, qui donnent 
le ton. 

Les investissements devraient 
diminuer à l’ouest de 6 % par rap- 
port à 1995. Le secteur du loge- 
ment (près des deux tiers du mar- 
ché) tire l'activité vers le bas 
(-6%) pour la première fois de- 
puis neuf ans. Le marché semble 
saturé, tandis que «/a demande 
s’est beaucoup réduite », observent 
les analystes. L’immobilier de bu- 
reau va, pour sa part, chuter de 
3 % sur le plan des investisse- 
ments, tandis que les travaux pu- 
blics restent «sous le mot d’ordre 


TOURNANT STRUCTUREL 

Au-delà de ces éléments d’ordre 
conjoncturel, les entreprises de la 
branche s’apprêtent surtout à 
vivre « un tournant structurel pro- 
fond » pour lequel elles seraient 
« mal armées », selon les mots de 
Hans Peter Ke/teL le président du 
directoire d’Hochtief. Elles 
souffrent en effet de la concur- 
rence toujours plus forte de quel- 
que deux cent mille travailleurs 
étrangers, employés légalement 
mais à des tarifs en dessous des 
conventions allemandes, qui 
oblige à réduire les marges. 

La crise, prévoient les analystes 
de la Deutsche Bank Research, de- 
vrait menacer avant tout les pe- 
tites et moyennes entreprises 
(entre cinquante et cinq cents sa- 
lariés) qui ne disposent pas d'une 


Sur de nombreux chantiers les Bittigarbeiter venus d eFOnl on eu- 
ropéenne et payés moins cher, sont désormais plus nombreux que le 
personnel allemand. La prochaine entrée en vigueur <fun salaire 
minimal (an moins 14 deutschemarks de l'heure) pour ces ouvriers 
portugais, italiens ou anglais, ne devrait pas changer la dorme, selon 
lès experts delà Deutsche Bank Research. 

La mesure, réclamée par le personnel et le patronat; sera difficile 
à appliquer et elle risque de provoquer davantage de travail au noix 
Lé déséquilibre devrait donc se maintenir : un maçon recruté à Ber- 
lin, Francfort on Munich revient aujourd'hui à 55 marks de Fheure 
toutes charges comprises, contre 40 marks en moyenne quand fl ar- 
rive de Pétranger, employé par nn intermédiaire sous-traitant. 


conception et la gestion des 
grands équipements en sous-trai- 
tant les chantiers & dés entreprises 
plus modestes, à l'exemple du 
contrat remporté par un consor- 
tium mené par Hochtief pour le 
nouvel aéroport d'Athènes. Les ef- 
fectifs allemands sont revus à la 
baisse au profit dés sous-traitants 


tion devrait peu à peu s'améliorer 
à partir de 1998. La Deutsche Bank 
Research table sur une «stagna- 
tion » pour Tannée prochaine. En 
espérant que' l'hiver soit moins ri- 
goureux et la conjoncture plus 
propice. 


Philippe Ricard 


AT&T va fusionner ses activités en Europe avec celles d’Unisource 


AMSTERDAM 

correspondance 

Dix-huit mois à peine après 
avoir annoncé leur alliance dans 
les services de télécommunica- 
tions aux entreprises en Europe, 
en créant la société Uniworld, 
AT&T et Umsource ont décidé de 
s'engager plus loin. Le géant amé- 
ricain des télécommunications et 
le consortium pan-européen ont 
annoncé, mardi 14 mai, vouloir 
fusionner « pratiquement toutes 
leurs activités en Europe ». Bapti- 
sée AT&T-Unisource Services, le 
nouvel ensemble emploiera plus 
de 5 000 salariés pour un chiffre 
d’affaires prévu de 1 mflüard de 
dollars (5 milliards de francs). 

Umsource, qui sera pratique- 
ment vidé de ses activités opéra- 
tionnelles par la nouvelle société, 


est né en 1992 de Vaillance des ex- 
ploitants téléphoniques néerlan- 
dais (KPN), suédois (Telia), suisse 
et espagnol (Telefonica) dans le 
secteur des services de télé- 
communications aux entreprises. 


EH ORDRE K BATAILLE 
L’opération est à rapprocher 
des alliances déjà réalisées par 
d’autres grands des télécommuni- 
cations, comme BT (l’ancien Bri- 
tish Telecom) et l'américain MO, 
au sein de la société Concert, ou 
France Télécom, Deutsche Tele- 
com et l’américain Sprint, au sein 
de la société Global One. L’objec- 
tif de ces alliances est, notam- 
ment, de pouvoir opérer le plus 
largement possible en termes 
géographiques, la plupart dés ex- 
ploitants téléphoniques étant jus- 


qu’à présent restés très concen- 
trés sur leurs marchés nationaux 
respectifs. 

Dans le cas présent, pour AT&T, 
fl s’agit de se mettre en ordre de 
bataille dans ia perspective de 
l'ouverture totale à la concur- 
rence des marchés européens des 
services téléphoniques, prévue 
pour le 1" janvier 1998. Le renfor- 
cement des liens avec Umsource 
intervient alors que la Commis- 
sion européenne n’a pas encore 
officiellement donné son feu vert 
à Unhvorid, l’étape précédente de 
l’alliance. A ia mi-avril, Karel Van 
Miert, le commissaire à la concur- 
rence, a indiqué être prêt à ap- 
prouver l’accord si AT&T accepte 
de faciliter l’accès des compagnies 
de téléphone européennes à sou 
réseau transatlantique et si les 


marchés respectifs des membres 
d’Unisource donnent des signes 
suffisants enfermes d’ouverture à 
la concurrence. 

AT&T-Unisource Services, qui 
sera la propriété à 60 % d’Um- 
source et à 40% d*AT&T, sera 
composée de deux divisions: 
Communication Services, basée à 
Hoofddorp, aux Pays-Bas, et Mul- 
timedia & Solutions, basée à Ge- 
nève. La première offrira des ser- 
vices de communication vocale et 
de transmission de données - les 
actuelles activités d’ Uniworld - 
ainsi que des services de commu- 
nication mobile et de transmis- 
sion par satellite. 

Pour le moment, les services 
voix internationaux à la demande, 
lès cartes d’appel, la télévision par 
câble et par satellite et les services 


téléphoniques pour les parti- 
culiers ne font pas partie des pres- 
tations offertes. La seconde divi- 
sion proposera aux entreprises 
des services de conseil, d’intégra- 
tion de systèmes, ainsi qu’un ser- 
vice d'accès à internet et d’autres 
prestations liées au réseau infor- 
matique. 

Parallèlement à la création 
d’AT&T-Uiiisource Services, les 
deux groupes vont créer une 
autre filiale commune. (50-50), 
AT&T-Unîsourçe Investment, 
dont l’objectif sera de « dévelop- 
per des partenariats à travers ffiu- 
rope » et qui’ devrait « procéder à 
des investissements ciblés dans les 
deux ou trois ans à venir sur des 
marchés clés ». 


Alcatel Réseaux 
supprime 
918 emplois 


Alain Franco 


Paribas introduit en Bourse l'aümentatm des poules, des porcs et des lapins bretons 


VANNES 

de notre envoyé spécial 

La lumière artificielle Rallume sur les 
dindes, entassées à dix par mètre canné. 
Croyant Fheure du coq venue, les joyeuses 
volailles vont se dégourdir les pattes, ce 
qui les aide à digérer.» et à manger encore 
plus, pour engraisser plus vite. Dans cette 
ferme-laboratoire située à Vannes (Morbi- 
han), les experts du groupe d’alimentation 
animale Guyomardh Nutrition Animale 
(NA) n'ont qu’un objectif: mettre au point 
l’aliment qui permette de faire grossir les 
animaux au plus vite en les nourrissant te 
moins possible, afin de diminuer leur prix 
de revient 

Elevant volailles, lapins, porcs ou porce- 
lets, les chercheurs pèsent (a nourriture 
distribuée aux bêtes, surveillent leur crois- 
sance et récupèrent leurs excréments pour 
«pondre» la formule optimale. Car le 
temps où les animaux de la ferme trou- 
vaient leur pitance dans les prés et les 
basses-cours est depuis longtemps révolu. 
Les lapins ne se contentent plus de lu- 
zerne, les cochons de pommes de terre et 
les poulets de grains de mais. Leur ration 
est un composé d'une quinzaine d’ingré- 
dients (blé, soja, son, tournesol...) aux- 
quels s'ajoute un « prémix », savant mé- 
lange d’une vingtaine de vitamines, de 
minéraux et autres additifs. 

Fort de son savoir-faire, Cuyomarc'h 
NA est devenu leader en France de Pali- 
mentation pour bétail aux côtés de San- 
ders (filiale du groupe public EMC) et de 
coopératives agricoles. Le groupe breton, 
filiale à 100% de Paribas, produit 2,1 mil- 
lions de tonnes d'aliments (10% du mar- 
ché français) dans vingt-trois usines. La 


société, qui réalise 56 millions de francs de 
résultat net pour un chiffre d’affaires de 
3,9 milliards, sera introduite en Bourse 
avant Pété. Paribas vendra 30 % environ 
de sa filiale, valorisée autour de 600 mil- 
lions de francs, après s’être fart verser un 
superdividende de 150 millions de francs. 

Sous l’égide de Paribas, 1e groupe Guyo- 
marc’h s'est recentré sur son métier de 
base, mettant fin à sa logique d’intégra- 
tion verticale : il a vendu en 1991 à Doux 
son activité d’abattage de poulets et s'est 
séparé en 1994 de ses activités d’aliments 
pour chien (Royal Canin) et Père Dodu 
(plats cuisinés, souvent à base de poulet), 
regroupés dans Sagal, lui aussi contrôlé 
par Paribas. La manœuvre permet de 
mieux valoriser les deux entreprises, Sagal 
et Cuyomarc’h NA, dont chaque métier 
est rendu plus compréhensible pour les 
analystes boursiers. 


DU MIRACLE AU CAUCHEMAR 

Le métier de Cuyomarc’h NA se veut 
d’une grande simplicité. Il vend de Pâli- 
mentation pour bétail dont il faut réduire 
le coût « L’industrie de la nutrition est te 
premier client des producteurs de blé, avant 
la meunerie », explique Alain Decrop, PDG 
de Cuyomarc'h NA. Un poulet est un 
poussin acheté 1 ou 2 francs, élevé en bat- 
terie et gavé pendant six à douze se- 
maines. Un porc de 100 kilos, c'est un por- 
celet acheté entre 150 et 250 francs auquel 
on a fait ingérer 400 francs d'aliments 
avant de le revendre aux abattoirs près de 
900 francs. 

Les professionnels de la nutrition ont fi- 
ni par faire des miracles. «En Ukraine, il 
faut parfois jusqu'à 6 kilos de nourriture 


pour produire un kilo de porc. En France, 3 
kilos suffisent », explique Alain Decrop. Les 
produits mis au point sont muliples. Pour 
élever un porc pendant dix-huit mois, il 
faut lui administrer cinq types d'aliments, 
et chaque usine Cuyomarc'h dispose de 
150 à 200 références. Les miracles se sont 
parfois transformés en cauchemar, tes fa- 
bricants ayant introduit dans la nourriture 
des farines animales, bon marché et riches 
en protéines, considérées comme pro- 
bables responsables de la maladie de la 
« vache folle » en Grande-Bretagne. Au- 
jourd’hui. assure-t-on chez Cuyomarc'h 
NA, seuls les produits pour volailles 
contiennent encore des farines animales 
-officiellement bien chauffées et sans 
danger. 

Lorsque la formule optimale de nutri- 
tion a été trouvée, il faut minimiser le coût 
du produit fini On ne donnera pas à un 
poulet du blé si on peut le remplacer par 
des pois protéagineux, moins chers. 
Jouant sur les cours des différentes ma- 
tières premières, les acheteurs de Guyo- 
marc'h substituent les ingrédients les uns 
aux autres et optimisent sans .cesse, à 
l’aide d'un logiciel informatique/ ia for- 
mule de leur nourriture. En revanche, il est 
hors de question de spéculer sur révolu- 
tion des cours : dans un métier à marge 
faible où révolution des prix est réper- . 
cutée sur le dient, le moindre dérapage 
entraînerait r entreprise à sa perte. . . 

Le secteur très concurrentiel de ['ali- 
mentation, dont 43% de la production' 
sont destinés à nourrir les poulets et les 
porcs élevés en Bretagne, reste très atomi- 
sé, avec 385 entreprises. Celles-ci se di- 
visent en deux groupes: celui des indus- 


triels qui avaient pour objectif à f origine 
de recycler les sous-produits de la meune- 
rie ou de la trituration. Et les coopératives 
qui ont répondu aux besoins des agri- 
culteurs lorsque la nourriture animale est 
devenue indispensable. Ces dernières as- 
surent désormais la moitié de la produc- 
tion française. 


HUBLE5 MARGES 

En dépit de la concurrencé, il n'y a pas 
de regroupements spectaculaires à at- 
tendre. Les marges étant faibles, il serait 
quasi impossible de rentabiliser de coû- 
teuses acquisitions. Enfin, ia nourriture 
animale est un produit pondéraux qu’il 
n’est pas rentable -de transporter au-delà 
de. 200 kilomètres. Les synergies indus- 
trielles sont limitées et les marchés restent 
régionaux, priSme si, historiquement 
Cuyomarc’h NA produit des aliments hors 
de France, notamment au Brésil. 

il existe eh revanche un vrai marché 
mondial. Celui des « prémix », qui repré- 
sentent moins de 1 % du produit fini, mais 
où sé concentre le savoir-faire de ces 
firmes-lraptanté dans les pays de f Est (Po- 
logne, Slovaquie, République tchèque, 
Roumanie; Bulgarie), Cuyomarc’h NA 
vient ainsi de démarrer en Chine une acti- 
vité de prémix dans la province du 5han- 
. dong et construit actuellement une se- 
conde unhé. Gcs activités, qui nécessitent 
peu de capltaux, sont très -rentables, leur 
potentiel de croissance est considérable : 
les Chinois du continent consomment huit 
fols moins de poulet que leurs homo- 
logues de Hongkong. 


LE CONSTRUCTEUR français 
Alcatel Télécom engage un plan de 
redressement de ses activités de té- 
léphonie privée (centraux d’entre- 
prise, systèmes de transmission de 
données) ènftance, qui se traduira 
par la suppression de 918 emplois 
sur 4 200 au sein (f Alcatel Réseaux 
d'entreprise (ARE). Un plan social a 
été présenté, mardi 14 mai, aux or- 
ganisations syndicales de cette fi- 
liale à 100 % d’Alcatel Business Sys- 
tems, spécialisée dans la vente, 
l'installation et la maintenance de 
systèmes voix, données et images 
pour les entreprises. 

La direction du groupe justifie 
■ ces mesures, qui doivent s’étaler de 
juillet 19% à fin 1997 et qui s’ac- 
compagnent d’une recapitalisation 
de 300 millions de francs, par <Ia 
dégradation des résultats et la sta- 
gnation des ventes depuis trois ans». 
ARE a accusé 340 nuIBons de francs 
de pertes en 1995, pour un chiffre 
d'affaires de 3 fi nrinfarriç, La direc- 
tion d’ARE indique également que . 
« les tâches d'installation se simpli- 
fient, les systèmes étant pré-configu- . 
rés, soumit dès Pusme» et que les- 
prestations évoluent de plus en 
pins vers « des services à forte valeur 
(goûtée (cède à l’exploitation, forma- 
tion, etc.) ». 

ARE mettra un terme à certaines 
activités : l’installation de systèmes ' 
de télésurveillance ou . de gestion 
d’urgences par exemple, on encore 
l'installation et la maintenance de 
télécopieurs et de petits équipe- 
ments téléphoniques. Ces activités 
devraient être cédées, là direction 
d’ARE estimant que ces opérations 
devraient permettre de « proposer 
des solutions de reclassement à 206 
personnes». Au total et compte te- 
nu d’un plan de préretraites, 
d’aides à F essaimage, du recours au 
temps partiel, etc^, ARE affirme 
être en mesure de proposer des so- 
lutions à 575 des 918 personnes 
concernées par te plan sociaL 


Philippe le Coeur 


■ ALCATEL ALSTHOM : le ^ groupe 
a indiqué, mardi 14 mai, avoir vendu 
aux holdings LFI et IFIL de la famille 
AgndBses2%dura pft^j fhi rgnrtror- 

teur automobile italien Fiat pour 
350 miffiards de Hres (ys nriffiaid de 
ôancs). le président Sage Tcburak 


Arnaud Leparmentier paxtaTSfiafflatas&ûaocsmî?^. 
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L’Etat renfloue une dernière fois 





L'établissement sera cédé par l'Etat avant la fin de l'année 


Après une nouvelle recapitalisation de 858 mfl- 
Boiw de francs et des portas de 952 mimons en 
1995,1a Société maïseflliHse de créefitvâ être pri- 


vatisée de gré à gré (hors marché boursier) 
avant' la fin de l'année. Au totaL l'Etat lui a ap- 
porté depuis &93 près de 3 milliards de 


; rix tncûs, Pierre Habfi>-De- 
affirme que «r tes problèmes sociaux se- 
ront traités de façon consensuelle ». 


MARSEILLE 
de notre correspondant 
Une nouvelle fols l’Etat, unique 
actionnaire de la Société marsefl- 
laîse de crédit (SMC), vole an se- 
cours de la. banque r égionale qui 
a ffic he 952 millions de francs de 
pertes consolidées pour l'année 
1995. Le ministère des finances a 
annoncé, mardi 14 mai, sa décision 
d’assainir les comptes de la SMC en 
procédant à une augmentation de 
capital d’un montant de 858 mil- 
lions de francs. • 

An total, depuis 1993, ce sont 
2,9 mflfiards de francs que la puis- 
sance publique a apporté pour ren- 
flouer cette banque chronique- 
ment déficitaire, soit Péqmvakmt 
de 1 million de francs par emploL 
Cette nouvelle dotation permet à la 
Marseillaise de crédit de respecter 
le ratio européen de solvabilité 
mais, selon Pierre Habib-Delonde, 
son président, « ce geste de l’Etat est 
Ut dernier. B n’y aura plus d’autre re- 
capitalisation ». 

A l'occasion de la présentation 
des comptes de r exercice 1995, 
M. Habib-Delonde n'a pas caché 


que cette - intervention était 
Fanjque moyen d'é v it er u n dépôt 
dehilan. «Avec un niveau dê pertes 
supérieur à celui de nos fonds 
propresJa question de ta pérennité 
de ^entreprise se posait, a-t-ll avoué, 
mais la Marseillaise de crédit est au- 
jourd'hui in bonis. Elle garantit. la. 
sécurité à ses déposants. Ce n’est pas 
demain que cette borne vieille insti- 
tution régionale va ^écrouler. » 

Les 952 milli ons de francs de 
penes enregistrées en 1995 sont, 
■ comme les années précédentes, liés 
pour l’essentiel à des provisions 
prises pour faire face aux risques 
immobiliers et sur les PME. En 
1994, les pertes s'élevaient déjà à 
1356 mflfiaid de francs, te produit 
net bancaire s’est étdaürândenrier 
à 1,190 milliard, eu haussé de 
. 12,91 % par rapport à Pexercice pré- 
cédent Nommé fl y a six mois.àla 
présidence delà SMC, Pierre Har 
bib-Deloncle se refuse à com- 
menter la gestion de son prédéces- 
seur, Jean Matouk: « les chiffres se 
passent de commentaire et sont le 
fait d’écarts de gestion. •- - 
Nationalisée en I982 r cette 


banque publique - Fune des quatre 
privatisables avec le crédit lyon- 
nais, le groupe CIC et la Banque 
Hôrvet-: a engagé depuis octobre 
1995 uhpmcessus menant à son re- 
tour dans le privé. La privatisation 
qui sefera sous la forme d’une ces- 
sion de gré à gré devrait aboutir 
d’ici à la fin de l’année. ftrary par- 
venir M. Habib-JDeloncle prédit 
« des larmes d’efforts ». Estimant 
qu’fl n’existe pas de salut en dehors 
de la privatisation, il a annoncé 
« un nécessaire travail dè ramonage 
afin d’endiguer Fhémorragie Jinm- 

cière». 

Dans un établissement, où 
courent à nouveau des rumeurs de 
suppréssions d’anpkris, Pierre Ha- 
bib-Deloncle ne veut pas évoquer 
'idè'fiont cette question, » bornant 
à dire : « Nous allons regarder la vé- 
rité en face et faire ce qui doit être 
fait les problèmes sociaux seront 
traités de façon consensuelle. » 

Un audit réalisé au début de Fan- 
née et le rapport d’inspection de la 
commission bancaire semblent 
avoir arrêté un état des lieux sin- 
cère, point de départ d’un plan de 


redressement visant à ramener sur 
trois ans le coefficient d’exploita- 
tion bancaire (frais d’exploitation 
par rapport au produit net ban- 
caire) de 97% & 75 % soit dans la 
moyenne française. Outre la ces- 
sion d’actifs non stratégiques, la 
Marseillaise de crédit annonce la 
création d'une « agence grands 
comptes» àParis et à Marseille des- 
tinée aux entreprises et aux « parti- 
culiers haut dégommé ». 

Par le biais de son agence de Mo- 
naco, la banque vise également la 
dtentèLe étrangère. La bonne vieille 
maison maxsefllaïse peut-elle en- 
core séduire un repreneur ? « Rai- 
sonnablement optimiste », Pierre 
Habib-Delonde vante les atouts 
d'un réseau maillant, le sud-est de 
la France : 162 agences, 280 000 
clients et 17,5 milliards de dépôts. 
Plusieurs établissements français 
et européens auraient déjà marqué 
leur intérêt pour la banque régio- 
nale & la condition qu'elle puisse 
rapidement faire la preuve de sa 
viabilité. 

Luc Leroux 


MARSEILLE 

de notre correspondant 
«A la Société marseillaise de 
crédit, on a longtemps eu le 
sentiment d’être fonctionnaire. 

Entrer à ta 
banque, 
c'était comme 
entrer à la 
mairie sous 
Gaston Def- 
ferre. H suffi- 
sait d’avoir. un 

direction ne les prend même plus 
pour les remplacements d'été». 
Carrure de rugbyman, à f aise 
dans un costume strict, une vi- 
tafité rodée au contact de la 
clientèle, Jacques; trente-cinq 



« 


ans, n’a. pas échappé à la règle. 
Voici- quinze ans, fl est entré à 
la Marseillaise de crédit (par la 
voie, familiale), non par voca- 
tion niais par confort. 

A l’époque, son. bac D suffi- 
sait: la direction ne courait pas 
après les diplômés. Jacques, 
«gradé sans commandement» 
selon le jargon de là banque, 
travaille au guichet et 
-compense le stress de cette 
fonction - «La responsabilité de 
. l’argent, le feu . permanent des 
'àtièhfs 1 » .-"’jiar le. goût du 
contact humain. «Le . guichet 
c’est une Incontestable fenêtre 
sur la société. Franchement, ça 
peut être un beau -métier». . : 

Un bèau métier mais la né- 
cessité de remettre' les comptes 





» 


à flot, alourdit le climat social 
et fait redouter de nouvelles ré- 
ductions d’emplois. IL y en a eu 
1340 entre 1981 et 1995. « Les 
gens n’ont pas compris qu’on va 
tris mal, déplore Jacques qui, 
lui-même, se sent- pourtant à 
l’abri, füur un repreneur, je suis 
intéressant fai un petit salaire 
(110 000 francs de revenu annuel) 
et il faudra toujours du monde 
dans le réseau ». En revanche, fl 
sent une grande inquiétude 
chfz les cadres «soumis à une 
piisston phénoménale ». V/V 
. Peu de temps après sa nomi- 
nation en novembre 1995 à la 
présidence de la Marseillaise de 
crédit, Pierre Habib-Delonde 
avait réuni les 2 050 agents de 
la banque au Dôme-Zénith de 


Les banques vont perdre près de 30 000 emplois en cinq ans 


PRÈS DE 4000 suppressions d’emplois an Crédit 
lyonnais sur trois ans, 900 an Crédit fonder, soit un 
quart des effectifs, 800 à la fabrication des billets de la 
Banque de Rance, d’autres à venir à la Sodété mar- 
seillaise de crédit- ]e secteur bancaire a perdu depuis 
plusieurs années son image de privilégié et se trouve 
môme aifloanfhtd placé en première ligne des restruc- 
turations. 

Contrairement & d’autres secteurs, le patronat 
semble presque aussi pessimiste que les syndicats. 
Soudeuse de montrer que tes distorsions de concur- 
rence dont elle s'estime victime ont de graves réper- 
cussions sur l'emploi, F Association française des 
banques (AFB) s'hésite pas à communiquer ses ana- 
lyses prospectives. «Nos frais d'exploitation repré- 
sentent 80% de notre chiffre d’affaires (le produit net 
bancaire), contre un peu moins de 65% au Crédit agri- 
cole et environ 70 % dans les banques étrangères», ex- 
plique Robert de Massy, directeur des affaires sociales. 

Ces dix dernières aimées, les banques commerciales 
adhérentes deFAFB ont padn 30 000 emplois et n'oc- 
cupent plus que 202 000 personnes en métropole. 
Dans le même temps, les autres banques (Caisses 
d’épargne. Crédit mutuel. Crédit agricole) en ont ga- 
gné 3 000. Le rachat dTndosuez par le Crédit agricole 
vient de démontrer que tes banques «non commer- 
ciales » sont souvent dans ime situation plus enviable 
que leurs consoeurs. - 

Or, selon FAFB, sans mesures prises par le gouver- 
nement et les partenaires sociaux, cette te ndan c e ne 


port que perdurez Selon M. Robert dê Massy, infinie 
si le produit net bancaire. augmente de 4% à 5% 
chaque armée (contre une baisse de près de 10% eu 
1995) et si la masse salariale reste stable en francs cou- 
rants, «le nombre d’heures travaillées devra diminuer 
de 2jS % à 3 % par an », soit encore davantage que les 
années précédentes (-2% au début des années 90 et 
-23 % par an en 1992 et 1993). Selon les calculs de 
FAFB. 28 000 emplois sont menacés dans les cinq pro- 
chaînes armées, ce qui, compte terni du temps partiel, 
représente F équivalent de 23 000 emplois à temps 
plein. 

rnnyfgyits de ces chiffres et reconnaissant désor- 
mais les problâmes que- posent les distorsions de 
qmcuixence, les syndicats plaident pour une réduc- 
tion du temps de travail et viennent de lancer une pé- 
tition auprès de Fensemble des salariés de la banque, 
fls réclament également une taMe ronde avec les pou- 
voirs publics et FAFEC (Association, française des éta- 
blissements de crédit), qui, à la différence de FAFB, re- 
groupe toutes les banques de la place de Paris. De son 
coté, FAFB plaide pour un développement du temps 
partiel et, surtout, la suppression du fameux décret de 
1937, qui empêche les banques commerciales d’ouvrir 
leurs , guichets dans lés mêmes conditions que' la 
concurrence. L’issue, nu-juin, des négociations en 
cours-sur le temps de travail permettra peut-être de 
rapprocher les points de vue. 

Frédéric Lemaître 


Marseille. Comme les autres, 
Jacques attendait de savoir «à 
quelle sauce ' la Marseillaise de 
crédit allait être mangée », espé- 
rant même entendre le nom du 
repreneur. «Après un discours 
d’une heure et demie, on a ap- 
pris qu’on était tris bien payés et 
qu’H fallait réduire les effectifs 
de quatre cents personnes». Du 
nouveau président, on dit dans 
les couloirs qu’fl est «là pour 
tailler dans le vif». Jacques a vu 
partir des chefs de bureau, des 
agents commerciaux séduits par 
des compagnies d’assurances 
qui «s'intéressent davantage à 
leur portefeuille client qu’à leur 
capacité professionnelle». 

L’absence d'émbauche se 
solde par un vieillissement du 
personnel et, déplore Jacques, 
« cela fait quelques années qu’il 
n’est plus possible déformer une 
équipe de football ». Dans cette 
ambiance où «les gens se re- 
plient sur eux-mêmes ou bien se 
mettent en congé maladie pour 
dépression », Jacques aspire à la 
privatisation comme à on bol 
d’oxygène. «Au moins, pense-t- 
il, cela percera l’abcès ». 

I. Le. 


Auchan s'invite 
chez Docks de France 

LE GROUPE AUCHAN, propriété de la famille Militiez, a racheté en 
Bourse 103 % du capital de Docte de France (Mammouth, ATAC, Smna) 
pour environ 13 mflfiaid de francs. Auchan expliquait, mardi 14 mai, 
qu’fl entendait «conforter la stabilité du capital de la société Docks de 
France ». Le retrait progressif de ITJAP (qui détenait environ 5 % du ca- 
pital au début de Tannée) a fragilisé la position du groupe famflia? (27 % 
du capital et 40% des droits de vote), soutenu par quelques investis- 
seurs institutionnels. 

Se présentant comme im chevalier blanc venu au secours d'un groupe 
menacé par tes visées de groupes étrangers comme Tesco ou Sainsbtuy, 
Auchan reconnaissait qn’« aucun accord n’avait été conclu avec les fa- 
milles actionnaires de Docks de France » et précisait que sa position 
« pourrait évoluer (LJ en fonction des circonstances ». 

L'avenir du projet d'avion militaire 
ATF inquiète les industriels européens 

RÉUNIS> MARDI 14 MAL au Salon aéronautique de Berlin, sous Fégîde 
de la future filiale militaire d'Airbus, les industriels concernés par 1e pro- 
jet d’un nouvel avion de transport mffitaire (T ATF) ont déclaré « nepas 
comprendre »Fattitude de la Rance sur ce sujet, lis Font rendu respore 
sable d’un éventuel échec du projet 

Le cargo ATF est un quadrimoteur dont les études et le développement 
pourraient être préfinancés enpartie par les industriels. Devant les dé- 
putés delà commisrion de la défense, Charles fÆDon avait rappelé, la 
veille, quV à ce jour, FATF n'ï avait J/ïrif l'objet d’aucun engagement ferme 
de pays susceptibles en Europe d’être parties prenantes au programme ». 
Le Royaume-Uni aacheté des Hercules C-130J. L’Italie étudie l'opportu- 
nité de coupler Fâchât d’avions de patrouille maritime P3C Orion et 
d 'Hercules C-130J. 

■AUTOMOBILE : le marché automobile européen a progressé de 
LU % au mois d’avril (avec IA miMon d’hmnatriculations), et de 73 % 
sur les quatre premiers mois de Tannée. Le groupe Volkswagen enre- 
gistre la meifleure performance (+ 17,6 % en avril et + 114 % depuis le dé- 
but de rannéeX suivi de Fiat, PSA et FOrd. En revandie, Renault recule 
de 33 % en avril et de 0,7 % depuis le début de l’année. 

■ DAIMLER-BENZ AEROSPAŒ (DASA) : le groupe allemand a an- 
noncé mercredi 15 mai que le fabricant de moteurs d’avion MTU, qu’fl 
tentait de vendre, va finalement rester au sein du groupe. DASA a préci- 
sé que la vente de MTU an groupe automobile allemand BMW, un mo- 
ment envisagée, n'était pas possible en raison de F alliance BMW Rolls- 
Royce dans le secteur des moteurs d’avion. 

■ LA POSTE :1a fédération CGT des Postes et Télécommunications 
estime que la perte nette de 1,15 milliar d de francs enregistrée par La 
Poste en 1995 « est un déficit créé de toutes pièces ». « La participation de 
FEtat sur l’acheminement (LJ de la presse n’est que de 1£ milliard alors 
que le déficit supporté par La Poste est de 3 milliards », explique la CGT. 

■ SONY : le groupe japonais (Félectroniqae a annoncé, mercredi 15 
mai, avoir dos l’exercice achevé fin mars 1996 sur un résultat net de 54 
milliar ds deyens (2,7 milliards de francs), contre une perte de 293 mil- 
liards de yens un an plus tût 

■ JET TOURS : René-Marc ChikU, ex-directeur général de la filiale 
cTAir France spécialisée dans le voyage, succède à Bernard Morel, dé- 
missionnaire comme président-directeur générât L'objectif de jet 
Tours reste te retour à Féqinfibre des comptes, dit-on à Air France, qui 
ne dément pas tôtatement son intention de vendre sa filiale. 

■ LAGARDÈRE : le groupe va absorber sa fiUale Maixa Hachette, 
qu’fl détient déjà à 92,74 %, à raison d’une action Lagardère Groupe 
pour une action Maixa Hachette, annonce Lagardère Groupe dans un 
commu niqué publié mercredi 15 mal 

■ SCHNEIDER: le tribunal de grande instance de Grenoble a or- 
donné, mardi 14 mai, aux salariés de la division du groupe Asi, en grève 
depuis le 25 mars à la suite d’un projet de cession, « de cesser îmmé- 
diatem ent Foccupatîon des locaux grenoblois ». 

■ CORNING : le conglomérat américain a annoncé, mardi 14 mai, son 
intention de scinder ses activités médicales et de services pharmaceu- 
tiques, quideviendront deux sociétés indépendantes cotées. Corning, 
qui a dû affr o n ter Fan dernier la faillite de sa filiale Dow Corning (im- 
plants mammair es), entend se rencentrer sur ses principaux métiers. 

■ EDF : F e n trep ris e pnbBqne et FAdeme (Agence de l’environnement 
et de la maîtrise de Fénergie) vont signer un nouvel accord de trois ans 
pour électrifier les sites isolés en France grâce à Fénergie solaire ou éo- 
Henne. Lors du premier contrat signé en 1993, EDF s’était engagé à in- 
vestir 300 mutions de francs. En frit, tes investissements n’ont pas dé- 
passé 12 mflflons. 
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+ 18 % 


Approbation des comptes 1995 
pjr ^Assemblée Générale Mixte 


La Bourse de Tokyo s'envole 


LA BOURSE DE TOKYO ater- 
udné la séance du mercredi 15 mai 
en très forte hausse. L’indice Nüc- 
ka des 225 valeurs vedettes' a ga- 
gné 754,92 points (+334%)pour 
s'inscrire en clôture à 22 055,97 
points, son phis haut inveau depuis 
le 26 avril Cette progression est la 
plus importante observée en une 
sente journée depuis te 4 janvier. 

Les valeurs japonaises ont été 
dopées par tes déclarations de Br 
suie SakaÜbaza, directeur général 
au ministère des finances. «Les 
marûiësfinanriers risquent. de jaire 
erreur s'ils tablent sur une hausse 
des toux dlntérêtjaponais », a affir- 
mé cehn que tes opérateurs et tes 
frtrfntfrfek surnomment M. Yen. H 
a été, Pannée dernière, h rfnitïative 


d’une série de mesures de dérégle- 
mentation des marchés financiers 
n ipp ons ayant permis au dollar de 
repasser la barre des 100 yens. Les 
propos d’Eisuke Sakakibara ont 
provoqué une hausse brutale du 
billet vert, qui a bondi de 105,70 
yens à 10635 yens, une évolution 
favorable aux exportations des en- 
treprises nippones. ’ 

Depuis plusieurs semaines, la 
perspective d'air resserrement de 
ta politique monétaire japonaise 
inquiétait les investisseurs. Des ar- 
ticles parus dans là presse écono- 
mique et financière nlppone 
avaient indiqué que la Banque du 
Japon était sur le point de relever 
son taux d'escompte, fixé à 03%. 
Cette décision serait justifiée par la 


nette reprise dè Féconomie nip- 
pone Qes experts du courtier Mer- 
rill Lynch prévoient une croissance 
du produit, intérieur brut.de 33 % 
pour 1996 après plusieurs années 
de quasi-stagnation) et par la finie 
progression de la masse monétaire 
(+16,4% or glissement annuel au 
mois de mars). Mais la Banque du 
Japon ne bénéficie pas d’une totale 
indépendance. Malgré son désir de 
lutta: contre tes tensions inflation- 
nistes, eQe pourrait se plier aux 
ordres du gouvernement japonais, 
<pn souhaite maintenir le yen à un 
faible niveau et poursuivre Fassai- 
nissemem du système bancaire. 

P.-A.D. 


Approbation des principaux points 
à l'ordre du jour 

LAssembJée Générale Mixte des actionnaires 
(TAXA SA. réunie le 9 mai 1996 à Paris sous la 
présidence de Claude BEBEA& en présence de 
650 participants, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1995. 

L'ensemble des résolutions présentées a été 
adopté. 

[Assemblée des actionnaires a également üéodé. 
à compter ‘du 13 mal 1996 te détachement d'un 
dividende net de 6,50 francs par action [9.75 
francs avoir focal inclus } contre 5.50 francs en 
Ï995. 


Option pour le paiement 
du dividende en action 

Les actionnaires ont la pcesibifaé d’opter pour le 
paiement du cSvidende en actions ou en espèces 
jusqu'au 3 Juin - 1 996. 

Le prix de souscription est de 269 francs par 
action 

La mise en paiement du dividende en espèces 
interviendra à partir du 6 juin 1 99b 
Quête que soit r option choisie, ce dividende est 
déclarable' dans les condtaons de droir commun. 

Information pratique 

Un compte rendu d"As semblée est à votre 
disposition mr simple demande 
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■ LE DOLLAR a gagné du terrain 
mercredi sur le marché des changes 
de Tokyo, où il a franchi la barre des 
106 yens pour terminer à 106,07 yens 
contre 105,04 yens la veille. 


■ DOPÉE PAR LE REPU du yen lace 
au dollar et les performances de Wall 

Street; la Bourse de Tokyo a terminé 
en hausse mercredi, l'indice Nifefei 
gagnant 3,54 % à 22 055,97 points. 


■ L'OR a ouvert en hausse mercredi 
sur le marché de Hongkong. L'once 
de métal précieux s'échangeait à 
391,60-391,90 dollars, contre 391,40- 
391,70 dollars la veille. 


■ LE TAUX D'INTÉRÊT sur les bons d u 
Trésor américain à 30 ans, se situait 
mardi à 6,85% contre 630 % lundi 
soir, après l'annonce d'une hausse 
desprpc. 


■ LES COURS DU PÉTROLE WtfT ont 
progressé mardi sur le 
Ecrirais. Le baril de brut de référence 
amt Etats-Unis pour livraison en juin, 
a gagné 6 cents à 21,42 dollars. 


LES PLACES BOURSIERES 


CAC 40 CAC 40 CAC 40 MIDCAC 

* * / * 


Clôture I I 1 nuis 


Prises de bénéfice 
à la Bourse de Paris 


Indice CAC 40 sur un an 


CAC 40/5 jours 


DANS LE SILLAGE du marché 
obligataire, la Bourse de Paris cé- 
dait du terrain, mercredi 15 mai, 
les anticipations de baisse des 
taux d’intérêt qui avaient stimulé 
mardi le marché s’estompant. En 
repu de 0,12 % à l’ouverture, l’in- 
dice CAC 40 accusait une heure et 
demie plus tard une perte de 
0,28%. Aux alentours de 12 h 30, 
les valeurs françaises n’abandon- 
naient plus que 0,07% à 2 120,56 
points. Le marché était actif avec 
un chiffre d’affaires supérieur à 2 
milliar ds de francs à la mi-jour- 
née. 

Ces prises de bénéfice relative- 
ment bien absorbées sont interve- 
nues, notamment, après l’an- 
nonce par la Bundesbank qu'elle 
ne modifiait pas sa politique mo- 
nétaire. Mardi, les milieux finan- 
ciers caressaient l'espoir d'un 
geste des autorités monétaires al- 
lemandes, notamment après la 
décision de la Banque de Belgique 
de réduire de 10 centièmes son 
taux directeur. 

. Du côté des valeurs, la publica- 




d’activité au cours des trois pre- baissé la veille, reprenait 5,8 %. 


mi ers mois de Tannée, continuait Fechiney international abandon- 


de faire la tendance. Géophysique naît 3,5 %, et Ingénïco 3 %. 


Mage, valeur du jour 


EIFFAGE A CHUTÉ, mardi 14 
mai, à la Bourse de Pans. Le titre du 
groupe de BTP a perdu 10,02 % à 
736 francs. Les transactions ont été 
nourries, avec près de 29 000 titres 
échangés an cours de la séance. 

Le titre a souffert d’un avertisse- 
ment de la COB sur les comptes 
1995. La Commission des opéra- 
tions de Bourse attire attention 
du public sur le rapport des commis- 
saires aux comptes (—) pour Pexercice 
1995 qui comporte, une réserve por- 
tant sur l’estimation d’un 


Eiffage sur un mois 





Forte hausse 
à la Bourse de Tokyo 


DOPÉE par le repH du yen face 
au dollar, les bonnes perfor- 
mances de Wall Street et des ru- 
meurs de prochains investisse- 
ments de fonds publics, la Bourse 
de Tokyo s’est littéralement envo- 
lée mercredi 15 mal L’indice Nik- 
kei a gagné 754,92 points (3,54 %) 
à 22 055,97 points. 

Mardi, Wall Street avait conti- 
nué sur sa lancée de la veille, finis- 
sant en hausse grâce à un net recul 
des taux d’intérêt -à-long terme 
après U annonce d’une hausse mo- 
dérée des prix. L’indice Dow Jones 
a gagné 42,11 points, soit 0,75 %, à 
5 624,71 points. Wall Street s’est 
nettement redressée depuis te dé- 
but du mois, quand F annonce 
d’une hausse de 23 % du produit 
intérieur brut américain au pre- 
mier trimestre avait fait grimper 
les taux à kmg terme au-dessus de 


7%. Le 8 mai, les taux sont repas- 
sés sous ce seuil permettant à la 
Bourse new-yorkaise d'enregistrer 
cinq séances consécutives de 
hausse. En Europe, la Bourse de 
Londres a terminé en nette hausse 
gagnant 0,5 % à 3 759,7 points et 
ceDe de Francfort a gagné 0,94 %, 
à 2 519,73 points repassant ainsi le 
seuil psychologique des 2 500 
points. 


NEW YORK 

Les valeurs du Dow-Jkmes 

Atooa 65,75 


INDICES MONDIAUX 


Cm ns u Cours kj var. 

Î3AS en % 
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Baisse du Matif 


LE CONTRAT NOTIONNEL DU MATIF, qui me- 
sure la performance des emprunts d'Etat français, a 
ouvert en baisse mercredi matin 15 mai. Après quel- 
ques minutes de transactions, l’édbéance juin cédait 
14 centièmes pour s’inscrire à 123,28 points. 

Le taux de l’obligation assimilable du Trésor 
(OAT) à dix ans s’inscrivait & 6,47 %, soit 0,04 % au- 
dessus de cehri du titre d’Etat allemand de même 
échéance. 


| Notionnel 10 % première échéance, 1 an 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 6,75 %) 



LES TAUX DE RÉFÉRENCE 
Taux T 

TAUX UPS jour le Jour U 

France 370 

AÜëmagne 33S fo-7 

Grande-Bretagne 534 J 


3 mois 

6 mob 

1 an 

PIBOR FRANCS 
Pibor Franc 1 mots 
pibor Francs 3 mois 
pibor Frang S mois 
Pflxar Francs V mois 
Pibor Francs 12 mots 
PIBOR ÉaJ' 

Pibor feu a mois" 
Pibor Ecu 6 mois 
Pibor Ecu 12 mob 


Taux Indice 
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731 
7j4 

BZ7 -.7x55% 
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MARCHÉ OBLIGATAIRE 
DE PARIS 


TAUX DE RENDAIENT au 1405 au 1*105 


induré 

r 100 fin 95) 


Fonds d'Etat 3 â 5 ans 
Fonds d'Etat 5 à 7 ans ~~ 
Fonds d* Bat 7 à 10 arüT* 
Fonds d’Etat 7 fl à 75 ans ' 
Fonds tf ËotM a Mans 
OMiqatfofis françaises 
Fonds d'Etat à TME 
Fonds d* Éta* à TRE 
ObflaaL franc, i TME 


wonowNEL' - t- 

Juin 96 1277S7 ’- IBJi ’ 

sept. 96 ~ iBfe ,.&»«?■ 

Pfc.96 ~ " 4M -yffl32 r 

MOT 97 

PIBOR 3 MOIS 

Juin% " 1043 

Sept. 96 12073 .zjfcü' 

PcC-96 <073 •■jaT 

Mars 97 Z2S6 *9SB. 

BCU LONG TERME 
juin 96 788 ‘Fnÿll 

Sept. 96 - 


CONTRATS A TERME SUR INDICE CAC 40 

Échéances 14TÛ5 volume Ç lus ' 


plus premier 
bas prix 

jPSr 2092 
aaflfc 2089 
SS3.- 210250 


NEWTOK^j flÛNDSEsl M&AN 

71 / * 

DONJON ES FT100 WB3a 



PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU RÉGLEMENT MENSUH. 

tous au Var.% v»r, V 
,12h30 ISlCS 1405 3tA2 


France 


PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 


Counan var.% 


121)30 ISBS 


Indice SBF 250 sur 3 inors | 

•T5t4l 


tion des chiffres d'affaires trimes- était en hausse de 3,8 % et Docks 
triais, reflétant souvent une baisse de France, qui avait fortement 


complément de provision au titre des vaonre: 
opérations immobilières et une obser - forfeé 
vation concernant la mn-consoMa- va) p 
tion des activités immobilières ». ZfrfÜ 
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[Indice second marché sur 3 mois 
ZmüLtiMT 


INDICES SBF120-2SQ MIDCAC 
ET SECOND MARCHÉ 




VALEURS LES PLUS ACTIVES 

“ lateTttres . Captai ü 

SÉANCE, 121130 
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"IsSeeS 


Indice IVItdCac sur 1 mois 




LONDRES 

Sâection de vatenrs du FT 100 

140? ~'l3tëT 
Afted lAons ~ *37 ~ 5fi4 

BarcbysBank 7 £2 7/tS 

BAT, industries ~ ~ ~ Âpï 

Britûi Asospâôé 8Ïr 8jT 


FRANCFORT 
Les valeurs du Dax 30 


i New York. Dow jones sur 3 mois 


Brîtfah Ga» 
Steü'Petmleiari' 
Britâh Teleconi 
B.TJL 


326 353 

3,14 3,13 


BMW 

Commerebairt: 
Cont in ental AG 
baônler-âënzAG 



Londres. FT100 sur 3 mois 


EurotunnBf 

Forte 


Grand Me 
Guinness 
Hanson Pt 

SSE" 


046 057 

35t) 350 

756 7.79 

M5 4/5 

4 JB 453 

“ï^ v5â“ 


Deutsche BabcodcA 
Deutsche Bank AG 
Presdner BK AG FR 
HenkelVZ 
HoechttAG 
KanradrAG" 




Marts and Spencer 
Na5bn^Vtfc3ftniret~ 
PenhcularOrieno 
Reuters 

Saatehi and Saatth 
SbeJl Transport 


7,27 770 
434 434 
634 635 
530 535 
731 7^8 
134 133 
9.14 839 


UrafaAG 

PT. UifthawaAG 

Man AG 

Mannesmann AG 
. MettaflgesAG 
PreussagAG 

Rwe 

Schertng AG 
sfcnensÀG - ' 




[Francfort. Dax 30 sur 3 mois 
’jtïi&JS 


TSteand 

Uiweierl 

Zenea 


4J4 4,70 

1X40 1239 

13.79 13JO 


Veto» AG 
Viaq 

yyUboÂG 


SSfiPf 

s-jîlüaliiill 


:*ssge^ts!i 


LES MONNAIES 


ÜS/F I | OS/DM I US /¥ [ DMA 7 


1J3» 1 1 Q33500 


Repli du yen 


La veille, le marché obligataire américain avait 
terminé la séance en hausse, les investisseurs étant 
rassurés par l’annonce d’une augmentation des prix 
à la consommation au mois d’avril moins forte que 
prévu (+0,4 %) et d'un repli des ventes au détail 
(- 0,3 %). Le rendement de l’obligation à trente ans 
s’était détendu k 6,84 %. 

La Banque de France a laissé inchangé, mercredi 
matin, à 3,75 % le taux de l’argent au jour le joui. 


LE DOLLAR était stable, mercredi matin 15 mai, 
face aux devises européennes, lors des premières 
transactions entre banques.- Il s’échangeait à 
1,5326 mark et 5,1855 francs. H était en revanche en 
nette hausse face à la devise nippone, cotant 
106^0 yens. 

Le bület vert profitait des déclarations d’Eisuke Sa- 
kaMbara, directeur général au ministère des finances, 
selon qui « /es marchés financiers risquent de juire er- 


reur s’ils tablent sur une hausse des taux d’ intérêt japo- 
nais ». Une hausse du taux d'escompte de la Banque 
du Japon, fixé à 0,5 % depuis le 8 septembre demex; 
serait de nature à faire monter la monnaie japonaise 
en augmentant la rémunération des placements libel- 
lés en yen. 

Le franc était stable face à la devise allemande, co- 
tant 33850 francs pour un mark. La livre sterling 
s'inscrivait à 23233 maries et 737 francs. 


MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 


cnunBDF14D5 %T3(D5 






MARCHÉ INTERBANCAIRE DE5 DEVISES 


^ _____ 
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TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Eurodollar 

BwoBwe 


L’OR 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 


oom5i4œ counia 1 
Or fin Qc. barre) 65000 65000 


Or fin (en Un 


Once <f Or Londres 391 


Püce fmçabePOft 373 

PteesuteeçaOQ 375 

«fcc Union tatQOfl 372 

Pièce 20 dodan LIS 2505 

Pièce 10 dotera us 14024 

Pièce 50 pesos met, 2415 


LE PETROLE 


En dollars cours 1-VP5 axMll 

Brem (londrisï ~L," ~ "‘JT 
WTl(NewYori0 — 

Crude 03 (New York} ~ ^ 
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REGLEMENT 

MENSUEL 

MERCREDI 15 MAI 

Liquidation : 23 mai 
Taux de report : 3,25 
Cours relevés à. 12 h 30 

^s.'ïïS’ 


EDf-GDF3% 

BJU>.(TJ>) 

CrJ^onnalsfTJ’O 

ggtaiA (TJ 1 .) 

RhooePouterKCrJ») 

SâmCobataCT.PO 

Thomson £A (LP).. 

Attor 

Air Liquide 

Alcatel aMoti 


Alapi , 

AGFAs&GtivFnoce— 


Bancaire (O) 

Bazar HotVfc 

Bertrand Faure— . 

BIC 

BIS 

RRP 

BoOoreTedaw 

Bongraln ________ 

Boujgua 

Canal + 

Cap Gemini Soged 

Carbone Loraine 

Canefcur ______ 

Cash» Guidant 

CasnoGutchADP___ 

CasoramaDKUL- 

CCF 

CCMXCeuCCMQty ; 


CEPCMnunication — 
Cerus Eu ropJtam 

COP 

Chargeurs — 

Christian Dior 

GcnentsFr.Priv.B__. 

Oarins — , . , 

OubMe dha i an ec 


Colas— 

Comptoir Entrep.1 


7746 m 
920 
830 

T 830 SM 

2020 îjpj 

1245 % 

10» <0 

926 

493 :*3J 

482.10 ’m 
483 îgfl 
140» W 

399 fi 
ta Jœ 
840 ■■ ‘M 

600 m 

510 5g 

573 11 

628 S 
201(60- IfiÊ 

574 jW 

•250 fis 

1Z34 Jgi 
179,90 

753 Sg 
2694 SH 
203» Si 
142,50. ÿ§# 
’ 960 
250 ■M 

486 m 

448 ÿÉ 

ioi -m 
1088 Mf 
1159 y® 
107 $$? 

682 «S 
245 

774 m/, 

■ 497» £4$ 
190 
902 

1630 -e* 


ComptnlrModer— 

CPR j 

CAC 40 CratLFooFiance— 

* Crédit Loolfce— 

Oà Crédit Lyonnais a 

pTnjr Crédit National 

rAKI * 1<sagauagsea 

“0,o7%SSSL====; 

CAC 40: PagaiteAriation. 

r -iir,~T~T Degreroont 

% 'rSÎSr De»JUH>Xat#U 

- gwg£ggg= 

* 0.10 SSgS to» i— 

-1» g«giS EMgB 

" 0Æ 3«gf BF Aquitaine 

-A» ^StHrq Eramet — 

- ?#gsè Eridania Beghfei 

+"ï» wglg Essflpr hd APP_.!.._ 

-ü» SS®® Euratom ... 

-039 W8œ Euro Disney 

+ WI Eunspel 

-0/1 f£|§gl EuroOmnei — — ■ 

+ D/6 ffltoaaWWedbs 


‘ Galeries taftjeta 

I GAN - - 

Gascogne (B) 

Géophysique 

GJ.C : 

f Groape André SA. 

j GtJhwileripji) 


; GuDbert 

‘ Cuyeme Gascogne 

I Havas 

; Havas AcLEuroRSCG— 
h métal 


FINANCES ET MARCHÉS 


LE MONDE /JEUD1 16 MAI 1996/ 19 


+ 13& B» Mata 
+ Q.4T IBnæf roter» 
-D4|mjaiK 
-M» SfÉg Wepi» 

+ 1,19 SâMR LaMrtal 
-034 mm Ufcrge 
+ 239 «§»§ Lagardi 
*3/3 HpS Lapeyn 
+ 0/0 «H» Lebon. 

-025 jfSSH Legmnd 

-030 vWH* Legrand ADP. 
+ 131 ÆM&R LegrfcwtusL- 
-037 Lodndt 

-132 m8& L'Oréal 


tntertedmüpeT. 


lafuge 

Lagardère (MMB)— 


LVMKMoRVldtton 

Lyonnaise Ean____ 
Marine Wendel— 
Matn-HacbaiE 


Métrologie ltr-_— 

MkWfl 

MouRnex 

Nord-Est 

Nonton(NyQ— . ... 

Niy » 

DURAS 

Paribas 

Pedtinqy : 

RedrtneydP 

Peddneylni — .... — 

PemotHUcard 

Pe uge ot— 

Pînaulw>rlnJtetL- — 

Pta5tic-Q(KL(L>Ô 

Pofet ; 

Primant— - 

Promodes 

Pubflds 1 

RengCointieau 


RhonePouteocA— 

Rochette (U) 

RotosetUdrf— . 
RuelmperiataOj). 


Sthn-la/s — 
Sakmion(Ly)_. 
SaheparONy)- 
Sanoft— _ 

Sat— 

Sauj*iuet{Ns). 
Schneider SA_ 

sa» sa. 

S.E.B.. 

ScflaKg 

ii Mequ . 


SimoD 

SiXA. 

Sris Rossignol. 


^ r 

+A» 


f y 

L-^- -.•r 


1 Soneiw ABhrrt 

SopWa— — ' 

SpirCoranuinicatiDn — 
StrafixFacnm 


Techoip 

Thonuon-CSF- 
Totai 


i.» -i^ 

i^15 : -135 

L‘3to + 0*48 

- 

-g 

■SBP:S 

m-s 

?s? “ 

•MflVt ♦ 1/42 

■;m x - 

,-teÿ "fl* 

■ 3Vtt -3J2 

-o,i6 

■çsa-y. _ 
30*4 +0 49 
■•3HSV; -0.U 

t V +13? 
: -i/o 

• r +0.M 
i ** ■'} +0/7 
L4W.? -031 
208-^ -1/6 
-039 

:s 

+233 

,3*3&; +i3i 
-035 

CÜQA-- -1 

+031 
'«SSfc-î -035 

p:!S 

:s 

l*7vf: *0.17 


UAP 

fia iiwi Bii 

UGCDACM) 

U KL—, 

UIF 

UB 

UoSaR 

Union AsorMil 

ustaersador... - 

vadn . 

VaSourec 

Va Banque 

Worms&Ge 

Zodacodtcfivid 


82/0 

291 

254 

j*yo s 

274/0 -f 
12 B 
1104 


Coure Derniers 
précéd. tours 


M 

Paiement 
dender 
coup. Cl) 


■35230 -036 
r&jB -ijH 
'.«0.7 - 1 ^ 
+V* 
-.fa#, -122 

.C3444» - 0/8 


ABN Amro HcLf _ 
AdkbsAGI— 

American Exprès 

Angto American l — _ 
ArogoUI 

AijoWgg'BsApp 

AT.T.I 

Banco Sanonder* 

BarritkGoldi 

SASF.I 

sayerf 

Bienhehn Group 

CordantPLC 

Crown CoritorcL 

Crown CnricPFCV, 

OatoüerBenat 

DeBeesr 

Deutsche Bar* « 

DrescbicrBanfe* 

Driefonteinf 

Du Pont Nemours l — 

Eastman Kodak# — 

ftweuxTi 

EchoBayMbesI . — 

Qearotn# 

Ericsson l 

Exxon Corp.1 

Fort Motor# 

i Freegoidl 

GenarUmbedi— 

Gaieral Ehtt.1 — 

General Motus »— 

œSelgiquef 

GnlMançoftan 

Guinness Pic# 

Hanson Pfc. — 

HarmonyGold» 



Hitachi 1 

Hoechsta 

IBM# 

LCJ a 

RoYofcado# 

Matsushita s 

McDoutfs# 

Merde and Co#. 

MësuhlsMGotix# 

MobB Corporata 

Moigan^P.#— 

NestieSANon-f— 

Mpp.MatPecker« 

Noria A . 

Norsk Hytiro a 

Porofinaf 

PhlDp Monts# 

PbSpsN.Pl 

Pbcer Dame lie# 

Procter GaraUel 

Randfontei n i 

Rhône PouLRorer#__ 
Royal Dtfldii — ..... 

RTZl 

Sega Enterpri se s 

Saba-Héenat 

ScNumberger# 

SCS Thomson Micro. _ 
Shel Transport#—. 

Siemens# 

5onyCoip.f_— . 

SurütomoBankf 

TJXXf 

Tefcftmta# 

Toshta# 

Unfcwer*. 

UrdtedTedmoL# 

VaalReris# 

VokswagenA.G# 

Voiuo(actB)< 

Western Deep# 

YamanouMl 

ZandriaGopper 


ABRÉVIATIONS 


a J noiuTiniuma 

I B » Bordeaux; U « Lifte; Ly = Lyon; M s Marseille; 
> Ny - Nancy; Ns = Nantes. 

I SYMBOLES 

g 1 ou 2 = catégories de cotation -sans indication cattgorie 3; 
^ ■ coupon détaché; • droit détaché. 

| DERNIÈRE COLONNE (I): 

Ç Lundi daté mardi : % variation 31/12 
ïf Marrii daté mercredi: montant du coupon 
ï tAerawfi daté Jeudi: paiement dernier oxipon 
5 - Jeudi daté wendrecB : oxny ai sjri on 
* Vendredi daté samedi: nominal 


FrnanscL^ffia^Qx. — 

COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 

MERCRED1 15 MA) ‘ 2ï5SSS£= 

■ OAT930MM8CA# — . 

% % OATTVBW99CA 

OBLIGATIONS du nom. du coupon OfftffllHW— 
eams OAT830WW)CA#^ 


BFCE 9X91-07— .. — TT5 

CEPME83X8B37GA— IM 

CEPMt9%8M9CA#_ 110 

CB’ME949206TSR_ 113 

ŒD93X9WBCB 118, 

CFD 8^,9205 Cjyau , , 
CFF18X»98G8iS_4t# ' lift 

<H»8M7CAfcàii-' - ‘ 1W^ 

CFF 1025X90-010# — . . 115, 

aP83X8W»C48 112 

CLF9W8-93798CAJ 107, 

CNA 9% 4192-07 : ' 117 

CSHft»»WB 112 

CRH 83X10X7-88# 102 

EDF 8/% 88-89 CA# 110 

B3F8JS192M# 112 

BnpSat6%M-97« ; 102, 

F3nansder9Wl-06# — 11& 


11530 

11207 ÿÿM 
10731 && 

11736 1 *ï £8 
11230 $ES 
109.10 
no» 

113 » 

102 » SA* 

11635 Ïïy * I 


f OATCtoTRACA 

OAT10»MB<WCM — 
GAT 89-01 TME CA__ 

QAT 83% 8702 CAI 

R DAT 830% 89-19#- 

}'Ù CM3jft50VD-S£n# 

ySTÿmHElÿWOW^ — 


rïfFrs* 

IB 

<yy~£ 

BWÇfsS 


ACTIONS 

FRANÇAISES 


Aifed ; 

1 BûnsCMonaeD 

JJ ELN j>jmenam « 

d : Bidcin m n Ind ♦ 

BTPOade) — : ♦ 

t OneetakeBtanQ 1 i 

'■} Ceragen Hokfing ♦ 

a> Charôpex(Ny) ♦ 

Jt CfCUrvEunxaP 

!MRw U.TJLAJU.18) ♦ 

ORLytaiAtan 

* '«“v. Cogcarde-AssRIin- ■■■• 

% CpoVattoodetCMP ♦ 

.*'■ rarfj»y~~--y_ ♦_ 

&iuBa5rinVicby. 


— 7 ? EridanhBeghina— ♦ 

Bdri.. .. ■ - MM ■ - 

Fkaiens ; ■ — ♦ 

'Vf!;' FLPJ». : — ♦ 

"'ijy FOndere (de) — 

‘ FoodereBrt — 

Fondait..., 


Derniers France LÀR.0 — — 
cours FranceSA— __ . 
■ . j ; Frurrv, Part-Renard— 

?fSl Gaumont# 

vPSÉP::- Cenefim 

^7 Cewelot 

^TJcnrmsportJ — 
‘ lflTO *^ - — 

:X' 

Monoprix 

•VÎW>?-:; MdM Déployé 

{ Navigation (Me) — 

■-Jufe,-,. Ptiuri-ttamoot 

y»aea. -, ExaXJtinrfnm^î-. 



Pramodes(Cl) — 
Jl396^ A+’ PSBlndostriesLy. 

*«gî»« 

îÆ&f/S 5*9* 

5afinsduMidi — 

: StP- H — I 

• + SoW 

soflo 


« 1006 
1380 

♦ 2050 
42230 
15330 
1810 

♦ 372 
126 
750 
SI 

♦ . 155 

425,10 

16/5 

♦ 6135 

♦ 275 
r-iJOTc 

193' 
277 ' 

♦ 1395 

899 

♦ 332 
498 
166 
460 
750 
215 

89 

♦ 26130 


S &m* 

l t Soudure Autogène . 

? * Sowabal 

-■ Ttittinger. 


(Ci Tour SW. 

V.S Vkat 


• 3811 

♦ 995 

# 311» 
1805 
284 
46 


Zr&r-L 


'£Èÿ*ï : 

VMKiK*;- 


Mwr.veremsBa. — 146» 4-ilR3ft:' 

sW'Tff CommerabaikAG 1135 ; *pi50 

sm-;X FbtOrd 20» ï^3àé‘"‘ 

Gewaert ! 302 r^V'- 

r-vi GoU Ftekb South 160» :••• 1036 

[-> KuhotaCorp 28» ^'.^ V 

MontedlsonactepL 10» .1 

o^npusoptical 52 **S..'çs 

>C- ■' V- -* Ommm^ifFW 300» fjpftSO- ' 

•V V.-;.: Rotwcn 38S A3B/B7 

<.*-• ‘’.v,. RodmooN.v. 147» "Al»» -.' 

' v >*■ , r ■ > . Rofinay 4T7/0 -.-.4I*.' " •' 

. -'-cstii'.. • SolHeySA- ■ - 2990 ."WCIU.v - 

., ■ ■■ — ■ I-uilt . 

-V.W- . i — 

' J 7^: ; Vv ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; ü»L«e;Ly a Lyon; M - MaraeSfc; 
;•..» Ny= Nancy; Ns = Nantes. 

= / SYMBOLES 

" -J V 1 ou 2 = catégories de rare don - sans iiu&cation 
' :• j J. catégorie 3 ; ■ coupon détaché; • droit détaché; 
o = offert: d = demandé ; j offre réduite; 
kt."--' r ‘" ^ ri^iande réduite; # contrat d'animation. 


SECOND 

MARCHE 

Une sélection Coure relevés à 12 h 30 
MERCREDI 15 MAI 


VALEURS 

Acûti(Ns)« ♦ 

AFE# 

Aigle 1 

Albert LA (Nil ♦ 

Altran Tedma 3 

Montagnes Püest ♦ 

Assysan# 

BqDePkanfieAi) ♦ 

BqæSofirecfM). * 

Sque 7aneaad(B)#— . 

Bqi r cVeroes— 

Bensesu# 

B 4MP— 

Boiron (Ly)# — ■ 

Boôset(ly)# 

Bat SA . — 

CartflfSA — 


Cours Denriera 
précéd. cours 



iWÆ 


m* 


CEE# 

ŒGff# L— 

Gennft#(ty) 

CTPt# 

Change Bourse (M) 

OxisLMtef 

Ope France ly# — 

Codaour . 

CompLEuro.Tele-CET — 

GaréiafliteyS A — • 

CAHante Normand — 

CABfe&VOriné 

CAdertseraty# 

CAQaeCn 

Cret és — 

Deuaniay - .■■■■ 

Dewretis(LyJ — 

Duras Sent Rapide. ♦ 

EcœTrav-TempoLy — 
Europlx£inc(Ly)— — 

EtnpPrapuÛan 

Brands# — — — ♦ 


Gantier France#. 


288 
154» 

360 
243 
330 
1490 
469 
209 

as» 

335 

3» « 

333» 

336 
388» 

263» 

58 
530 
530 

74» • 

« 

253 
629 
195 
700 

■313 ■ 

126 
S39 
667 


i Cri 2000 

GF1 Industries I — ■ — 
. . Qrodet#(Ly). — — — 

gü glmsa. . 

’S,» GrandoftiLPhoto#— . _ 

GpeGuaWlLy. 

«ndyl — 

Guetbet — 

Herrnes internat.!* — L 


OTGroupe#. 


inc Computer# — 

JPBM 

.MfrMetropoieTV. 

Tfr Manitou# 

> Manutan 



MaxMJvres/Praér.. 


ua Courier. 

Monnerttjouetly# — 

NaWtaf# 

H5X5dAan.Ny 

OCFOronGescFb ♦ 

Outil- 

PaiPtedauh» 

PC.W. -♦ 


w ■.«*;, “ 

- «JBOJ- . r 

ï.;m y,; 
H . : ‘ iî 

m?. 

m* 

&& 

- 





Poujouüres(Nî)_ — 

Radial# 

R^CahàrfUy 

RejdefindusLÜ ♦ 

Rriwtet# 

RotéaihGuictard— ♦ 

Securidevi. 

Smobydy/ 

5*0 (Ly) 

son»! • 

Sogepag# ♦ 

Sogeparctnr) 

Sopra. 

StephJCefen# 

ssta. 

TFW 

ThermadorHoiddy) — 
Trotmy Cauvin l — 

Urdog 

Union Flafrance 

VbCre<ft(Banqoe) « 

Vider de s . 

VRmorinetCiel 


-:.i frAh 


NOUVEAU MARCHE HORS-COTE 


Coure relevés à 12h30 
MERCRED1 15 MAI 


Une sélection. Coure relevés à 12h30 
MERCRED1 15 MAI 






VALEURS 

Hlgh C o — 

btftmle — — 
)oT«z-Rega1 — 


Cours Derniers 

précéd. cours 


VALEURS 


Cours Demkre 
précéd. coure 




•VÆ'.r'.W» 1 


. T'-.âK BAC ...... 

w V.f CrittitGâvind. ♦ 29 -- 29 f / 

. • jfiO- -.»-- GêoéraleOccidertale — ♦ 38,15 •*v£SO j' 4 •. 

Mmran ♦ 1320 -i3SB." 

* “;v .'r; Nobel ♦ 181» . -WP; * 

Sté lecteurs du Moode__ ♦ 132 .*Mg2B^T. 


ABRÉVIATIONS 

B« Bordeaux; U k Lille; ly- Lyon; M ■ Marseffle; 
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AUJOURD'HUI 


SCIENCES 


MÉDECINE En France, trois à 
quatre millions de personnes 
souffrent de problèmes d'audition. 
Six cent mille d'entre elles sont équi- 
pées d'une aide auditive. • L'EXPO- 


SITION d'un très grand nombre de 
personnes à des environnements so- 
nores dangereux et l'absence de 
prévention risquent de faire pro- 
gresser significativement ces 


chiffres. • POUR PALUER ces défi- 
ciences, les spécialistes ont multiplié 
les prouesses et réussi à mettre au 
point des prothèses de petite taille, 
offrant un son de qualité analo- 


gique. • LES PROGRÈS de l'informa- 
tique et de la miniaturisation aidant, 
de nouveaux matériels d' origin e da- 
noise, au son numérique cette fois, 
viennent d'apparaître. • LEUR PRIX 


se monte à 12000 franc l'unité, 

alors que le remboursement co ns ai- 
tï par les caisses de la Seamté so- 
dalepour les prathfees auditives ne 
dépasse pas 851,50 franc ! 


Un son numérique pour les oreilles malentendantes 


Bénéficiant des derniers progrès de l'informatique, des prothèses, prochainement commercialisées en France, 
permettent un saut qualitatif de l'audition, comparable à celui obtenu par le passage du microsillon au CD 


« ON PEUT, sans exagération, 
parler aujourd'hui d’une révolution 
pour les personnes malentendantes. 
Avec les nouvelles prothèses qui 
vont être commercialisées en 
France, on passe du traitement 
analogique au traitement numé- 
rique du son, c’est-à-dire que l’on 
va abandonner la qualité sonore 
des disques 78 tours pour bénéficier 
de celle fournie par les CD », ré- 
sume Benoît Roy, président de 
l’Association des audioprothé- 
sistes français. Présentées pour la 
première fois au monde au milieu 
du mois d’avril à Sait Lake City, 
ces prothèses ont été au centre 
des fournées nationales des audio- 
prothésistes français qui ont réuni, 
du 4 au 6 mai à Tours, près d’un 
millier de professionnels du traite- 
ment de la surdité. 

En France, de trois à quatre mil- 
lions de personnes souffrent de 
problèmes d’audition et six cent 
mille d’entre elfes sont équipées 
d'une aide auditive. Tout comme 
pour les anomalies de la fonction 
visuelle, celles de la fonction audi- 
tive peuvent être d'autant plus ai- 
sément stabilisées qu’elles sont 
diagnostiquées et traitées préco- 
cement Si l'on excepte les surdités 
profondes et celles des enfants, le 
déficit de la fonction auditive ap- 
paraît généralement de manière 
progressive. 

Chez les personnes âgées, on 
parle de « presbyacousie », surdité 
de type neuro sensoriel prédomi- 
nant sur les sons aigus. Le vieillis- 
sement de la population, l'exposi- 
tion de très nombreuses 


personnes à des environnements 
sonores dangereux et, plus récem- 
ment l'usage incontrôlé des bala- 
deurs ou encore l’absence de pré- 
vention laissent penser que ces 
problèmes trop souvent sous-esti- 
més prendront une dimension de 
plus en plus importante. 


LA PREUVE PAR LA TâJÉ 
Les premiers symptômes sont 1a 
mauvaise audition en milieu 
bruyant ou celle de la voix chu- 
chotée. Progressivement on n’en- 
tend plus le tic-tac de la montre, le 
chant des oiseaux ni, parfois, la 
sonnerie du téléphone. « L’un des 
signes caractéristiques chez tes per- 
sonnes âgées est le /ait d’augmenter 
le volume sonore de leur poste de 
télévision, explique ML Roy. Cest 
aussi les récriminations contre les 
jeunes qui, selon elles, “ne savent 


plus articuler ", L’entourage perçoit 
généralement très vite ces premiers 
symptômes. Cest dès ce stade qu’il 
faut consulter un spécialiste d’oto- 
rhino-laryngologie qui diagnosti- 
quera le type de surdité, évaluera la 
perte d’audition et pourra prescrire 
une aide auditive. » 

Plus que de «prothèses », appa- 
reils de suppléance, on devrait ici 
parler d’« orthèses », outils per- 
mettant de pailler une déficience. 
Les aides auditives, quel que soit 
leur type, sont constituées d’un 
microphone, d'un amplificateur, 
d’un écouteur ou d’un vibrateur et 
d’une pile fournissant l’énergie. 
On distingue les modèles dits 
«contours d’oreille» et les mo- 
dèles « intra-auriculaires ». Les 
premiers sont placés derrière le 
pavillon- Volumineux en cas de 
surdité profonde, ils peuvent aussi 


Douze mille francs l'unité 


Les nouvelles aides auditives à traitement numérique sont 
commercialisées par les firmes Oticon et Widex au prix d’environ 
12000 francs l’unité. Pour les malentendants, Pidéal est de disposer 
de deux appareils, afin de reconstituer la stéréophonie dont 
jouissent, naturellement ceux qui n’ont pas de troubles de leur fonc- 
tion auditive. Les prix des autres types d’aides auditives varient de 

3 500 à 10 000 francs, la moyenne se situant entre 6 000 et 7 000 francs 
pour une oreille. Ces sommes comprennent le suivi du patient par 
Taudioprotfaésiste. 

Ces appareils - comme les lunettes et les lentilles oculaires - sont 
très mal remboursés par les caisses de Sécurité sodalfc Ces dernières 
n’octroient en effet que 851,50 francs par appareil et ce_ pour une 
seule oreille. D faut en outre attendre crois à cinq ans pour bénéficier 
delà même somme pour l'équipement de la seconde. Le complément 
éventuel des mutuelles et des assurances varie, du remboursement 
du ticket mod é ra teu r à quatre fols le tarif conventionneL 


être de dimensions très réduites et 
entièrement dissimulés par le pa- 
villon de Poreille et les cheveux. 
Les seconds sont introduits dans le 
conduit auditif, à des endroits dif- 
férents selon le type de surdité, et 
incorporés au sein (Tune coque en 
résine fabriquée après une prise 
d’empreinte. Pratiquement invi- 
sibles, ces aides, qui représentent 
environ 35 % du marché français, 
ne peuvent corriger les surdités 
sévères on profondes. 

Au cours du siècle, les progrès 
dans le, champ de l’aide auditive 
ont résulté des avancées tech- 
niques dans le domaine des tran- 
sistors, des piles, de l’électronique 
et de la miniaturisation de ces pro- 
cédés. Les dernières améliorations 
avaient, à la fin des années 80, 
concerné la programmation per- 
sonnalisée, par ordinateur, des dif- 
férents paramètres de l’appareil et 
leur réglage à l’aide d’une télé- 
commande. Certains fabricants, 
comme la firme suisse Pbonak, 
avaient également réussi à mettre 
au point des dispositifs capables 
de « trier» la parole dans des am- 
biances bruyantes et, grâce à dif- 
férents micros, à faire on 
«zoom» sur telle ou telle partie 
de r environnement 


Les suppléances de la fonction auditive 


APPEL D'OFFRES 1996 


Pour la deuxième aimée consécutive, 
le Centre Volvic pour la Recherche sur les Oligo-Eléments 
lance un appel d’offres destiné à soutenir des projets 
et bourses de recherche sur le thème : 


“Oligo-Eléments, prévention et santé' 


BOURSES D'Émus 


Deux bourse» de 100 000 Francs. 

Les bourses sort destinées à des 
chercheurs français ou étrangers 
pré-dodoran h de moins de 40 ans 
(titulaire au moins d'un DEA ou diplôme 
équivalent et étudiants en cours de DEA - 
sous réserve d'obtention de diplôme -) et 
travaillant en France dans tout domaine 
de recherche sur les oligo-éléments. 

Les projets ayant pour thème 
'Oligo-Éléments, prévention et santé' 
peuvent porter sur tous tes domaines de 
la recherche fo ndamentale ou appliquée. 
Les demcndeS'doivBrt être présentées par 
l'intermédiaire du laboratoire ou 
organisme d'accueil où s'effectuera 
la recherche. 

Une seule demande par étudiait pourra 
être prise en compte, 
les bourses sont mises en place le 
1' novembre 1996. 


SUBVENTIONS DE PROJETS 
DE RECHERCHE 


TOUR DE FORCE reanUQUE 

Les professionnels de la théra- 
peutique de Fautfition savaient de- 
puis quelques années que le traite- 
ment numérique du son 
parviendrait un jour ou l’autre 
dans leur secteur. C’est au- 
jourd’hui Chose faite avec la 
c omm ercialisation simultanée, à 
F échelon mondial, de deux appa- 
reils fabriqués par deux sociétés 
danoises spécialisées dans l’aide 
auditive. De l’avis de r en semble 
des spécialistes, la mise au point 
de ces deux appareils est un extra- 
ordinaire tour de force technique. 
Elle inaugure aussi, selon eux, une 
nouvelle ère dans la prise en 
charge de la malaudition, de nou- 
veaux procédés fondés sur le trai- 
tement numérique allant appa- 
raître sur le marché dans les 
prochaines années. 

Le premier appareil, baptisé 
« DigiFocus », est produit par la 
firme Oticon. Il s’agit d’un 
« contour d’oreille » pesant 
4 grammes (pile comprise) dont le 
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microprocesseur réalise 14 mil- 
lions d’opérations par seconde - 
l’équivalent de ce qu’effectue un 
ordinateur personnel (PC) de base 
- afin d’adapter automatiquement 
F appareil à la déficience auditive 
du malentendant en fonction de 
F environnement sonore dans le- 
quel Q se trouve. Le signal d'entrée 
fourni par le microphone de la 
prothèse est numérisé, dirigé vers 
sept filtres couvrant une gamme 
allant de 125 à 6 000 Hertz. 

Après réglages individuels, les 
signaux de sortie sont ensuite diri- 
gés vers deux systèmes de somma- 
tion correspondant à deux canaux, 
basses et hautes fréquences, cha- 
cun équipé d’un microprocesseur 
multipliant les possibilités de trai- 
tement du signal. A la différence 
des PC, qui fonctionnent sous une 


tension de 3 , 3 volts, ce dispositif 
et sa.puce sont éqyipés.ti’uitè'ijile 
de 0,9 vdlt permettant un fonc- 
tionnement de plus de 300 heures. 

Le second appareil - dénommé 
« Senso » - est le fruit de la re- 
cherche de la firme Widex. il s’agit 
d’un modèle « infra-auriculaire » 
d’un poids de 0,5 gramme et qui, 
selon le fabricant, réalise 40 mil- 
lions d’opérations par seconde et 
renferme 88 000 transistors. Selon 
les premiers témoignages recueil- 
lis par les audiaprothésistes fran- 
çais, les personnes malenten- 
dantes ainsi équipées ont, avec 
notamment la disparition du 
« souffle » inhérent aux anciennes 
prothèses, la sensation de retrou- 
ver leurs oreilles d’autan. 


Jean-Yves Nau 


Trois subventions de 100 000 Francs 
sur un on. 

Cet appel d'offres est ouvert à tout 
kfoorotoine ou organisme de recherche 
public ou privé. 


Une drôle de soupe de quarks et de gluons 


Un millier de physiciens de toutes origines tentent de retrouver 
la recette de l'Univers tel qu'il existait aussitôt après le Big Bang 


Les projets ayant pour thème 
'Oligo-ElémenSs, prévention et santé' 
peuvent porter sur tous les domaines 
de Ja recherche fondamentale 


ou appliquée, notamment Timmunoiogie, 
b biologie moléculaire ou cellulaire, 
la rech erc he clinique et 
physiopathologique et l'épidémiologie. 


Chaque organisme ou laboratoire ne 
pourra bénéficier que d'une subvention. 


Les dossiers de candidatures pour les projets et les bourses de recherche seront disponibles 
à partir du mercredi 15 moi 1996, ils seront adressés sur demande écrite à : 


M“ Viviane de la Guémutière - Centre Volvic pour la Recherche sur les Oligo-Eléments 
60, boulevard du Maréchal joffre - 92340 Bourg&Rdne 


IMPORTANT 


L'opool d'offres 1 996 du Centre Vbhicpow la Recherche sur les Oligo-Sémerts sera dos le tarxf 29 fuite 1 996. 

Les dossiers dorvenf être expédiés par (a poste avanî minuit, le cochet de la poste faisant foi. tes dossiers arrivés 

après la date de clôture ne seront pas pris en compte, aucune dérogation ne sera ac ce pt ée . 
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CENTRE VOLVIC POUR LA 
REOŒ8ŒESUR USOUGMUMENIS 


DANS leur quête du savoir, les 
physiciens n’hésitent pas à utQiser 
les moyens les plus puissants pour 
tenter de reproduire la soupe pri- 
mitive de particules qui existait 
quelques millionièmes de seconde 
seulement après la gigantesque 
explosion, le Big Bang. qui a don- 
né naissance k PUniveis. 

Pour le plaisir de ce sport intel- 
lectuel, une cinquantaine de cher- 
cheurs de plusieurs laboratoires de 
rinstitut national de physique nu- 
cléaire et de physique des - parti- 
cules (1N2P3,CNRS) dirigés par 
Louis Khiberg, de FEcole polytech- 
nique, et leurs collègues du Labo- 
ratoire européen pour la physique 
des particules (ŒRN) ont mis à 
contribution les installations du 
centre pour réaliser l’expérience 
NA 5a En utilisant des cibles de 
plomb qu'ils ont bombardées à 
F aide de faisceaux très énergiques 
constitués également de particules 
de plomb ionisées (ions), Os sont 
parvenus à créer un petit monde 
éphémère où régnait la violence 
due aux coffisions- ün monde très 
inhabituel baigné par une soupe 
de quarts et de gluons. Un tel 
brouet ne parie guère au profane, 
qui n’y voit rien de partfculîère- 
ment appétissant Mais, pour les 
spécialistes des particules, la ma- 
tière observée se trouverait dans 
un état que notre Univers a oublié 
depuis bien longtemps. 


Four le comprendre, 0 suffît de 
savoir que les quarte, composants 
de base de la matière qui nous en- 
toure -il en faut trois, par 
exemple, pour créer les protons et 
les neutrons, dont sont faits tous 
les atomes-, ne peuvent être ob- 
servés isolément. 0s sont en per- 
manence rattachés les uns aux 
autres, un peu à la manière des bo- 
las, ces lassos formés de trois 
boules massives liées entre elles 
qu’utflisent les gauchos d’Amé- 
rique du Snd pour capturer le bé- 

tatT 


UNE ÉNERGIE COLOSSALE 
A en croire les théoriciens et les 
chantres de la chromodynamique 
quantique, ces mêmes quarte se 
seraient, à un moment de leur 
existence, comportés en êtres par- 
faitement libres. Seule condition 
et non des moindres : l’énergie du 
milieu dans lequel ils baignent doit 
être colossale, équivalente à celle 
qui existait aux p remi ers instant s 

de l’Univers. En. ce temps-là,, les 
quarte étaient fibres, tout-comme 
les giüons, ces particules qui les 
fient fortement - lés physiciens 
parient d’« interaction forte » -, 
comme dans le modèle de Patome. 
En ce temps-là donc, quarks et 
gluons formaient une sorte de 
soupe primitive connue sous le 
nom de plasma de quarts et de 
gluons (<yîP). 


Aujourd’hui, un minier de pbya- 
dens de toutes origines tentent de 
retrouver la recette de ce curieux 
potage- La brigade des « chefs » de 
l’expérience NA 50 pense qu'elle 
Pa peut-être trouvée. Elle en vou- 
drait pour preuve l’observation, 
dans les gerbes de particules pro- 
duites par les collisions plomb 
contre plomb, de particules parti- 
culières bien connues, les J-psi, 
dont le nombre devrait drnrirmgr 
de façon significative en cas de 
formation d'une soupe giuons- 
quariss. 

Ces mesures, délicates, n’avaient 
pas donné de résultats probants 
lors d’expériences menées en 1994, 
d’antres explications étant avan- 
cées pour expliquer les variations 
de production de ce « voyeur » de 
particules qu’est le J-psL Mais les 
perfectionnements apportés de- 
puis aux détecteurs et le dépouille- 
ment des données les plus ré- 
centes semblent plus prometteurs, 
ce qui a conduit les physiciens de 
la NA 50 à se projeter sur le devant 
de la scène. Lors des Rencontres 
de Morfond, Us ont présenté - 
agrémenté des condltimmels de ri- 
gueur - Un conso mm é d’univers 
primitif dont la description fait 
Pobjet d’une intense compétition 
là où sont installés des accéléra- 
teurs à ions lourds. 


Jean-François Augereau 


, 4$ V- - 


•i • . « 




î 

m J* " i* 


* > 



jfci.-fctTSf- 


V* 




e, ar^. 3 , ■ \V- 

jf 

Er .-'ifet.’.âr ü 


! isaer 


; OEÉ i >: ■ . 

; aaeï.- 
! xa. ic.- 
' WEïüL- •„ 

I M* 

Istt: ta ; 

c* 4;. 
nzci ; . 
xm?. . 

I ■■ . 



•%zsr -r*—-.- . 


- 

St 


y 


b** 






I C iüj» - ; 




8 *;.- 

. . 



-Ü > 








'I 




|r •=*» 


I 

,1 .‘i . ■*. 


! ! <5% 

*5 l’XX 

1 : 

i: ■ 

; * -P". " 

. •; . s 

i, *. - t'i 






if/ 





AUJOURD'HUI-VOYAGES 


LE MONDE/JEUD1 16 MAI 1996/21 



'■te. 



Mrt Hnf 

' * W» 


: . ««*. «r i m 





V 

*> 


Scènes de chasse 
autrichiennes 

A la « Villa Hermès », Trianon de Sissi 

caché dans la forêt viennoise, 

une exposition rassemble les souvenirs 

d'un couple mythique, Elisabeth et François-Joseph 


kainzer-hergarten 

de notre envoyé spécial 
Son regard fixé, ses traits régu- 
liers mais peu expressifs, son abon- 
dante chevelure avec ou sans dia- 
dème, sa taille de guêpe jaillis sant 
de crinolines mousseuses, ses 
mains racées tenant ou non un 
éventail sont absolument partout 
en Autriche, comme si elle régnait 
toujours : dans le pas-perdu des 
hôtels, au fond dés tasses et des 
montres, sur les bouteilles et les 
dessous de .bouteille, dans les 
puzzles, les jeux de cartes, sur les 
marque-pages, les cartes postales 
et les boîtes de chocolats et même 
à F affiche (Tune pièce de théâtre 
viennoise qui a été vue par unjnjD- 
lion de personnes depuis quatre 
ans et cdnfnnre sa carrière. 

Elisabeth de Wittelsbach, dite 
Sissi (1837-1898), impératrice d’Au- 
triche et reine apostolique de Hon- 
grie, un siècle après son sauvage ' 
assassinat sur un quai de Genève 
par un anarchiste italien, est au ser- 
vice de son pays d’adoption 
comme elle ne le fut jamais lors- 
qu’elle était l’épouse distante de 
François-Joseph I er , la mère non 
moins distante de l'archiduc héri- 
tier Rodolphe, le mort de Mayer- 
fing ; lorsqu’elle préférait sa saDe 
de gymnastique aux dîners de gala 
et rexotisme colonial d’Alger ou de 
Corfou aux salles d’apparat de la 
Hofburg ou de SchÔDbnmn. 

il est cependant un site autri- 
chien proche de Schônbnmn, aux 
alentours (te Vienne, auquel la sou- 
veraine s’attacha et qu’elle marqua 
de son e mprei nte personnelle, un 
peu comme sa parente Marie-An- 
toinette l’avait fait dans sa fer- 
mette de Trianon. Ce fieu, relative- 
ment peu visité, peut-être parce 
qu’il faut monter 1 kilomètre pouf 


Fattemdre, sans doute ausri parce 
qu’il a encore été peu touché par la 
persistante. «mode Sissi», est la 
viDa Hermès, à Lamzer-Ttergarten, 
commune cossue non . loin de 
' Schôribrunn. 

Là, au milieu d'un immense do- 
maine de chasse où continuent de 
nos jouis à s’ébattre librement 
lièvres, sangliers, biches et cerfs, le 
couiée impérial fit bâtir, vers 1880, 
un manoir mastoc, d’abord bour- 
geoisement baptisé « Le repos 
champêtre », puis, plus aristocrati- 
quement « ViDa Hennés » à cause 
d’une statue du dieu grec posée 
fort . à propos dans le jardin puis- 
qu'il est à la finis le patron du voya- 
geur et la personnification du men- 
songe. 

UNE ÉPOUSE MORGANATIQUE? 

Déplacements incessants, de 
fimpératrice vivante, menteries sur 
l'impératrice morte. Elisabeth de 
Wittelsbach ne fut pas la créature 
gentillette immortalisée à récran 
par Factrice autrichienne francisée 
Romy Schneider mais une «sacrée 
égoïste », selon un historien actuel 
des Habsbourg, Gerhard Tôt- 
schinger ; une femme préoccupée 
de son corps comme d’une oeuvre 
d’art, mais froide, au point, pour se 
débarrasser de son devoir conju- 
gal, de pousser habilement dans les 
bras de son époux une brave comé- 
dienne viennoise, tout ébaubie de 
se trouver soudain dam Fintinrité 
de Sa Majesté impériale et royale. 

De cette M* Schratt, par conta- 
gion, on est (faOleuis en train d’es- 
sayer de faire une autre « sainte 


A fa campagne 

Vendredi soir, 28 heures: la 
maison apprêtée attend ses 
bfltes. Les tomates briDent, les 
vieux meubles normands 
fleurenrr encaustique. Une 
flambée dans la cheminée 

réchauffe le salon. A la cuisine, pain an 
levain, lait, café, tiré et œnfe frais 
promettent un savoureux petit déjeunes: 
Sot tes Hts, tes draps ont le parfum de 
Fheibe coupée. Le week-end s’annonce 
de bon augure. Préfère-t-on le golf, le 
temits» Féquftation, la pêdhe à la mouche 
on tes longues marches sur la grève? La 
mer n’est qu'à îskOomètres. Lesfaaqaets, 
cette bâtisse trappae à colombages, 
plantée au milieu des pommiers et des 
poiriers, restaurée avec soin voilà deux 
ans, a gardé son caractère d'autrefois. 




d’Etat », reine sans couronne, mar- 
tyre die aussi du protocole et de la 
politique, magnifiée encore par le 
mariage morganatique secret, fa- 
çon Louis XlV-Madame de Mamte- 
non, qui l’unit peut-être, après 
leurs veuvages respectifs, à Fran- 
çois-Joseph. 

A la ViDa Hermès, pendant que 
F empereur chassait avec la même 
application méticuleuse qu’il met- 
tait à remplir ses fonctions offi- 
cielles, Sissi faisait décorer ses ap- 
partements de guirlandes et de 
scènes néo-antiqnes sur fond 
rouge saumon. Dans ces salles res- 
tées intactes, on peut voir, jusqu’en 
février 1997, une pittoresque expo- 
stion sur la chasse et Fart, les ani- 
maux et tes hommes dans l’Au- 
triche habsbourgeoise. 

Outre la silhouette de Sissi sur 
son cbeval Mahomet (Fimpératrice 
se piquait d’orientophffie), les vi- 
trines alignent pêle-mêle .d’in- 


Carnet de route 

• Exposition. A la villa 
Hermès, située à 
Lainzer-Tiergarten, près de 
Vienne-Scbônbnnm, 
l’exposition « Histoire de la 
chasse en Autriche » a lieu 
jusqu'au 16 février 1997. 
Ouverture du mercredi au 
dimanche et les jours fériés de 
9 à 16b 30. 

TéL : 19-43-804-13-24. Catalogue 
seulement en allemand. 

■ Chasse. On peut tirer gros et 
petit gibier en Autriche, y 
compris dans l’ancien domaine 
impérial de la villa Hermès. 
Contacter les représentations 
touristiques autrichiennes en 
France ou l’Association 
autrichienne pour la chasse, 

3 Wickenburgasse, 1080-Vienne, 
téL : 19-43-405-16-36. 


croyables (baises cynégétiques en 
bois de cerf, la photo de François- 
Joseph octogénaire chassant en 
culotte courte du Tÿrol, les cent 
pièces du pique-nique impérial, un 
autoportrait de Rodolphe ado- 
lescent chasseur, des armes, des 
bufles, des bronzes et même le ta- 
bleau de chasse calligraphié du se- 
cond archiduc héritier, François- 
Ferdinand, te mort fatal de Saraje- 
vo : 212 349 animaux abattus de 
l'Autriche à l’Egypte. Un saisissant 
film sépia d’époque montre Fran- 
çois-Joseph tirant le chamois. 
Dommage qu’on ait omis d’appor- 
ter du Musée de la Basse- Autriche 
à Vienne, le fabuleux tapis miroi- 
tant tissé en pure soie, fl y a cinq 
cents ans à Ispahan, sur Je thème 
de la chasse, pour les Ming de 
rhinf» 

Au restaurant du pavillon, on 
sert des kipferl, croissants en 
simple pain blanc inspirés à un pâ- 
tissier viennois par les étendards 
du sultan-calife ottoman assié- 
geant la capitale à la fin du 
XVII e siècle, et du borlauch, ragoût 
à base d’ail sauvage doux, cueflfi 
dans les clairières du parc Hennés ; 
deux aliments sains dont Sissi, dié- 
téticienne et wcight-watcher avant 
la lettre, se nourrissait volontiers. 
Même devant son assiette, on 
échappe difficilement, cent ans 
après sa disparition, aux impéra tif s 
de Fimpératrice— 

Jean-Pierre Péroncel-ffugaz 


• Livres. L’ouvrage en 
allemand de Gerhard 
Totschinger, Sur les traces 

des Habsbourg (Langeo-MüHer, 
Munich, 1991) a été traduit en 
italien en 1993, mais pas encore 
en français. On trouvera une 
vision littéraire de la dynastie 
dans La Dame blanche des 
Habsbourg, de Paul Morand 
(Perrin). Consulter aussi 
L’Histoire de l’Autriche, de Jean 
Béranger (Que sais-je ?). 

• Renseignements. L’Office du 
tourisme autrichien, à Paris, 
n’est pas ouvert au public. On 
peut le joindre par téléphone 
au (1)53-83-95-20 ou par 
Minitel 3615 AUTRICHE On 
peut également demander une 
documentation en écrivant à 
l’adresse suivante : Office 
national autrichien du tourisme, 
BP 475, 75366 Paris Cedex 08. 


tout en étant 
dotée des 
équipements 
les plus récents 
(chauffage 
électrique, 
lave-linge et 
valsseDe, 
mobilier de 

jardin, barbecue, etc.). Elle se loue 132QF 
(3 chambres), pour un week-end de trois 
joins (Gîtes de France-Eure, service de 
réservation, tfl. ; 32-39-53-38). 

■ Lancée à Fiintiative de FEnre en 1989, 
sous le kibd « week-end relax », la formule 
a fiait école- Au prmlewps 1996, quelque 
chi quante départements proposent un 
ftxfàft identique rebaptisé «week-end 

détente», valable hors vacances scolaires. 
Un principe unique : gîte chauffé, produits 
d’entretien et épicerie de base fournis, 
comme la réserve de bois pour la 


cheminée. Point de gazon à tondre, ni de 
volets à repeindre, voire de futé (Peau à 
répara; Pas de maison à ouvrir, puis à 
refermer. Nul besoin de se soutier du 

ménage. Juste une facture à régler: à 

partir de 500 F, pour les maisons les plus 
modestes, classées un épi, jusqn’à 1600 F 
pour un confort 4 épis et un 
surdassement « gfte de caractère » qui 
assure F authenticité de Farchitectnre et 
de là décoration. 

■ Pour faire le bon choix, on se procurera 
les guides départementaux 

(3615 Gîtes de Rance, de 7 à 80 F) qui 
répertorient les offres, photos à Fappul, 
au contraire du guide général pour la 
France, ne recensant que les 
2 600 nouvelles adresses parmi tes 
40 000 existantes. 

■ Confiait, convivialité, spédfitité: trois 
objectifs qui justifient une (fiveratfication 
pour le bien-être des Locataires. Ainsi, 


certaines réglons ont un classement 
supplémentaire pour les «gttesde mer», 
proches de la plage. D’autres 
surnomment * gîtes vélos » les maisons 
qui mettent à disposition vélos cm VTT. 

De même, les gîtes « bienvenue bébé » 
sont munis du matériel nécessaire au 
confort des moins de deux ans. Quant aux 
gîtes « pêche » et aux gîtes « panda », fis 
finit l'objet «Ton catalogue à pari entière. 
Les premiers jouent la double carie 
« déiente-pèche » quand tes seconds 
campent an sein des parcs naturels de 
Rance. 

■ La Maison des Gîtes de France 
déménage pour s’installer, dès le lundi 
20 mai, an 59, me Saint-Lazare, 75009 
Parte, téL: (1) 49-70-75-75. Sur place, la 
centaine de guides départementaux et 
tons les guides thématiques. 

Florence Evin 


PARTIR 


■ SAINT-PÉTERSBOURG A LA 
PENTECOTE Profita- du pont de la 
Pentecôte (du vendredi 24 mai au 
lundi 27 mai) pour découvrir l'an- 
cienne capitale impériale dans te 
cadre d'une longue escapade propo- 
sée par Bennett Voyages. Au menu, 
les canaux de la « Venise du Nord », 
la Perspective Nevski, te musée de 
l’Ermitage, la forteresse Pïene-et- 
Paul, la cathédrale Saint-Isa ac et, 
dans les environs, le palais Pavlovsk 
et 1e Village des Tsare (Pouchkine). 
Selon l’hébergement choisi, il en 
coûte 3 990F ou 4390F par per- 
sonne, en chambre double et pen- 
sion complète, avec 1e transport aé- 
rien, les transferts et les viriles. 

* Dans les agences de voyages. 
Renseignements au (1) 48-01-87-77. • 

■ VERMEER AVANT CLOTURE 
Bonne nouvelle pour ceux qui 
n’avaient pu se rendre à La Haye : la 
rétrospective Uameer étant proton- 
gée jusqu’au 9 juin, le voyagiste 
Images du Monde propose deux dé- 
placements d’une journée en avion, 
les 7 juin (1 390 F en vol spécial 
classe éco) et 9 juin (1 490 F en classe 
affaires). Ces prix compre nnent Fal- 
ler-retour PariÿRotterdam, tes trans- 
ferts en autocar, Fentrée à Fexpos- 
tïon et la visite du Panorama 
Mesdqg. 

★ Images du Monde Voyages, 
14. rue Lahire, 75013 Paris, 
téL : (1)44-24-87-88. 

■ GREENS D’ARIZONA. Situé à 
Scottsdafe, banlieue résidentielle de 
Phoenix, capitale de F Arizona, le 
Pboenitian (580 chambres et suites) 
est l’fllustration parfaite du «re- 
stât» à Faméricame. A la lisière du 
désert, au pied du mont Camelbadc, 
un paradis de 53 hectares voué aux 
loisirs : U courts de tennis, 7 pis- 
cines, des installations pour le cro- 
quet, 1e bowling, le tir à Taie, le bil- 
lard, le volley, le basket et des 
saitters pour la randonnée pédestre 
ou cycliste. A signaler Foffre spéciale 
proposée aux golfeurs, du 24 mai au 
27 juin, par Gotfissimes Voyages: 
9350F par personne (7600F pour 
un accompagnant), sept nuits en 
chambre double, avec le vol de Paris 
via Philadelphie, une voiture en kilo- 
métrage inimité et 5 green-fees: 

* Voyages Gotfissimes. 

tél. : (1) 47-72-28-10. D’autres 
voyagistes programment cette 
destination. Consulter les agences 
de voyages. 

■ RANDONNEURS FRANÇAIS. 
Spécialisé dans l'organisation, en 
Grande-Bretagne et en Rance, de 
« Rando-langues » (les groupes sont 
constitués de randonneurs britan- 
niques et français, idéalement en 
nombre égal), Angjo-Rench Walks 
recherche des participants français 
intéressés parla possibilité de «dé- 
rouiller » leur anglais tout en s 1 adon- 
nant au plaisir de la marcbe à pied. 
Au choix, deux balades dans des 
parcs nationaux, P une dans tes Der- 
bys hire Dales (randonneurs 
moyens), du 1 er au 8 juin, l'antre 
dans le Vercors (bons marcheurs), 
du 22 au 29 juin. 

★ Renseignements auprès de John 
Wlnter. 8, Westwood Avenue, 
Rishton, Blackbum, BB14BZ, An- 
gleterre, tél. : 19-44-1254-885-738. 





Hôtel BEAÜRJEGARD * * 

Logis de France 
05350 St Véran en Queyras 
2040 m. - Site classé du XVlite 
Eté/Hiver - Piscine et tennis 
Ski et randonnées 
H2pens.etpens.àpffltt-ds1650F 
Tél : 9&45A2.62 - Fax : 924540.10 


LeRçkos***:de 

Castelnau 

Demi-Pension de 325 FF à 380 FF 
Silence d’un hôtel i la campagne 
Séminaires - Piscine et 
tennis privés - TEL 1 65.10.80.90 
Rohxc de Fadirac - Rocamadon- 
46138 LO UB RESSAC 
“UrntUsphabeBa Vues du Hapaim" 



SPECIAL, CRETE 
départ 20/05 - retour 27/05 


tous prix inclus vol 
. + hôtel 1/2 pension + assurance 
NOEOS BEAŒ*** phge «perte : 173# T § 
P.ELOUNDA MÀKE.az. S” Lan : 31S0 F 8 
APHROMTE BEA CH ; WD F f 

APPARTEMENTS nflbgn typique : 1450 F A 


Brcehi.fvi sur 2 >-n jnc? r.u 45 52 52 52 
i-; 56 5 5 CIRE C- TOURS (!.2:* P.rm) 
35 53 45 52 AJOiOTci. (2.23 F . n; r ; 
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SEYCHELLES 

7 Nuits en Hôtel S". En Dem^Penston 
Départ de Paris 6 950 F UL290T 

THALASSO PORT CROÜESTY 
6 Nuits en Hôtel 4*. PeOs-Dégeuners 
+ 4 Soins / Jour pendant 6 Jours 
Le séjour * 550 F 

! . PARIS / BANGKOK 
■ -VUsRâgiifiBT3A/R 
Départ de Paris 2 230 F 


36 15 DT (de- 1.C1 i 2.23 f rrti.: 


&MÊÉ8È amE 

SORBONNE . 

HÔTEL DIANA** 

73, rue Saint-Jacques, Paris 5" 
Chambre avec bain - W.C. 
T.V. couleur- Têt. direct. 
De 300 à 395 Frs. 

Tél: 43 54 92 55 - FtoC 46 34 24 30 


AUBERGE 

LA CLÉ DES CHAMPS 

**NN LOGIS DE FRANCE 
TENNIS -PISCINE CHAUFFÉE 

24550 VEJJïRANCHE-DU-PÉRJGORD 
Tél : 53.29.95.94 - Fax : 53.2BA2.86 
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Vncances-df couverte à 2 eu B fouit 
de ce pays paisible de Corfou. 
Les albanais, la cêta. Us sitts. 
FvvolmMxi*)a + datf.-9ÉleMcMadbnkfiB- 
7 nds Ofanfcx mr dtcaï 1400 km ftopooL fiançât. 

2 480 F/per x. - hue 2 personnes 

(Tirana est “à cfité* en avioa) 
Doemoamaioni et rtervœan» i Rartrr Oaat- 
AJbaoîe - Ring» mai Ftasbaî b* 11/23 - Tins» 
Té 1/Fax : 19 355 42 22 198 
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VOLS SECS 

• New- York : 1980 P 

• Montréal : 

• Los Angeles : 


• Iflfamf : 

• AnfiOc 
•Jakarta 


1 580 F* 
2890 F* 
2690 F* 
2110 F* 
3 350 F* 


SÉ1QUR 


• Hôtel 3*** en Grèce 2990F 
(B fours an demf-penslon, vaü compris) 
* A partir PB — 


Tél. r 40 28 00 74 
3615 AN YWAY 


Autriche ^ 
pro France'. 

90 bntrk m Autriche <firi nu 
araifilleat en fraafai». 

Guide gralnil sur rirnpb- ilnaandr au: 

Tfl.s (1)45.61.97.68 
Fax: (1)45.61.97.67 
Minitel: 3615 Autriche 
APF ■ BP 475 - 75366 Part» Cedex 08 



ENTRE ROME ET FLORENCE 
PALAZZO MONALDESCHI 


SEJOURNEZ DANS UN VERITABLE 
PALAIS ITALIEN 2 835 FR* 

*SEJOOR 1 SEMAINE APPARTEMENT POUR 2 A 4 PERSONNES 
• (transport en sas) 

Tél : 44.5139.27 
MINITEL 3615 <1,29 F m/n) 

Cit Evasion 




cit 


HoiUlMInif 


TOURISME FLUVIAL 

Commencez à réver de 
votre évasion future... 

Location de bateaux 
habitables sans permis 
Le Port - 53200 DAON 
7». {M* 43.70 J3 l94 - 1» <I€J 43.70JW6 


TOUTES VACANCES SCOLAIRES 

HOME D'ENFANTS JURA ooo m. altitude, près frontière Sufssa) 

Agrément jeunesse et spo rts Yves et Liliane amtriUmt vos enfanta dans 
■nriwnw ferme XVC aae confortablement ré n o vée. 2oa3 enfanta par 
duunbfg arec salle de bains, vue. Smée an miBen des pâmnges et forte. 
Accueil « nlnnw im itfBt Kmh / à 15 enfants. Idéal en cas de lie séparation. 
Ambiance familiale et chaleureuse. Acahntés : VTT, jenx coDerrift, 
peinture s/bon, tennis, poney, carnation ée h et a , fabrication dn pain. 

Tél. ( 16 ) 81 . 38 . 12.51 


'^ÊRÔf ÊS^fiON NÊLS'iSil. TO^Sjti^jÀE i: -t- - ’j 

' ;. ; ; lVivitez ïip s lecfeurs aux: . 

^77t3 ft --Tax': 44.43=i7^ia ; :/ _ :1 . 
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AUJOURD'HUI -S PORTS 


Tati, Adidas, Mizuno et Parmalat 
sont les plus sérieux candidats à la reprise de l’OM 

La mairie de Marseille fixe les conditions de la cession du dub, qui est sur le point de remonter en première division 


L'Olympique de Marseille disputera face à A deux journées de (a fin du championnat de parmi f’éflte, Sans attendre cette certitude, gère POM depuis un an, a fixé le owdhioœ 

Sochara, vendredi 17 mai, une rencontre dé- deuxième division. POM n’a plus besoin que les grandes manœuvres ont commencé à de sa cession tandis que les candidats a ta re- 

cisive pour la montée en première dhriswn. d'uft point pour être assuré de son retour Marseille sur l’avenir du dub: la mairie, qui prise préparent leur plan. 


MARSEILLE . 

de notre correspondant 
L’Olympique de Marseille (OM) 
s'apprête à refermer la parenthèse de 
la deuxième division. Après deux an- 
nées de «pur- 
gatoire » -la 
saison 94-95, 
pour cause de 
corruption à 
Valenciennes, 
puis une saison 
marquée par 
football une procédure 
de redressement judiciaire, ouverte 
en avril 1995 par le tribunal de 
commerce -, la remontée très pro- 
bable de l’équipe marseillaise en pre- 
mière division donne lieu à de 
grandes manœuvres financières. 

La municipalité, qui gère depuis 
une année le club à travers une socié- 
té d’économie mixte (SEM), a engagé 
des négociations, tenues confiden- 
tielles, avec des entr e pren eurs inté- 
ressés par la reprise du dub. «Les af- 
fairistes tournent û nouwau autour de 

l'OM », entend-on dire à FbOtd de 
viOe. Unis propositions sont quali- 
fiées d entrés sérieuses». 

Initié par Robert Vigoureux en 
pleine campagne électorale, le projet 
de société d’économie mixte avait été 
mené à son terme par la nouvelle 
muniripailité. Mas Jean-Claude Gau- 
din, maire (UDF-PR) de Marseille, a 
toujours répété qull n’appartenait 
pas à une collectivité locale de payer 
les salaires de joueurs professionnels, 
pas pins que de recruter un entraî- 
neur Dans son entourage politique, 
certains qualifient même l’OM de 


« fardeau ». Les bons résultats de 
r équipe fariütertt les opérations de 
cession du dub et de transformation 
du statut juridique de la société 
d’économie mixte en société ano- 
nyme à objet sportif 
«On a un très beau bébé à meure 
dans les bras de quelqu'un », assure 
Renaud Muselier, premier adjoint 
(RPR) de M. Gaudin. Animée par le 
sentiment d’avoir sauvé 1 e dub et 
d’offrir un «bfjou», l'équipe munici- 
pale a fixé des exigences et établi on 
cahier des charges visant « à garantir 
ta pérennité du dub ». 


StLENŒ RADIO 

Dans la négociation, les atouts ne 
manquent pas : la renommée de 
TOM, la mise à disposition en 1998 
d'un Stade-Vélodrome refait à neuf, 
avec une capacité d’accueil portée à 
60 000 places, ainsi que les retom- 
bées indirectes des sept matches de 
la Coupe dn monde qui se joueront à 
Marseille, dont une demi-finale. 
M. Muselier se félicite aussi de la 
« normalisation » des relations de 
l’équipe phocéenne avec les ins- 
tances nationales : « B n’était pas nor- 
mal qu’on passe pour le vüain canard 
dufootbaE.» 

En premier Beu, le repreneur de 
TOM devra rembourser la paititipa- 
tioa, au capital de la SEM, de la vDLe 
de Maneflte (17 mîtes de francs) et 
du conseil régional Provence- Alpes- 
Côte cTAzur (3 nufflons de francs). La 
munir ip al i té Hemanrte aux Candidats 
de s’engager sur ■"» période de «~frig 
années et de se donner tes moyens 
d'une ambition sportive européenne. 


D’après les prévisions financières, le 
budget de finctiotmeomt de fom 

passera, l'an prochain, à 120 millions 
de francs, au Beu des 77 truffions de 
francs de la présente saison, la masse 

salariale irim airilp - artimlWrM^ t rit» 

LZmfifion de francs hots charges- 
devant être augmentée dans des pro- 
portions importantes. 

Afin de porter à vingt joueurs son 
effectif, FOM doit recruter au moins 
huit footballeurs, six contrats venant 
à expiration cette saison, dont celui 
de Marcel DIb, qui a signé récem- 
ment son engagement comme direc- 
teur sportif. 

La munidp 3 fité a fixé le prix de 
l'ambition européenne qu’elle im- 
pose au repreneur: 90 millions de 
francs à investir an cours des trois 
prochaines saisons rianc Fâchât de 
joueurs. jean-NGdrel Hausser, direc- 
teur général, confesse son embarras : 
« C’est comme à Ton commençait la 
décoration d'une maison avant d’avoir 
trouvé l’acquéreur. » M. Gaudin a 


placé la barre riaw« un souci 
(T éloigner des offres fantasques, à 
l'image de cpfle dont TOM a fait tes 
frais au cours des dernières anqa« : 
«Nous voulons des hommes d’une 
compétence, cTune honnêteté et d’une 
transparence Males», a ift wnaw 
déclaré M. Gandin, pour lequel «fl 
n'est pas question de donner FOM à 
n'importe qui». 

Malgré le « sflence radio » imposé 
par la mairie, Marseille bnrisse du 
nom de possibles repreneurs. Les 
plus fréquemment dtés sont Adidas, 
Parmalat - actuel sponsor maiDot de 
l’OM- et Mizuno, Péqufpementier 
du dub iwirgrinafe le groupe Tari, 
qoidoithn planterun magasin à Mar - 
seffle, a également fait savoir, mardi 
15 mai, qiffl sn nn Mt lr ai t à la marrie, 
dans les trais prochains jours, une 
offre de reprise de l’OM. Des 
contacts ont également eu Beu entre 
F adjoint au sport et la société Ree- 
bok-France, présentée comme chef 
de fifectegrraq* d'investisseurs. 


Vers un accord avec TF 1 et Canal Mus 


Une fois acquise la remontée en première division, rOlympique de 
Marseille devrait signer on accord avec la société de communication 
sportive Groupe Jean-Claude Darmon portant sur les droits de re- 
transmission télé des matches de Coupe d'Europe sur TF l et Canal 
Plus. Les deux chaînes verseront un droit d’entrée de 22 mimons de 
francs à la signature de ce contrat Ame dotée de cinq ans, puis un 
droit d’exclusivité chaque année de qualification européenne. 
« Cest un excellent contrat en termes financiers », commente Jean- 
Mkhel Ronssler, satisfait que f Olympique de Marseille soit associé à 
TF1 et Canal Plus car «le club mérite d’être diffusé par les deux 
chaînes ». Le contrat est rédigé mais ne sera paraphé que lorsque le 
dnb aura retrouvé sa place dans F Site dn football français. 


Parmalat ne dissimule pas son intérêt 

pour le dub phocéen, avec fequd die 
a signé, le 1 er mars 1996, un contrat de 
sponsoring d’un montant de 20 mû- 
tes de franc sur une durée de seize 

mois arec une option de deux années 
supplémentaires. « Marseille reste le 
riuh Je plus populaire défiance, etü 
devrait y avoir une saine émulation 
avec fiois-SG», a dédaré DomaÈco 
BariH, directeur général de ftonalaL 
Les tr a v au x en cours au Stade-Vé- 
lodrome constituent un handicap 
pour la saison prochaine, car Qs am- 
puteront sa capacité d'accueil de 
10 000 à 12 000 places, sort on 
manque à gagner de recette de bille- 
terie estimé à 15 mûtes de francs. Le 
budget prévisionnel table sur une 
fréquentation moyenne de 
15 500 spectateurs par match. Les 
candidats à la reprise de TOM de- 
vront ait«i compter avec un pubBc 
exigeais qui voue à son dub une pas- 
si on exclusive. « Cest w frein pour les 
e ntr e pr e ne urs lucides», affirme Jean- 
Mkhd Roussbse, selon lequel le « re- 
peeneur sera porté aux nues mais n’au- 
ra pas droit à Feneur.Ie sentiment de 
propriété qu’ont les MarstiBds sur leur 
équipe est très fort » Chaque jour, des 
lettres, des cassettes vidéo, par- 
viennent en grand r yvmhre an s ffg p 
de l’OM, autant de compositions 
d’équipe, de propositions de joueurs 
à recruter- Au seuil de la prennèxe 
division, les supportons marsaQais 
ret rou ve nt leur exubérant optimisme 
pour le football 


Luc Leroux 


Isabelle Séverino est un leader hors norme pour la gymnastique féminine française 


BIRMINGHAM 

de notre envoyée spéciale 
L’emploi du temps surchargé du début de 
saison n’a pas altéré le sourire d'Isabelle Sé- 
verino. Depuis son titre de championne de 

France, fin 1995, tout 

semble hri réussir. Pas 
de blessure. Une mé- 
I dame de bronze aux 

j ~7 barres asymétriques 

-son agrès de prédi- 
Cl/ ^ lection- aux cham- 

<=-11 pionnats du monde 

PORlBAir par appareils, en avril 

à Porto-Rico. Les championnats d’Europe, à 
Birmingham (Grande-Bretagne), dn 16 au 
19 mai, s’annoncent sous les meilleurs aus- 
pices, avant les Jeux olympiques 
Comme pour conjurer un éventuel mau- 
vais sort, Isabelle martèle déjà qu’un retour 
bredouille d’Atlanta « ne serait pas la fin du 
monde ». On a peine à la croire, surtout de- 
puis que, du haut de son mètre soixante- 
huit, elle a entrepris de briser le mythe d’une 
gymnastique artistique féminine réservée 
aux modèles réduits à peine sortis de l'en- 
fance. Selon les spécialistes, elle méritait 
mieux que le bronze à Porto-Rico. Tous les 
espoirs lui sont donc permis, au moins aux 
barres asymétriques pour la suite des ré- 
jouissances. L’écartement de celles-ci, fixé à 
1,50 mètre, ne lui facilite pas la tâche : «fia 
été pensé pour des petites, dlt-eBe, ce qui 
m’interdit d'intégrer à mon programme cer- 


tains éléments. Car ma carcasse est plus 
grande et mes rotations plus lentes. » 

A seize ans tout juste, la tome Isabelle 
avoue « plus ou moins cinquante kilos » avec 
la coquetterie d’une femme mûre. A la voir 
évoluer sur les praticables, on prendrait sans 
hésiter les rumeurs sur le contrôlé de la 
croissance des jeunes gymnastes par cer- 
taines nations pour un vüain ragot. 

Nul ne semble en mesure d’empêcher 
cette magnifique plante de s'épanouir en- 
core. Isabelle piaffe à ridée de participer aux 
prochains Jeux olympiques. Tïop jeune en 
1992, elle avait suivi ceux de Barcelone à la 
télévision. Ses coéquipières et compagnes 
d’entraînement d’alors ont progressivement 
raccroché: retraite, lassitude ou blessure. 

Isabelle reste seule à l’Insep sous la direc- 
tion d’Yves Kieffer et de Marie-Pierre Saint- 
Geniès. Pour des raisons d’origines géogra- 
phiques, le gros de r équipe de France fémi- 
nine se prépare actuellement au centre de 
Marseille avec les entraîneurs nationaux 
chinois, lin Xuan et Sri Mao. Isabelle ne les 
a rejoints que pour les regroupements pré- 
cédant les grands rendez-vous. Elle jouit 
d’un suivi privilégié et d’un programme qua- 
siment conçu sur mesure à Paris. 

Yves Kieffer veille au moindre détafl. Sur 
ses conseOs, la mère <f Isabelle a laissé mari 
et fils dans la maison familiale de la banlieue 
nord. Pour l’année, elle s’est installée à 
l’autre bout de ftms avec sa championne. 
« Cest un gros sacrifice pour elle, mais ça m’a 


beaucoup aidé, dit Isabelle. J’effectue quatre 
heures d’entraînement quotidien. Cest moins 
que mes coéquipières, mais j’ai l’avantage de 
pouvoir travailler plus vite et plus intensément 
Mes séances respectent une cohérence, et si 
mes entraîneurs souhaitent modifier quelque 
chose, je m'informe toujours de leurs raisons 
de le faire et je propose mon point de vue. Les 
répétitions à üexcès, comme les vivent les gym- 
nastes russes ou roumaines 7 qui ne vont 
presque pas à TécrAe -, me mettraient à l’ago- 
nie. Je suis contente de pouvoir aussi suivre 
mes cours de 1" au lycée de Vmcennes. » 


DISQUE ET JUSTAUCORPS 

Gymnaste hors nonne un peu malgré eQe, 
Isabelle Séverino a compris qa’eBe ne per- 
drait rien en cette année olympique à accen- 
tuer sa différence, à jouer l’audace et l'origi- 
nalité- Entre deux entraînements, sur une 
suggestion de son père, ex-producteur de ci- 
néma qui gère de loin sa carrière, elle a enre- 
gistré un disque dont le bénéfice des ventes 
va à l'association de Marie-Claire et Yannick 
Noah, Enfants de la "ferre. Aux internatio- 
naux de France, à Bercy, dârot mars, Isa- 
belle a arboré une fenne différente à chaque 
agrès. Encore une astuce soufflée par le pa- 
pa, qui a négocié un accord avec un fabri- 
cant de justaucoips. 

Agile malgré ses longs membres, elle a dé- 
voilé aux barres asymétriques son «Def» 
(lâcher de barres, salto arrière tendu avec 
une pirouette et demie, généralement pré- 


senté par les messieurs à ta barre fixe). Elfe- 
reste une des rares jeunes femmes au 
monde capables de le réaliser. A l'instar {na- 
vire Teza, Isabelle a mis au point, avec la 
complicité de ses entraîneurs, une nouveau- 
té mondiale à la poutre baptisée d’ailleurs le 
«Teza», «une sorte de vrille et demie poisson 
en transversale ». 

Au sol enfin, elle se distingue dorénavant 
avec un enchaînement réalisé sur le thème 
de CendriHon par Prokoüev. De quoi sortir 
les juges de leur douce torpeur, «On ne l’a 
pasftit exprès, s’excuse Isabelle, c’est le résul- 
tat d’une évolution, d’une progression régu- 
lière. Mais B est vrai qu’une grande qui fait 
aussi bien que les petites Sonne toujours, c'est 
un avantage certain.» 

« Isabelle a énormément mûri, et quand 
une bûcheuse prend conscience de ses 
atouts... », philosophe son entourage. La 
championne de France refuse pourtant fa- 
rouchement de s’improviser leader de 
l’équipe nationale. Prudemment, elle 
évoque l 'ancienneté de Cécile Canqueteau 
et Laure Gély, d'un an plus figées qu’elle, et 
leur expérience en matière de compétition. 
«Nous formons une équipe, insiste Isabelle. 
Quelques bons résultats ne suffisent quand 
même pas à tout bouleverser. » Sa modestie 
ne devrait cependant pas rempécber de bril- 
ler à Birmingham, au moins aux barres 
asymétriques. 


Patricia JoUy 
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BASKETBALL 

CHAMPIONNAT DE FRANCE PRO A 
OmVtha/es (mstchts ateO 
Antibes - feo-Ontez 
vBeurfame * Limoges 
NBA (phases finales) 

Oetnira/es 
Conférence est 
Chicago- New 'ibrtt 
Chicago l’emporte 4-1 
Conférence ouest 
San Antonio -Utah 
tfbtii mène 3-2 
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TENNIS 

TOURNOI DE ROME 
Simple menteurs 
Pnrncrtar 

T. Mister (AjjL, nPIJ b. H.WbsUng (AutOb-3, 
&O; M.WQS (Chi, n° 7) b. A. Corretja {èsp.) 7-6 
(7-9. 3-6. M ; C. Costa (EspJ b. t GuanHob 
(FraJ 6-2. 6-1; M. PMppousb (Aïs.) b. K Carre- 
fcro (EspO 63, 4*67-6 (7-3) ; A. Volnea (Rou,} b. 
A. Eoetsch <&*. frr 9) 3*, 6< WM) ; A Gw- 
demi Ota.) b. LMbeek (SuL) 7-S, 6-1 ; M.Stfch 
WL n“ 13) b. E. Sanchez ŒspJ 6-3, 7-6 (7-5); 
^Beasnegur ŒspJ b. V. Santopacte (ha.) 7-6 
Q-S), M;i. Couler (EU n«5)b. R Purtan pta.) 
M, 63 ; K Gumy (ArgJ b. T. B Sawy (EgyJ 6-2. 
7-5 ; W. ftrreêa (RSA b. G. Força (Frz) 74 
(7-a 6-2; A. MerNedn (Utr. n»1d b. Cbüd 
tfto.) 6-3, 2-6, 63 ; tt. Raser CSurfJ b. M. Zabaie- 
ts (Ara.) 64-7-« (7-2) ; Frdawer (ESP.) b. T. Car- 
bone! Stf.) 74 (7/33. 6-3: B. Kartacfier W.J b. 
T. urtiiam (Atâ)7-6 ÇWî, M : A «meberg (EU) 
b.Y,BAynao'j<Mari6-7 (&8J. 63, 8-1; E. Ata- 
nez (Bp) b,' G.Sdiate (Aut.) 1-6, 6-4, 6-1 ; 
A. Costa (Esp.l b. T. Giartüoia (Fra.) 6-2, 6-v 
RHaatia?(WùihN»s t »P B ') 6 -' , '^* r,c *- 
Mrikw (Rut) b. C. Borroni «a) 4-6. 6-3. 6-4 ; C. 
Home (Prx, if- iSbii fésaaUofrx) 6-3. 6-2 




«Magic» Johnson 
met fin 

une nouvelle fois 


a sa camere 


de basketteur 


POUR LA DEUXIÈME FOIS, 
Earvin « Magic » Johnson (trente- 
six ans) a décidé de mettre fin è sa 
carrière de joueur professionnel 
de basket-ball La vedette des Los 
Angeles Lafcers avait déjà renoncé 
le 7 novembre 1991, après avoir 
annoncé qn’îi était séropositif. 
Revenu pour être Ton des héros 
de la « Dream Team », cham- 
pionne olympique à Barcelone, en 
1992, fl avait regagné sa retraite, 
cédant aux protestations de ses 
éqnîplers inquiets de sa séroposi- 
tivité. En janvier 1996, Ü était reve- 
nu sur sa décision en rejoignant 
l’équipe avec laquelle fl a rempor- 
té cinq fois le championnat améri- 
cain professionnel américain. 
Après trente-six matches en NBA, 
Magic Johnson va se consacrer à 
ses affaires, notamment ses ciné- 
mas et sa société immobilière. Ü 
jouera des matches d’exhibition. 

Les rumeurs du retrait du cham- 
pion avaient commencé à courir 
après F élimina tion des Lakers dès 
le premier tour de la phase finale 
du championnat : «fia été satis- 
fait de mon retour au sem de la 
NBA, a-t-il expliqué dans an 
communiqué. Je suis prêt à aban- 
donner. H est temps de passer à 
autre chose. Je m’en vais à mes 
propres conditions, ce qui n’avait 
pas été le cas lors de mon retour 
avorté en 1992.» 

■ Pau-Orthéz et Villeurbanne 
ont gagné les matches aller des 
demi-finales du championnat de 
France. L’Elan béarnais est allé 
s’imposer à Antibes (91-88) et 
l’Asvel a pris le meilleur sur le 
CSP limoges (93-71). Les matches 
retour auront lien jeudi 16 mai, les 
belles éventuelles samedi à Pan et 
dimanche à limoges. 

- ■ AlPIMSiffic init personnes 
ont péfi dan&ïlBaesçstf vendredi 
10 mal Les victimes, qui apparte- 
naient â trois différentes expédi- 
tions, ont été surprises par la tem- 
pête alors qu’elles tentaient 
d'atteindre le sommet (8846 m). 
Parmi elles, la Japonaise Yasuko 
Namba, deuxième femme à avoir 
vaincu l'Everest, et 1e Néo-Zélan- 
dais Rob Hall, le seul homme à 
avoir atteint le sommet cinq fois. 
Celui-ci est mort, bloqué à 
8400 m, sans tente, sac de cou- 
chage ni vivres. Les sherpas 
avaient tenté, samedi, de se porter 
à son secours, mais avaient dû re- 
brousser chemin. Plus de 600 per- 
sonnes ont escaladé l’Everest et 
près de 100 autres sont mortes en 
tentant l’ascension. - {Reuter) 

■ FOOTBALL : Jocelyn Angtoma 
jouera à l’Inter de Milan à partir 
de la saison 1996-1997. H a signé 
un contrat de deux ans. Le défen- 
seur français quitte le Torino. qui 
est relégué en deuxième division. 
Le transfert s’élèverait à 2^ mil- 
liards de lires (près de 7 milli ons 
de francs). 

■ VOUE: on défi français a été 
déposé pour la Coupe de l’ Ameri- 
ca, mardi 14 mai, par le dub de la 
Société nautique du Grau-du- 
Roi - Port-Camargue au nom du 
syndicat France-Pacifique. Les 
500 000 francs nécessaires à Pins- 
cription ont été financés par le 
conseil régional Languedoc-Rous- 
sillon. A la suite du rapport de 
Jean-François Deniau, le minis- 
tère de la jeunesse et des sports va 
mettre en place, dans les pro- 
chains jours, un haut comité pour 
veiller à la mise en place d'un défi 
crédible. D’autre part, dix autres 
défis ont été offideD eurent dépo- 
sés à Auddand avant le terme du 
premier délai d’inscription. Ils 
émanent d’Angleterre, de Hong- 
tong, du Japon, de Russie, d’Es- 
pagne et des îles Vierges. Les 
Etats-Unis sont représentés par 
deux défis, mais aucune candida- 
ture ne semble avoir été déposée 
par l’Australie. 

■Jean-Max de Chavigny est sé- 
lectionné pour représenter la 
France dans répreuve de planche 
a voue des Jeux olympiques. Le 
Martiniquais, âgé de trente et un 
ans, a obtenu son billet pour 
Atlanta à la suite de sa 11* place 
aux championnats d’Europe, qui 
« sont terminés samedi n mai à 
Nice. Les autres épreuves de sé- 
lection étaient les championnats 
du monde et la semaine préolym- . 
pique de Hyères. 
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Le temps se dégrade 
au sud 


UNE DÉPRESSION située près 
des Açores dirige de Tair et 
instable sur Je sud de notre pays ; 
celtzi-ci subira une dégradation 
nuageuse, accompagnée d’ondées 




continuera à subir un flux de nord- 
est frais et humide di ri gé par un 
anticyclone centré au sud de l’Is- 
lande, avec toutefois moins de 
pluie, et même quelques éclaircies. 

Jeudi, dans le Nord-Pas-de-Ca- 
lais et la Haute-Normandie, le 





Prévisions pou- la 16 mai rare 12h00 

+ * lu* 


La qualité de l’air 



temps sera sec mais nuageux- En 
Bretagne, Basse-Normandie, Ile- 
de-France et dans le nord, de la 
Bourgogne, la matinée sera grise; 
quelques éclaircies se développe- 
ront à Ja nri-joumée, puis le ciel se 
couvrira, et U pleuvra en fin 
d’ après-midi. Dans lés Pays-de- 
Icàre, Je Centre, Je Poitou et Je li- 
mousin, tes quelques édairdes du 
début de matinée ne dureront pas: 
des nuages menaçants envahiront 
le de], et donneront des ondées, 
voire un orage l’après-midi. En 
Chanqragne-Ardenne, Lorraine et 
Alsace, les nuages resteront abon- 
dants; Ds donneront un peu de 
bruine en Alsace et dans le nord de 
la Lorraine en début de matinée. 
Quelques éclaircies apparaîtront 
Faprès-nridL 

En Auvergne et dans le sud de la 
Bourgogne, après d’assez belles 
éclaircies matinales, des nuages 
envahiront Le del, pour donner des 
ondées en fin d’après-midi. En 
Ftanche-Comté et dans la région 
lyonnaise, le temps sera ensoleillé 
jusqu’en début d’après-midi, puis 
les nuages prendront le dessus. 
Dans les Çbarentes et l’ensemble 
. du Sud-Ouest, les nuages seront 
abondants. 

Dans Je Roussillon, le Langue- 
doc, te vallée du Rhône et le massif 
alpin, ce sera une journée assez en- 
soleillée. En Provence, sur la Côte 
d’Azur et en Corse, ce sera une 
belle journée de printemps. 

Les températures œfnimafes se- 
ront comprises entre 4 et 6 degrés 
sur Fextr&me-nord, entre 7 et 10 
sur les autres régions situées an 
nord de la Loire, et entre 8 et 12 aü- 
leurs, jusqu’à 14 degrés sur les 
côtes méditerranéennes. Les. maxi- 
mates seront comprises entre 10 et 
15 degrés au nord de la Loire, entre 
15 et 18 un peu {dus au sud, entré 
18 et 22 dans le Sud-Ouest, et entre 
20 et 24 dans, tout le Sud-Est sauf 1e 
fittoral du Golfe dn Lion, où te vent 
marin empêchera le thermomètre 
de dépasser tes 20 degrés. 

(Document établi avec le support 
techmqué spécial de Météo-France.) 
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Situation le 15 mai, à 0 heure, temps universel 


Prévisions pour te 17 mai, à 0 heure, temps universel 


IlyaüO ANS DANS 

StMtmit 

La leçon 
du référendum 

ON SAIT que la radiodiffusion 
française organise depuis peu, sous 
le titre «* La tribune libre de la 
presse parisienne», une émissfon 
quotidienne au cours de laquelle 
tous tes journaux sont appelés à ex- 
poser leur point de vue. C’était hier, 
pour la première fois, le tour de pa- 
role du Monde. Voici le texte de l'ar- 
ticle que son rédacteur en chef, 
M. André Chëneboit, a lu devant 1e 
micro: 

«Les partis, de nouveau lancés 
dans la compétition électorale, 
donnent depuis quelques jours un 
singulier spectacle, qui ferait croire 
quîls sont las, déjà, des velléités de 
sagesse qu’ils avaient manifestées 
au lendemain du référendum. Cha- 
cun vante ses mérites, chacun re- 
vendique pour les siens la direction 
du gouvernement Emulation qui 
ferait sourire si, ce taisant, iis ne 
perdaient pas de vue le véritable 
but des élections du 2 juin. 

» En Poceunence, de quoi s’agit- 
il? Beaucoup moins de gouverne- 
ment que de Constitution. Tout 1e 
monde, hier; après la leçon infligée 
par le référendum, était d’accord 
pour que cette Assemblée ffit avant 
toitt constituant)» pour qu'elle cède 
ensuite à un prochain Parlement 1e 
soin de légiférer enfin dans te du- 
rable. Qu’importent dès Jors tes do- 
sages ministériels, les combinaisons 
de majorité, tes programmes meme 
d'un gouvernement qu’une exis- 
tence transitoire condamne à de 
modestes ambitions ? 

» Doter le pays d'une Constitu- 
tion qu’il ne risque pas de repous- 
ser; c’est rœuvre immédiate et suf- 
fisante. Best superflu de revenir sur 
le sens du référendum. Aucune 
équivoque n’est possible. Si les 
«oui» en nombre imposant ont 
entendu signifier qu’ils voulaient 
vivre en République, la majorité 
réunie par les «non » n’a pas pré- 
tendu à autre chose qu’à spécifier 
ce que devait être cette Répu- 
blique.» 

(16 mai 1946.) 
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HORIZONTALEMENT 

L Qui ne peut pas être descendu. - il. Sont toutes 
fraîches quand elles viennent de tomber. - UL il en faut 
beaucoup quand on veut truffer. - IV. Fin de baiL Inscrit 
- V Sœur qui guettait Susceptibles de circuler. - VL Pas 


vilaine. Renforçait une affirmation. -VII. Femme qui est 
un vrai démon. Assurance contre le vol - VIII. Qui se 
sont mises en grève. - IX. Fît éditer un tronc. - X En 
Suède. Bon s’il n’y a rien de cassé. - XI. Disposent 
comme des lauriers. 

VERTICALEMENT 

1. Qui n’ont pas bougé. - 2. Peut se faire haïr. Apporte un 
certain éclairage. Note. - B. Fait partie des ouvrières. - 
4. Comme une cure qu'on peut fa ire «in Bourgogne. Fer- 
mée comme une pompe. - 5. Prend sur lui. Il faut ramer 
quand 0s sont difficiles.- 6. Peut marquer le début d’une 
nouvelle période. Dans le système jurassique. - 7. Une 
grosse barre. Beau, il peut être assimilé à une fleur, - 
8. Esaü ne ter eut pas à PceiL - 9. Ouvertures. Très fati- 
gant . 

SOLUTION DU N* 6821 
HORIZONTALEMENT 

1. Forgeron. - IL Anaérobie. - III. Utilement - IV. Asir. - 
V. Spa. Néva. - VI. Aubrat En. - VIL Incurie. - II- Rien. 
Epte. DC Décrier. - X Sic. Rente. -XL Anisées. 

VERTICALEMENT 

I. Faussaires. - 2. Ont Puni. Ta. - 3. Rai. Aboéder. - 
4. Gelé- Ru ne. - 5. Ere. Ar. Cri. -- 6. Romancières. - 
7. Obèse. Épine. - 8. Ninive. T&te. - 9. Etrangères. 
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Vendredi 17 mai 

■ DE LA CITÉ aux Tuileries (50 F), 

10 h30 et 14 h 30, à f angle du bou- 
levard du Palais et du quai de 
l'Horloge (Frédérique Jannel). 

■ LE MARAIS DE M* DE SÉVI- 
GNÉ (55 F), 10 h 30, métro Saint- 
Paul (Pieire-YVes Jaslet). 

■ L’HÔTEL-DIEU (50 F), 11 heures, 
devant l’entrée, côté parvis de 
Notre-Dame (Claude Marti). 

■ L’OPÊRA-GARNIER (50 F + prix 
d’entrée), 11 heures, hall d’entrée 
devant la statue de LuUy (Christine 
Merie). 

■ LE QUARTIER ALMA-CHAIL- 
LOT (60 F), U heures, sortie du mé- 
tro Champs-Elysées- Clemenceau 
(Vincent de Langlade). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + 
prix d’entrée) : les arts d’islam, 

11 h 30 ; Le Bocal d’olives, de Char- 
din, I2h30; la vie des douze Cé- 
sars, 14 h 30 (Musées nationaux). 

■ MUSÉE D’ORSAY : une œuvre à 
voir, Le Pauvre Pécheur, de Pu vis 
de Chavaimes (24 F + prix d’en- 
trée), 12 h 30 (Musées nationaux). 

■ LA B UTTE-AUX-C AILLES 


(50 F), 34 h 30, sortie du métro Cor- 
visaxt (Paris pittoresque et insolite). 

■ LA CONCIERGERIE (37 F + prix 
d’entrée), 14 h 30, 1, quai de l'Hor- 
loge, dans la cour (Monuments his- 
toriques). 

■ HOTELS DU MARAIS (60F + 
prix d’entrée), 14 h 30, sortie du 
métro Saint-Paul (Isabelle HauDer). 

■ MARAIS : le quartier Saint-Paul 
(40 F), 14 h 30, sur les marches de 
FégEse Saint-Paul (Sauvegarde du 
Paris historique). 

■ LES PASSAGES COUVERTS du 
Sentier, 2" parcours (50 F), 14 h 30, 
2, rue de Palestzo (Paris autrefois). 

■ LA RUE BLOMET (45 F), 14 h 30, 
sortie du métro Sèvres-Lecourbe 
(Le Passé simple). 

■ L’AVENUE FOCH (60 F), 
15 heures, devant le guichet du mé- 
tro Porte- Dauphine (Vincent 
de Langlade). 

■ L’HÔTEL DE ROHAN (50 F + 
prix d’entrée), 15 heures, 87, me 
Vleffle-du-Tfemple (Institut culturel 
de Paris). 

■ MARAIS : hôtels, jardins et place 
des Vosges (50 F), 15 heures, sortie 


du métro Saint-Paul (Résurrection 
dupassé). 

■ LE MARAIS DE BEAUMAR- 
CHAIS et de son double cinémato- 
graphique (55 F), 15 heures, métro 
Saint-Paul (Pierre-Yves Jaslet). 

■ LE QUARTIER CHINOIS (37 F), 
15 heures, sortie du métro Porte- 
de-Choisy côté pair du boulevard 
Massena (Monuments histo- 
riques). 

■ LE QUARTIER DE LA MOU- 
ZAIA (50 F), 15 heures, sortie du 
métro Botzaris (Paris passé, 
présent). 

■ MUSÉE DU PEUT PALAIS : ex- 
position Durer (40 F + prix d’en- 
trée), 15 h 15, devant rentrée (Dé- 
couvrir Paris). 

■ LE VIEUX SAINT-GERMAIN- 
DES-PRÉS (50 F), 15 h 30, sous te 
porche d'entrée de régfise (Claude 
Marti). 

■ GRAND PALAIS: exposition 
Corot, 16 heures (40 F + prix d’en- 
trée), hall de l’exposition (Ap- 
proche de Tart) ; 18 heures (50 F + 
prix d’entrée), devant l’entrée 
(Pierre-Yves Jaslet). 
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PR1NTED N FRANCE 


■ ÉTATS-UNIS. Jean-Louis Paüaifln, 
chef cuisinier français imputé outre- 
Atlantlque, va devoir fermer, le 
29 juin, ses deux restaurants, le Jean- 
LoufeetJe îbSarfm, installés dans fhô- 
tel Watergate à Washington, en rai- 

son d’un désaccord avec le nouveau 
propriétaire de PbôteL B projette de 
rouvrir le PaUadfn dans le gratte-ciel 
dTJSA Tbday & Ariington (Virginie), 
ftïur te Jeanicaiis, qui a fai sa répu- 
tation, il n'exclut pas de quitter 


Washin g ton pou r NewYorit - (AFB) 
■ CHINE. Le groupe Aéroports de 
Buis vient de re m porter le codooos 
de la conception du nouvel aéroport 
international de Shanghaî-Pudong, 
en Chine, qui déviât être construit en 
deux phases. La première, qui 
comprend on terminal et une auto- 
route, prendrait fin en Tan 2000. Au 
terme de la deuxième phase, l’aéro- 
port devrait avoir une capacité d’ac- 
cueil de 20 à 30 millions de passagers. 


■ AMÉRIQUE CENTRALE. Les chefs 
d’Etat des sept pays d'Amérique cen- 
trale, Guatemala, Salvador; Hondu- 
ras, Nicaragua, Costa Rica, Ranama et 
BeHze, qui souhaitent donner au tou- 
risme un nouvel essor, ont demandé à 
leurs directeurs des politiques migra- 
toires de s'employer à supprimer tes 
visas pour les touristes en prove- 
nance d’Amérique du Nord et d’Eu- 
rope et de les remplacer par des 
cartes de tourisme.- (AFB) 
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CANNES 96 (de nos envoyés 

spécieux) Les frères Joël et Ethan 
Goen sont en compétition à Cannes 
avec « Fargo », on polar à la fois très 
noir et très souriant. • L'ÉVÉNE- 





MENT, mardi 14 mai, est venu du pre- 
mier film réalisé par Al Patino, * Loo- 
klng for Richard », dans la sélection 
Un certain regard, une emballante et 
très libre adaptation de «Richard 


Il », de William Shakespeare^ » IA 
eune MAITRESSE», dtr Chinois 
Ihen Kaige. sacrifie par excès à une 
ssthétique brillante, qui ne parvient 
i'twmwr PennUL 


Un drôle de polar des frères Coen dans les neiges du Minnesota 

Fargo. Le goût de la provocation s'émousse chez Joe! (mise en scène et scénario) et Ethan (production et scénario), qui livrent 
un film classique, sanglant, drôle et élégant, dominé par la performance de l'actrice principale 


SÉLECTION OFFICIELLE 
COMPÉTITION 

Film américain de Joël Coen. 
Avec Fronces McDormand, Wil- 
liam H. Macy, Steve B us ce mi, 
Harre Presneü, Peter S to nu are 
Oh 37). 


Au début, récran est blanc, tout 
blanc. Neigeux comme l’image 
d’un téléviseur en panne. Pourtant, 
la télévision fonctionne très bien à 
Minneapolis et à Fargo, en cet hiver 
19S7. C’est bien simple, tout le 
monde la regarde. 

Ainsi Marge Gunderson, policier 
à Fargo, dans le Minnesota du 
Nord, et enceinte de sept mois. 
Lorsque le téléphone la réveille en 
pleine nuit, son mari s'empresse de 
se lever pour lui préparer à manger. 
En retour, elle rioubüe pas de hd 
acheter des vers de terre pour la 
pêche. Le soir, Ds regardent la télé- 
vision depuis leur fit. 

Showaîter et Grimsrud regardent 
eux aussi la télévision, mais dans 
des lit jumeaux puisqu’ils ont cha- 
cun une prostituée à leur côté. 
Comme Marge, ils aiment bien 
manger, mais sont rarement d’ac- 
cord sur le menu. Showaîter est un 
petit malfrat teigneux et bavard, 
Grimsrud un grande brute silen- 
cieuse. Lorsqu’ils font irruption 
chez Jerry et Jean Lundegaard, à 
Minneapolis, Jean se gave des 
émissions de Faprès-midi pour mé- 
nagères esseulées. On peut en 
conclure que les personnages de 
Fargo se ressemblent et, de fait, 
tous appartiennent à F Amérique 
(très) moyenne et partagent une . 
existence aussi insipide que la 
nourriture qu'ils ingurgitent à tout 
moment de la journée. Pour les 
réunir, D faut le désarroi de Jerty 


Lundegaard, directeur commercial 
d’un gftrag g automobile. D arbore 
ta mine de chien battu du Jack 
Leramon des films de BîHy Wflder 
(WQUam H. Macy, un des acteurs 
préférés de David Mamet, se 
charge du rôle), est endetté jus- 
qu’au coq, pas doué pour les af- 
faires. Raison pour laquelle, sans 
doute, il imagine un « coup », F en- 
lèvement de sa propre épouse pour 
soutirer à son richissime beau-père 
une rançon de 1 million de dollars. 
Showaîter et Grimsrud se chargent 
de l'opératica, qui tourne mal au 
premier virage. Déjà deux cadavres 
sur leur route, il est temps que 
Marge Gunderson intervienne. 
Sans se presser, car il est tôt et ü 
fait froid. 

La scène est délectable. Le bon- 
net enfoncé jusqu’aux yeux et le col 


remonté pareillement, Marge parie 
avec son collègue, de son mari, des 
voisins, de la neige et du beau 
temps, avale quelques gorgées de 
café, surmonte sa nausée matinale, 
tout en dressant par le menu, au 
for et à mesure de ses investiga- 
tions, ce qu’en d’autres Beux on ap- 
pelle les premières constatations 
de l'enquête. Lesquelles décrivent 
fidèlement les événements tels que 
le spectateur en a suivi le déroule- 
ment dans la séquence précédente. 

LES ACTEURS S'AMUSAT 

Sur les pas de cette émule po- 
pote de Sherlock Holmes, le film 
trouve aisément son rythme, fréné- 
tique minable quand les deux mal- 
frats entrent en scène, fiévreux pa- 
thétique lorsque le pitoyable 
instigateur de r opération tente dé- 


sespérément d’arrêter la machine 
infernale. 

Les morts violentes se succèdent 
et les acteurs s’amusent, eux aussi, 
notamment Steve Buscemi (Le 
Monde du 15 mai) dans le rôle du 
kidnappeur lui aussi dépassé par 
les événements et placé de surcroît 
sous la menace d’un partenaire à 
Pévîdenee capable de tout (Facteur 
suédois Peter Stomate, très loin de 
Fanny et Alexandre). Quant à 
ftazxes McDormand, fl suffit de la 
voir mastiquer avec application, en 
donnant à la fois le sentiment que 
ce qu’elle mange est infect et l'im- 
pression que son personnage 
trouve cela très bon, pour mesurer 
à quel point elle se fond dans l*uni- 
vexs des frères Coen. 

D n’est sans doute pas étonnant 
qu’ils aient fait appel à cettfi actrice 


qui a débuté au cinéma avec eux 
( Sang pour sang et Arizona Junior), 
en ce sens que Fargo marque pour 
les Coen une sorte de retour aux 
sources, davantage Hans F esprit de 
leurs premières réalisations que 
Hans celui de MÏÏlefs Crossing (1990) 
et Barton Fink (1991), leurs plus 
belles réussites à ce jour L’échec de 
la lourde fable qu’était Lie Grand 
Saut (présenté à Carmes en 1994) a 
sans doute compté. Seulement, on- 
ze ans ont passé depuis Blood 
Simple ( Sang pour sang), Joël et 
Ethan Coen (ils écrivent ensemble, 
le premier réalise, le second pro- 
duit) sont devenus des personnali- 
tés importantes du cinéma améri- 
cain, et leur goût de la provocation 
s’exprime déso rmais sur un mode 
pins confortable, en tout cas moins 

riéKrant- 


De ce scénario parfaitement cali- 
bré, de ces réjouissantes composi- 
tions d’acteurs, le film ne tire qu’un 
avantage immédiat. Les Coen pos- 
sèdent suffisamment de métier 
pour faire en sorte que les person- 
nages de Fargo deviennent les re- 
présentants d’une Amérique en- 
goncée dans la frflosfré et la bêtise 
sans pourtant cesser, du moins 
pour certains d'entre eux, de pa- 
raître attachants, voire touchants. 
Mais le film n'est jamais autre * 
chose qu'un spectacle agréable. 
Une fois les méchants tués ou arrê- 
tés, Marge Gunderson s’en re- 
tourne à son mari et à sa télévision. 

H semble bien alors qu’efle ait déjà 
tout oublié de cette sanglante his- 


toire. 


Pascal Mérigeau 


Frances McDormand, énergique, précise, déterminée 


TOUS LES FLICS DE CINÉMA ne 
portent pas gabardine et chapeau mou, 
ne mâchouillent pas de mégot ou de 
cure-dent. Il est rare cependant qu'ils 
portent un gros bonnet de fourrure et 
surtout qu’ils soient 
enceint(e)s de sept 
mois. C’est pour- 
tant le cas de 
Frances McDor- 
mand dans Fargo , 
de Joël Coen. Elle 
est doublement 
portrait présente à Cannes: 
dans Lone Star, de John Sayles (ouverture 
de ia Quinzaine des réalisateurs), elle in- 
ca m e F a ncïenné* épouse " du shérif Chris 
Cooper, hystérique à là fois drôle et 
émouvante. Une scène, un monologue - 
de la corde raide. 

Nommée aux Oscars du second rôle fé- 
minin pour Mississippi Buming, de Alan 



Parker, Frances McDormand avait déjà 
«fait» Cannes. Elle se souvient encore 
de la première projection de Hidden 
Agenda, de Ken Loach -.elle y était une 
activiste des droits civiques - et de la 
conférence de presse pour le moins agi- 
tée qui suivit : elle ne fut pas la dernière à 
se lancer dans la bagarre... 

Elle ne s’est jamais trouvée particuliè- 
rement belle et elle se fiche éperdument 
de la tête qu'elle a dans un film, pourvu 
qu'elle corresponde à celle du person- 
nage. Energique, précise, déterminée, la 
phrase courte, l'élocution rapide, elle est 
à l’opposé de son personnage dans Fargo, 
. à Ja .jenteur Scandinave. La çomédienne 
va] par* instinct, au détà5-i£é : pour trou- 
ver l’accent chantonné typique du Min- 
nesota, elle a simplement « mis au point 
le sourire, le reste a suivi ». Le rapport in- 
tense, mais fait de silences, entre 
épouse-flic et mari-dessinateur de 


timbres-poste, « c'est dans le scénario, ça 
se lit, et ça se joue, comme une partition. 
Ils écrivent bien, ces deux-lù.» 

■ Ces «deux-là », ce sont Ethan Coen et 
son frère Joël dont Frances McDormand 
est l'épouse depuis une bonne douzaine 
d'années. Ayant découvert le théâtre en 
jouant au lycée (a balade somnambulique 
de Lady Macbeth, persévérant dans ce 
domaine à l'université de . Yale, elle lait 
ses débuts professionnels en 1982 dans 
une troupe fondée à Trinidad par le 
poète (et Prix Nobel) Derek Walcott. 

Sur les' conseils de sa camarade Hotly 
Hunter, elle auditionne « pour deux gars 
vraiment. barges qui préparent leur pre- 
mier truc». Et s’appellent Coen. ü-rôle: 
l'épouse infidèle d'un tenancier de bar 
texan qui décide de la tuer avec son 
amant. Le film, un pastiche des Série 
noire à la James Cain : Blood Simple. 

Holly Hunter et Frances McDormand 


se retrouveront sur Raising Arizona, mais 
cette dernière, refusant de devenir « Pac- 
trjce fétiche de » Gisez: exclusive), évite- 
ra souvent de ne tourner qu’avec Joël 
Coen - « quoique le rôle de Marge dans 
Fargo, /e le voulais vraiment». Certes, elle 
fera une apparition dans Milleds Cros- 
sing, mais préférera opter pour Ken 
Loach, Alan Parker ou, récemment en- 
core, pour Gregory Hoblît dans Primai 
Fear, avec Richard Gere ou John Sayles. 

Comme les frères Coen, dit-elle, Sayles 
sur le plateau « crée une sorte d'ambiance 
familiale, puis laisse apparemment faire, f 
bien que tout cela soit très- précis. Et puis 
c'est le type de jqb que J'aime bjfa t je 
temps en temps: une scèàe, un.mana- 
, logue, un jour de tournage, enlevez, c’est 
pesé fje peux retourner à mes fourneaux et 
à mon JUs Pedro. » 

Henri Bihar 


Chen Kaige à l’époque 
des concessions 

La Jeune Maîtresse. Un drame de famille 
obscur et violent dans la Chine des années 20 


SÉLECTION OFFICIELLE 
COMPÉTITION 

Film chinois de Chen Kaige. Avec 
Gong U, Leslie Cheung, Kevin 
Un. He Saffei, Davfd Wri (21*07). 


Annoncé sous son titre anglais, 
Temptress Mooru et rebaptisé La 
Jeune Maîtresse juste avant sa pro- 
jection sur la Croisette, le sixième 
long métrage de Chen Kaige béné- 
ficie de l’attente que suscite le re- 
tour d’un récipiendaire de la Palme 
d’or - pour Adieu ma concubine , en 
1993. Le film s’ouvre sur un « car- 
ton » expliquant le contexte histo- 
rique dans lequel se déroule Fac- 
tion, Shanghaï et sa région, dans les 
années 10 et 20, période qui suit la 
fin du régime ïmpériaL Carton in- 
quiétant dans la mesure où on sait 
combien ce genre d’information 
traduit souvent une incapacité du 
film lui-même à livrer les éléments 
nécessaires à sa compréhension, et 
à justifier le choix de sa période. 
Inquiétude justifiée tant ce bref 
cours d'histoire est id inutile : le 
contexte est à peine un décor, 
schématique et décoratif. 

Cette indifférence à la réalité his- 
torique, on s’en rend vite compte, 
tient en grande partie à la volonté 
du cinéaste de présenter, sous cou- 
vert de film d’époque, un récit à 
valeur universeDe, susceptible de 
s’appliquer à la Chine contempo- 
raine. Mais cette absence d'an- 
crage dans une réalité, mêlée â une 
reconstitution appliquée des cos- 
tumes et des accessoires en usage 
dans une grande propriété rurale 
et dans la Shanghaï de fère des 
concessions, contribue au senti- 
ment de confusion qui émane du 
film. Une confusion qui. relève da- 
vantage du parti pris stylistique 


que d’une nécessité thématique, et 
qui se marie mal aux images très 
« léchées », flirtant volontiers avec 
le chromo exotique. 

On voit bien que le cinéaste 
cherche à préserver les qualités vi- 
suelles qui lui ont valu succès et re- 
connaisance internationale lois de 
son précédent film, tout en retrou- 
vant la complexité de ses œuvres 
antérieures (Terre jaune, La Grande 
Parade, Le Roi des enjants, La Vie 
sur un fil), autrement rigoureuses. 
Jamais le film ne parvient à conci- 
lier ces deux approches, tandis que 
se déroule sur un rythme surexcité 
ou alangui les mésaventures tra- 
giques de ses personnages. La 
Jeune Maîtresse conte la déchéance 
d’une grande famille de proprié- 
taires terriens, la chute d’un enfant 
de la maison devenu gigolo dans le 
monde scintillant de la grande 
ville, puis son retour à la demeure 
seigneuriale sur ordre du parrain 
du gang auquel Q appartient. Il y 
devient le rival d’un jeune homme 
fasciné par la beauté de la nouvelle 
maîtresse des lieux interprétée par 
Gong LL Le jeu des séductions et 
des trahisons, les manipulations de 
l’amour, du pouvoir et de Fargent 
composent une mosaïque cham- 
boulée de cris et de coups, empe- 
sée de brocarts et de jades. 

Chen Kaige cherche du côté de 
F affolement de sens, du télesco- 
page de sentiments extrêmes (tout 
le monde aime ou déteste passion- 
nément tout le monde dans ce 
pandémonium) et du vertige de la 
compréhension une puissance qui 
donnerait au film son élan et sa si- 
gnification. Mais tes artifices et les 
affectations de la mise en scène 
sont trop apparents pour qu'il y 
parvienne. 

jean-Mkhel Frvdon 


SÉLECTION INSTANTANÉE 



La star Maggie Cheung, de Hongkong aux vampires . 

« Love and peace » : Maggie Cheung, la grande star du cinéma de Hongkong et du ctoéma asiatique en 
général, lance ce message pas très original à la veille de la projection, mefoedi.15 mai, du film «TOlivier 
Assayas dont elle est la vedette. Irma Vep(anagrame de « vampire »). Agé de quarante et. un ans, ie réali- 
sateur de L'Enfant de Phiver et de V Eau froide est aBé chercher soninsptratikm chez Louis FemDade. 


La spirale 
infernale selon 
Laurent Bouhnik 


CINÉMA EN FRANCE 

SELECT HOTEL Fflm français de 
Laurent Bouhnik. Avec Julie 
Gayet, Jean-Michel Fête, Serge 
Blnmental, Marc Andreoni 
a h 25). 


Ce premier long métrage de 
Laurent Bouhnik, Select Hôtel, rap- 
pelle fortement, par son cadre 
comme par sot propos, le Pigaüe 
de Karim Dridi, dont 3 partage un 
peu les qualités et défauts. Tout 
commence donc au Select Hôtel, 
place de CBchy, abri provisoire et 
louche de tout ce que le quartier 
compte d’exclus et de marginaux. 

Les premiers plans sont tournés à 
la manière d’un reportage, une sé- 
rie de personnages témoignant 
face à la caméra, depuis 1e gardien 
de Fhôtel jusqu’aux clients, sans- 
abri, travestis ou prostituées. * Ici, 
c'est la quatrième dimension, à la 
Spielberg », dit le premier, et la ca- 
méra de se poser, en plan fixe, sur 
les murs miteux du gourbi. 

Au détour d’une chambre, voici 
qu’une fiction s’organise, non sans 
que F articulation grince un peu au 
passsage. Le récit ainsi lancé décrit 
la marche à la mort de Nathalie et 
Ibf QuEe Gayet, jean-Michel «te), 
frère et soeur de sang et de zone, 
qui, de coups foireux en passes sor- 
dides et de défonces en errances, 
ont pénétré, pour ne plus en reve- 
nir, dans la spirale infernale. Placé 
sous Finvocation d’une phrase fi- 
lée de Pévangüe dé Lac - «Je vous 
le dis, si eux se taisent les pierres 
crieront»-, le film est manifeste- 
ment tenaJBé par l'urgence de fil- . 
mer, et par le souci de dessiller les *-• 
âmes. Le maniérisme qui caracté- 
rise certaines scènes, notamment 
dans la stylisation de ia crudité, se 
justifie d’autant mnîm ia. 

h**. 
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à Shakespeare des acteurs américains 

Looking for Richard. Ai Pacino a mobilisé ses amis pour réaliser 
une œuvre d'intelligence, de bonne humeur èf de pédagogie au service du théâtre - 


LES AUTRES FILMS 


CINÉMA EN FRANCE 


UN CERTAIN REGARD 

Hlm américain tf Al Pacino. Avec 
Penelope Allen, Alec Baldwin, 
Kevin Conway, AI Pacino, Estelle 
Parsons, Ai dan Qninn, Winona 
Rydei; Kevin Spacey, Harris Yu~ 
fin (1 h 54}. 

Trois types d’InconchtiormeJs 
risquent d’être décontenancés par 
ce premier long métrage d’AJ Pari- 
no. Ceux de Facteur, ceux des po- 
lars, et ceux du grand Wflfiam La 
raison en est simple : Rudrio sty ré- 
vèle sous un jour nouveau, et fl ne 
s’agit pas plus d’un film policier 
que d’une fidèle adaptation du Ri- 
chard üJôe Shakespeare. 

En présence de quoi sommes- 
nous donc ? Comme le titre F in- 
dique : de la recherche de Richard. 
En d’autres termes, ceùx-Jà même 
du réalisateur; « d’essayer de faire 
partager sa passion de Shakes - 
peare », après avoir constaté que la 
réputation d’un des plus considé- 
rables dramaturges dé tous les 
temps était inversement propor- 
tionnelle à la réelle connaissance 
de ses oeuvres. Parmi celles-ci, Rj- 
chard ID, la pièce sa plus souvent 
mise en scène, ou Fhistoire d’un 
homme qui se consume, et le 
monde avec, par sa soif-de pouvoir. 


Pacino a incamé ce tortueux per- 
sonnage au théâtre, il a également 
étudié la pièce, dans Jes aînées 70, 
avec des étudiants. lé projet de ce 
fihn.se situe très exactement à cette 
lisière, entre jouissance de l’inter- 
prétation et nécessité pédagogique. 

Pour ce faire, Pàtiriq prend son 
temps. B rassernble. d 1 abord autour 
de fin un groupe d’amis acteurs, et 
pas des moindres, qui acceptent de 
se joindre au projet et cPy partici- 
per bénévolement entre deux tour- 
nages. Il finance ensuite en grande 
partie son film, qu’il met deux ans à 
tourner (lire le cahier « Carmes .» du 
10 maij. Lad but ntRleaà, il conçoit 
une œuvre dans laquelle se che- 
vauchent les styles et se îélé- 
scopent les genres. 

Construit par chapitres et monté 
(intelligemment) à i’estomac, le 
film se déploie essentieflement sur 
deux fronts. Le premier concerne 
Fétat de son propre avancement en 
tant que document le secoüd est 
constitué par Prnterprétation, dans 
la chronologie des scènes, de larges 
extraits de la pièce. Entre ces deux 
intrigues parallèles, d’incessants al- 
ler-retours, des effets de rupture 
ou de continuité, et de multiples 
passerelles. Parmi celles-ci, au cha- 
pitre « Enquête», du reportage à 
vif dans les nies de New York. 
«Vous connaissez Shakespeare?», . 


lance à brûle-pourpoint Pacino aux 
passants qui passent. Que la ré- 
_■ panse la {dus sensationnelle émane 
fus clochard noir s’est pas ano- 
din. 

A P autre extrémité - chapitre 
«La pièce»- les érucBts et les uni- 
versitaires; Calés dans leurs fau- 
. ternis, 3s éclairent avec une passion 
rentrée les tenants .et les aboutis- 
sants de là pièce : guerre des Deux- 
Roses, conflit entre lés famill es 
Gfoucester et York, voire « penta- 
mètre iàmbfqué». Et puis voici les 
acteurs : rubrique « Le castzng ». 
Répétition des rôles autour d’une 
table 'on m situ, analyseà chaud, 
évocation déf différences de jeu au 
théâtre et an cinéma, ou du vieux 
complexe de la langue éprouvé par 
les acteurs axoéricains. 

SOUVENIRS DE L’ACTORS STUDIO 

On recueillera aussi Favis des 
collègues britanniques sur la ques- 
tion (Kenneth Brannagh, Vanessa 
Redgrave), en faisant un détour par 
la maison natale de Shakespeare et 
par le Globe Tbeater où fut créé la 
pièce. 

Et durant tout ce temps le tour- 
nage avance. Pacino y incarné Ri- 
chard IQ, Keyin Spacey Bucking- 
ham, Estelle Parsons la reine 
.Margaret, Harris Yulin le roi Ed- 
ward, et Winona Ryder Lady Amie. 


Hlmée en intérieur à F exception de 
la bataille finale, le cadrage est ser- 
ré, et tes micros permettait aux ac- 
teurs (comme le fait remarquer par 
ailleurs Peter Brook) cm jeu beau- 
coup plus naturel 
pacino y hvre notamment une in- 
terprétation toute d’intensité et 
d’intériorisation. Au. point que 
cette partie jouée du film,' avec ses 
réminiscences de TActors Studio, 
lasserait sans doute si tout le reste 

- construit au contraire sur le prin- 
cqje de la distanciation brech tienne 

- n’existait pas. Car la grande vertu 
de A lu recherche de Richard réside 
évidemment dans ce mélange des 
genres, dans cette cohabitation 
«du grotesque et du sublime» que 
Victor Hugo nommait déjà dans sa 
préface à Cromwell En vertu de 
quoi Pacino peut se métamorpho- 
ser physiquement tout au long du 
film, faire la démonstration du plus 
pur cabotinage ou de. la plus 
grande birmffité, fondre un'plande 
donjon médiéval à celui d’un ter- 
rain dé baskett new-yorkais, ou en- 
core comparer les mœurs dé la 
cour d'Angleterre à cédé dé la Ma- 
fia. Pour siffler à travers ce travail 
de désacrahsation tm film shakes- 
pearien en diable, et tenir, tout 
simplement, son pari. . 

. Jacques Mandelbaum 


Lettre de Cannes 

L E Festival arrive à mi-parcours. C’est 
le moment où Fou peur tracer on 
premier bilan et reprendre son . . 
souffle. Les avis divergent peu sor les 
tendances dn débat de la compétition. Deux 
films ont en effet particofièrement marqué 
ces six Journées de projection : Secrets and 
Lies, dn Britannique Mke Leigh. et Breakmg 
the Waves dn Danois Lars von Triet- On 
pense généralement que le premier des deux 
est venu trop tôt dans la programmation et 
que le choc de sa vison risque de s'estomper 
an ffl-dntempset des antres films qnf - 


Lais von Iriez; en revanche, outre le 
caractère proprement extra-ordinaire de sim 
œuvre, a su durablement marquer les esprits 
par sapbobtepaifaologiqtie des voyages qui 
Ma fait faire machine arriére en dienrin - 
vers la Crobette. Mttmno Calopresti (là 
Seconda Votta X Arnaud Desplechm (Comment 
je me suis disputé*, (ma 
viesexueflé) ont dans 
un antre registre, et g’ 1 

exdusivemerit 
cinématographique 
celui-là, également 
marqué la pnamëre 
moitié dn Festival, 
tout autant sinon plu s ^ 



-a'jil 


présenté comme particulièrement nouveau 
et bors nonnes mais placé hors compétition, 
là programmation des joun qui viennent 
promet beaucoup également, en attendant 
le palmarès, qui sera proclamé le hmdî 20 
mai Le film de Jacques AndJard, Un héros 
tris discret, sera très attendu ce mercredi 15 
et sans doute très rilsraté. Le Huitième Jour 

- dn Belge Jacovan Donnael, oôsftdn 

‘- ■Canadien David Cronenbetg, comptent aussi 

: 3 parmi les fihnsrioht on espère émotion et 

* étonnement M& Ludan Ptntilié, Bemardo 
Bettofucd, AkLKanrfsmakf, les frètes 

- Taviani, Rolf de Heez; Michael Cfrntao, 

André Téchiné,.Raoul Ruiz, l'Espagnol Jhaüo 

- -Medem; et pour finir DavfdO.Ttasse] sont 

-“*» ! *0 ; 


La crise de la Femis 


Le Centre national du cinéma rend 


se fait entendre sur la Croisette imbüan** positif rpour 1995 


TROIS REPRÉSENTANTS des 
Sèves de la Rnms (Institut de for- 
mation et d’enseignement des mé- 
tiers de l'image et du son) ont fait 
le voyage de Cannes pour donner 
un plus large écho an différend qui 
les oppose à leur direction. Diffé- 
rend qin a pris la fbnne d'un confiit 
ouvert (quoique pacifique) lors 
d’une manifestation dans les lo- 
caux de l'école, me Francœur,. à 
Paris, ie 9 mal Le môme jour, une 
pétition mettant en cause le fonc- 
tionnement de Pécole et satoéxar- 
chie était signée par quatre- vrngt- 
sept étudiants (sur les cent vingt 
inscrits). Cette pétition avait été 
élaborée deux jours plus tôt tore 
d’une assemblée générale qui a 
également mandaté trois élèves 
appartenant respectivement aux 
huitième, neuvième et dixième 
promotions (celles actuellement en 
cours) pour aller s'expliquer pubfc- 
quement durant le Festival, ce 
qu’ils devaient faire an cours d’une 
conférence de presse te 15 mal 

Le sentiment 
d'un recentrage 
corporatiste 
de ('enseignement 

Depuis le remplacement du fon- 
dateur de l’école, Jack Gajos, en 
décembre 1993, le courant n’est ja- 
mais bien passé entre la nouvelle 
déléguée générale, Christine Jup- 
pé-Leblond, et ses élèves. Plusieurs 
départs ou mises à Fécart (en parti- 
culier ceux de Pascal Bonitzer, de 
Jean Narboni, de Jean Doucbet et 
de Jean-Louis Comolli, toutes per- 
sonnalités dont le nom est fié au 
courant de la pensée moderne sur 
le cinéma) ont contribué â donner 
le sentiment d’un recentrage cor- 
poratiste et d’une perte de la capa- 
cité de réflexion au sein de l'école. 
C’est aujourd’hui « r absence d’un 
projet pédagogique» que dé- 
noncent tes étudiants, dans leur 
pétition intitulée « Revendications 
des élèves de la ftmis ». ib y récla- 


ment la démission de M*Juppé- 
Lebkmd, et la mise en place d’un 
comité de réflexion snrles objectifs 
et lés méthodes de l'étabtissement 

Si l’on en croit les porte-parole 
étudiants, la première die ces re- 
vendications serait en passe 
d’aboutir: bien que cela n'ait pas 
été annoncé oSaeBement, la délé- 
guée générale leur aurait certifié 
qu’elle aurait remis sa démission, 
et qu'elle partirait fin jufltet II reste 
qu’on voit mal comment son éven- 
tuelle succession pourrait être so- 
lutionnée en l’absence de - la ré- 
flexion de fond réclamée par 
aületus, et du rétablissement d’un 
certain consensus entre fies diffé- 
rentes parties ccmcernées- notam- 
ment te minxstèrede la culture, tu- 
telle de te Ferais, représenté en- 
PoccurreHce parle Centré national 
du cinéma. 

Or cette crise intervient àun mo- ‘ 
ment charnière de l’histoire de 
Hnstitution et de ses relations avec 
les pouvoirs publics.; Ceux-ci 
avaient en effet prévu mae. trans- 
formation .du statut dé Fécole, du 
statut associatif qui est actuelle- 
ment le sien à celui d’ Etablisse- 
ment puhüciiKfiistriel et commer- 
daJ (EPIC) r im changement qiii 
permettrait Fasâmilation de la Fe- 
mis et des diplômesqu’efle délivre 
à. ce que représentent les grandes 
écoles: Un changement qui entràï- 
neraït aussi la cession des biçns an- 
jour tFhm possédés par l'associa- 
tion, et également - une 
transformation du statut des per- 
sonnels, qui suscite une certaine 
inquiétude chez. ces derniers. 

Mais dans ce contexte de conflit 
et d'incertitude; ü est douteux que 
rassemblée générale extraordi- 
naire devant rendre possible cette 
évolution, prévue le 21 mai, puisse 
produire les effets recherchés par 
les pouvoirs publics. Lesquels ne 
cadrent pas une certaine mauvaise 
humeur devant le tour pris par la 
situation : la modification du statut 
de Téeoie est en effet à leurs yeux 
la condition première de son fonc- 
tionnement, et de Faccompfisse- 
ment de ses missions. . 

... :■ ’ jm r 


ROMPANT avec la tradition de 
la conférence de presse, le direc- 
teur général du CNC (Centre natio- 
nal du cinéma) MarcJIfessiei; pour 
la première fciis dans cette fonction 
au Festival, a préféré une stratégie 
de cœnxmmjicarion plus intimiste. 
Non que les chiffres rendus publics 
appellent à une particulière discré- 
tion: le bilan est ,« globalement 
positif » en 1995, avec une remon- 
té® d®. la production (97 films 
coatreS9 en 1994), de la fréquenta- 
tion (129,7 rmllions d’entrées, soit 
une améfioratioiv de plus de 5 mü- 
fions de spectateurs) et de la paît 
.de marché du film fiançais (35,4 % 
après le très inquiétant 283% de 
FarmÈépr&ôiente). - 

La grogne n'en règne pas motos 
chez les profc^onbèls. La montée 
en . puissance des multiplexes sus- 
cite interrogation .et parfois mou- 
vements de panique, récemment ü- 
lustrës par V-« affaire Désiré» 
lancée par jean-Paul Belmondo. 
Dimanche 12 mai, les indépendants 
.réunis au sem de FUDIC ont ainsi 
armonréi à Farmw, )e fp ntm n de 
leurs revendications (Le Monde du 
3màO» face à un système qu’Üs 
considèrent comme dévoyé. 

. - Plutôt qu’un commentaire des 
chiffie^ "Marc .Tfessier a préféré se 
Jivrèr à quélquœ confidences sur 
Fétat desdessiers problématiques, 
lia commencé par se féfiôtex-de la 
forte repréréntation au Festival de 
films aidés par l'avance sur recettes 
(dix -huit titres), annonçant que 
cette procédure serait en 1997 do- 
tée de moyens renforcés, sans aller 
dans te sens dé. ceux qui réclament 
. que cette aide soit réservée aux pe- 
tits budgets. 11 a souligné que le 
système repose sur Fencourage- ■ 
ntent au succès’ (pins un film fait 
d’entrées, . plus son producteur 
touche d’argent pour son projet 
suivant), méthode qui lui semble 
«saine et devant être préservée ». 

Le directeur général a également 
.évoquéles réformes annoncées par 
lé ministère, notamment sur la dë~ 
finition de Fagrément, c’est-à-dire 
des critères qui font qu’un film est 
(plus ou motos ou pas du tout) 
français, et partant décident de son 
accès aux différents systèmes 


d’aide. Us dossier d’autant plus 
difficile qu’il concerne également 
les pays étrangers avec lesquels ont 
été signés des accords de copro- 
duction. 11 semble qu’on se dirige 
vers une définition plus restrictive 
de l’agrément, qui favoriserait les 
industries techniques nationales, 
mais risquerait de nuire au statut 
de plaque tournante du cinéma 
mondial actuellement occupé par 
IaErance. 

STATISTIQUES 

Sur un autre dossier « chaud », 
celui de la programmation, de l’ac- 
cès des films aux saDes et de F in- 
fluence des multiplexes, Marc Tfes- 
âer a rendu public la composition 
de FO bservatoire de la distribution 
et de la fréquentation, qui doit 
fournir des données chiffrées sur le 
fonctionnement de ces secteurs. 
Sons te présidence du directeur du 
Centre se réuniront pour la pre- 
mière fois le 23 mai les représen- 
tants des réalisateurs (Claude Mil- 
ler, Jacques Deray, Pascal Rogard 
- qui n’est pas réalisateur, mais dé- 
légué général de F Association des 
auteurs, réalisateurs, producteurs 
présidée par Claude Lekmch), des 
producteurs (Alain Poiré, le pa- 
triarche de Gaumont, Manuel 
Munz, pour les indépendants, et 
Clara Merianx-Delbarre, pour 
l'Union des producteurs de films), 
des distributeurs (Richard Pezet, 
Daniel Goldman -qui défend en 
France les intérêts du consortium 
américain UIP - et l'indépendant 
Gérard Vaugeois), des exploitants 
(Jean Labé, Jean-Marc Ageorge, 
Patrick Brouiller), ainsi que le pa- 
tron d'UGC Guy Verrechia, en tant 
que président du Bureau de fiaison 
des industries cinématogra- 
phiques. 

Leur sont adjoints trois hauts 
fonctionnaires, Yves Robineau, 
Jean-Pierre Leclerc et Marie Picard, 
chargés de régler les. contentieux 
du secteur. Les premières statis- 
tiques fournies par le CNC et ana- - 
lysées par l’Observatoire devraient 
être publiées aussitôt après la réu- 
nion du 23 ma L ' ■ " 

J.-M.F 


LE CRI DE LA SOIE 

Film français d’Yvon Mardano. Avec Marie Tkintignaot, Sergfo 
Casteïlito, Anémone, Adiiana Asti (I h 50). 

■ Faute de connaître le réalisateur du Cri de la soie, qui signe ici son 
premier long métrage, on pouvait beaucoup espérer du sujet, l’his- 
toire d’une affinité élective entre une kleptomane - fétichiste (de la 
soie) et son psychiatre au début de ce siècle. Et de rfiver à un grand 
film malade, possiblement bu-nueilen, immanquablement vertigi- 
neux. Mais en dépit du soin apporté par ie réalisateur à ia reconstitu- 
tion d’époque, à la palette soyeuse de ses couleurs, et à une direction 
d’acteurs avisée. Marie Benjamin (Marie Trintignant) et le docteur 
Gabriel de VUlemer (Sergîo Casteïlito) ont beau se prendre et se dé- 
prendre, annuler leurs différences sociales par un culte commun de la 
préciosité et de la collection, rien n’y fait : le mystère n’est pas au 
rendez-vous. Un détour très convenu par le Maroc, une cécité mélo- 
dramatique, un rôle de gouvernante dévouée (Anémone) mille fois 
rencontré, ne sont pas toits pour arranger le cas de ce film somme 
toute dénué de toute perversion. J- M. 


UN CERTAIN REGARD 


UN SAMEDI SUR LA TERRE 

Film français de Diane Bertrand. Avec Eisa Zylbersteln, Eric Ca- 
ravaca, Johan Leysen, Kent (1 h 35). 

■ Comme son titre l’indique déjà. Un samedi sur la terre prend de la 
hauteur. Tout au moins y prétend-U. On y trouve en tous cas, au ser- 
vice de là reconstitution d’un toit divers tragique, une fascination le- 
iouchiennepour les hasards de la vie, une touche de satire sociale fa- 
çon Cbatiliez, et une esthétique empruntée au marketing 
audiovisuel. Les deux victimes du drame sont Claire (Eisa Zylbers- 
tein) et Martin (Eric Caravaca), entourés d’une galerie d’autres per- 
sonnages (un écrivain, une chanteuse, le directeur d’une fabrique de 
munitions—) dont le témoignage est convoqué tout au long du hlm à 
la façon d’une enquête policière, en variant les procédés et les sup- 
ports d'enregistrement. 11 y a des chansons, les prairies vertes de 
Normandie, une décapotable rouge, le point de vue d’un cosmonaute 
sur la Lune, et celui d’une vache au bord de la route : c’est la vie ver- 
sion pub. Quant au propos de la cinéaste, faute de parvenir à l’effet 
de virtuosité recherché, il trahit essentiellement une grande confu- 
sion d’esprit et un mépris assez insupportable des hommes et du 
monde. J. M . 


QUINZAINE DES RÉALISATEURS 


PAS AJ ES 

Film espagnol de Daniel Calparsoro. Avec Najwa Ninui, Cbaro 
Lopez, Ion GabeUa (1 h 29). 

■ Pasajes débute et s’achève comme un film d'action, entre une 
agression à l’extincteur et un carnage laissant trois morts sur le car- 
reau. Entre ces deux moments intenses, le film de Daniel Calparsoro 
suit l’évolution d’une poignée de personnages, trois petits voleurs 
dont une jeune fille amoureuse d’une autre femme, une quadragé- 
naire alcoolique qui la rejette. Les affrontements diaiogués, souvent 
hystériques, s’accumulent, filmés selon un principe immuable, dans 
la pénombre, acteurs cadrés en plan-poitrine. Pasajes devient ainsi 
particulièrement ressassant et échoue à associer des données volon- 
tiers allégoriques avec les contraintes d’un réalisme psychologique 
un peu sordide. Jean- François Rauger 


EDIPOAtCALDE 


AiJgfci aMbl'iaà; Francisco Rabal (j H 4ûY. 

■ La transposition moderne des mythes antiques a souvent, au ciné- 

ma, le même intérêt limité que la reprise des plus célèbres morceaux 
de musique classique par un orchestre de jazz. La reconnaissance lu- 
dique des analogies dépasse rarement le gadget culturel. Le film de 
Jorge Ali TYiana reprend l’« histoire » d'Œdipe sur un scénario de Ga- 
briel Garda Marquez en la situant dans la Colombie contemporaine, 
en proie à une situation de guerre chronique où l’armée, divers gué- 
rilleros et des groupes paramilitaires s’entretuent allègrement Le ré- 
cit de Sophocle devient la trame d’un film de guerre dans un contexte 
fort crédible, sur fond de fascination pour le sang versé, de féti- 
chisme des armes et de loi du talion : tout ce qui définit une authen- 
tique culture de la violence dont on sait l’importance dans l’histoire 
colombienne. Edipo alcalde n'échappe pas, par moments, à un sym- 
bolisme un peu appuyé et théâtral (l'aveugle Tiresias commentant 
l’action ou la fuite du cheval noir de Créonte). Son intérêt est ailleurs, 
dans sa mauvaise foi ludfde qui condamne d’un côté la violence et 
qui, de l’autre, n’en ignore pas ia valeur cathartique. J.-F. R. 

SEMAINE INTERNATIONALE DE LA CRITIQUE 
THE DAYTRIPPERS 

Film américain de Greg Mottola. Avec Hope Davis, Parker Posey, 
Anne Me ara (1 h 28). 

■ Parce qu’elle a découvert une lettre d’amour vraisemblablement 

adressée à son mari, une petite bourgeoise de Long lsland part, un 
matin, à la rencontre de celui-ci afin d'en avoir le cœur net. Elle est 
accompagnée de son père et de sa mère, de sa sœur et do fiancé de 
celle-ci. Le voyage tourne à l’expédition familiale dans New York, 
jusqu’à la découverte d'une vérité qui ne sera pas celle que l'on 
croyait. Petite comédie indépendante, The Daytrippers est une charge 
sévère contre la famille. Le périple des personnages du film sera, en 
effet, pour eux l’occasion de découvrir à quel point celle-ci constitue 
un barrage aux pulsions et aux envies les plus spontanées, même si ce 
récit démontre qu’O prend, aujourd'hui, Feau de toute part. La figure 
de là mère, monstre castrateur, se révélera petit à petit comme l’au- 
torité centrale dont i) tout s’émanciper. Sans véritable enjeu formel, 
le film de Greg Mottola est une satire acidulée du matriarcat améri- 
cain. J.-F. R. 

DÉPÊCHES 

■ Les droits de Ridicule, de Patrice Leconte, qui a toit l’ouverture du 
Festival, ont été achetés par la société américaine Mlramax F 3ms pour la 
distribution dù fibn aux Etats-Unis. Harvey Weinsteto a signé le premier 
contrat d’importance depuis le début des projections cannoises. Il pour- 
rait foire l'acquisition des droits d'autres titres français. 

■ John Malkovteb réalisera prochainement son premier film. L’ac- 
teur vient de signer, selon le journal spécialisé Variety, un contrat pour 
deux films, The Dancer Upstabs et The libertine. Le premier racontera 
Fhistoire d'un policier qui a passé douze années de sa vie à traquer le di- 
rigeant des guérilleros péruviens du Seotier lumineux. 

■ Le conflit entre Robert Altman et Clby 2000, son producteur, a écla- 
té à Cannes quand le cinéaste a toit savoir qu’O intentait un procès à la fi- 
liale du groupe Bouygues pour rupture de contrat. CJby 2000 refuserait, 
selon le réalisateur de Xonsas City, de produire la suite de Short Cuts. « Us 
ont peur qu’un jilm sur te jazz ne marche pas ». a ajouté Altman. 


Réservez vos places de concerts, spectacles, I 
théâtres, expositions... sur Minitel r 
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Les pouvoirs publics confrontés 
au maquis juridique de la chanson française 

Une thèse de doctorat en droit pointe les ambiguïtés de l'engagement de l'Etat 

C'est un fait récent gui ne fait que s'amplifier, Dorian Kelberg, à l'université Aix-Marseille- toujours négligé bien qu'il arrive, Juste après 
la chanson française investit le domaine ïnsti- 111, cerne l'attitude indécise de l'Etat face à un le cinéma, en tête de la consommation cuitu- 
tutionnel. Une thèse de droit soutenue par art populaire dont l'aspect patrimonial est relie. 


EN 1945, le Conseü cfttat introni- 
sait le théâtre, l'architecture et 
même le cinéma, encore neuf à ses 
yeux, au panthéon des arts, mais re- 
léguait la chanson dans la catégorie 
des spectacles «qui ne sont destinés 
qu’à exciter la curiosité des specta- 
teurs ». En cinquante ans, cette 
curiosité ne s’est pas émoussée. Si, à 
l'étranger, la chanson demeure, 
contre vents et marées, un label 
qualité France, elle doit aujourd'hui 
asseoir une fierté perdue dans les 
années 60. 

Pour ce faire, elle ne peut pas se 
passer du champ institutionnel. Le 
mouvement est lancé :1a défense de 
Perception ariturefle lors des négo- 
ciations du GATT, et son épiphéno- 
mène, la ké sur les quotas radiopho- 
niques, ont eu le mérite de situer la 
chanson française sur le terrain lé- 
gislatif et politique, alors que FEtat 
en avait abandonné la gestion à des 
sociétés dvües, chargées de collecter 
les droits d’auteur (4,5 milHat tk de 
francs ai 1994), ou à des associa- 
tions parapubliques, telles que te 
Fonds de soutien de la chanson, des 
variétés et du jazz, créé dans le 
cadre de la loi Lang de 1985. 

Jack Lang, dans 1e « jeunisme » 
ambiant des années 80, avait privilé- 
gié 1e rode, en créant par exempte 
un Centre d'information du rock 
(GR, te reste de l'intitulé, « et des 
variétés », n’entrait pas dans le 
sïgte). D est dirigé par Anne Chiffrât, 
qui vient du milieu de la danse - un 
art longtemps boudé dans sa ver- 
sion contemporaine par tes institu- 
tions. La direction de la musique et 
de la danse (DMD) s’apprête à in- 
troduire pour la première fois 1e 


mot chanson dans l'intitulé du ser- 
vice qui a la responsabilité de cette 

activité (dénommé département des 
industries musicales- symptôme de 
f option économiste de Jacques Tou- 
bon). La DMD consacre 60 mflEons 
de francs, tous sections confondus, 
à la chanson, soit Féquivalent des 
crédits alloués à l’ Orchestre de Paris 
par ses deux tutelles. L'accent a été 
mis sur la notion de «réseau», no- 
tamment par falde aux petits lieux 
de spectades et aux Relais muâque- 
chanson préconisés par le chanteur 
et maire RPR de Précy-sur-Mame 
(Seine-et-Maroe) Yves Dutefl, dans 
le cadre de la mission « chans on » 
qui lui a été confiée par le ministre 
de la culture, Philippe Douste-Blazy. 

UN ÉDIFICE FRAGILE 

Anne Onfîert rappelle au passage 
qu'il est deux domaines auxquels le 
service public ne saurait renoncer: 
la formation et F aménagement du 
territoire. De même, rapproche pa- 
trimoniale - comment gérer l'héri- 
tage culturel des troubadours, 
d’Yvette GuQbert, de Georges Bras- 
sens ou de Boby lapoînte - est-elle 
du ressort de FEtat L’ouverture fin 
1996 d'un Centre national de la 
chanson au sein de l'Etablissement 
public du parc de La Vfllette, ri in- 
certain que soft encore son statut, 
en témoigne. 

Reste que l'édifice mis en place 
par la toi Lang de 1985 est d'une fra- 
gilité extrême, comme en té- 
moignent tes avatars de certaines 
sociétés de gestion collective, telle 
TAdaml Une proposition de toi dé- 
posée début mai par Léonce De- 
prez, député (UDF) du Pas-de-Ca- 


lais, demande qu’un contrôleur aux 
comptes supervise la gestion, par- 
fois controversée, de ces orga- 
nismes de droit privé, chargés ce- 
pendant de collecter (te F argent dû 
au titre des impôts sut la copie pri- 
vée et des droits voirins. 

L’Etat est ainsi c o nfro n té à Pur- 
gence d'une réforme en profondeur 
de ces mécanismes qui, en dix ans 
cf existence, ont montré leurs ambi- 
guïtés. Présentée te limai à la fa- 
culté de droit et de science poBfique 
d’Aix-Marseflte-m, une thèse de 
doctorat en droit, la première en 
son genre, menée sous la direction 
des professeurs Jean-Marie Pautier 
et Jean-Claude Rtori, spécialistes du 
droit de la culture, montre tes rela- 
tions troubles de la rihanson et des 
pouvons publics. A côté d'une mise 
à plat inédite du maq uis juridique 
«chanson», tant en droit social 
qu’en droit adminis trat i f, son au- 
teur, Dorian Kelberg, a relevé quel- 
ques annmaHes symboliques. Ainsi, 
pour mena à bien te progra mm e 
d’aménagement des Zénith, lancé 
en 1982, puis eu 1988 (huit salles de 
ce type ont été c on str u i te s), FEtat, 
qui investit 17 mQfions de francs sur 
chacune de ces opérations, rédige- 
t-ü un cahier des charges en forme 
de « pseudo-contrat administratif— 
exercice de style de nature littéraire 
sans portée concrète». 

Le cloisonnement des responsa- 
blités au sein des ministères - le 
contrôle des Zénith est assuré parla 
délégation au développement et 
aux formations (DDF) et non par la 
DMD- se double d’une définition 
trouble des statuts des organismes 
dont il a Im-même suscité la créa- 


tion : ainsi a-t-il donné au Fonds de 
soutien, qui gère le produit de la 
taxe parafiscale sur tes spectades 
(30 millions de francs en 1995), une 
sorte d’<* agrément-participation », 
révélateur, ajoute Dorian Kelberg, 
du fait qtfil «ne pouvait ou ne vou- 
lait {xcs assumer une action dans son 
a^iect économique et professionnel». 
Alors que son équivalent pour te a- 
néma, 1e CNC, voit son président 
TKynroé en coaseû des minist res, 1e 
Fonds de soutien est une associa- 
tion loi 1901, gérée parla profession 
et où siègent trois représentants du 
ministère de la culture. 

Sdoa Fauteur de cette thèse, un 
mêroe mécanisme de «responsaintt- 
té sans engagement » s’est manifesté 
lors du vote au Parlement de 
P amendement Pelchat à la loi sur 
Faudtovisuel de 1992. Les parlemen- 
taires ont abandonné an CSA le soin 
de définir les notions de «dianson 
d’expression française» ou de 
« nouveaux talents ». M. Kelberg en 
conclut qu'*[ils] ont voté un texte 
sans savoir de quoi S s’agissait». Un 
amendement déposé par le séna- 
teur Jean Bernard (Marne, RPR), 
étendant la loi aux radios associa- 
tives et communautaires - une 
épine dans 1e pied de Musique 
France, organisme conciliateur -* lui 
aurait été soufflé «par son Jüs~ qui 
aurait eu venL. que fi m Radio, Sfy- 
rock, NRJ envisageaient de changer 
de statut juridique - Une explication 
proprement aberrante, le CSA ne 
permettant pas aux radios de muer 
juridiquement de par leur seule 
volonté-.». 

Véronique Mortaigne 


Le tribunal de grande 

instance de Paris prononce 
la liquidation de la Spadem 

Situation inédite pour une société de droits d auteur 


EN CRISE depuis de longs mois 
sinon depuis plusieurs années, la 
Société de la propriété artistique 
des dessins et modèles (Sp adem ), 
une des plus anciennes sociétés de 
droits d'auteur, qui réunit quel- 
ques trois mille cinq cents plasti- 
ciens et ayants droit, avait déposé 
son bilan en décembre 1995 (Le 
Monde du 5 décembre 1995). 

L'enquête sur la société avait 
alors fait - apparaître un déficit 
cumulé de 15,4 millions de francs 
depuis 1991. Aucune solution de 
redressement h’étant envisageable 
à l’issue de la période (f observa- 
tion judiciaire, le tribunal de 
grande instance de Paris a décidé, 
mardi 14maL la liquidation de la 
société. 

La directrice-gérante de la Spa- 
dem, Martine Dauvergne, est 
souvent mise en cause par une 
fraction d’adhérents « dissidents » 
de la société, son personnel (pour 
licenciements «abusif»), ainsi 
qu'au ministère de la culture, qui 
« contrôle » les sociétés d’anteurs 
(la gestion de 1a Spadem est quali- 
fiée d’« irresponsable » par F avocat 
du ministère de la culture, M* Mar- 
tin). Celle-ci, envisage de faire ap- 
pel- 

Le conseil d'administration de la 
Spadem aurait en effet besoin d'un 
délai supplémentaire, que l'admi- 
nistrateur judiciaire, M'Chavaux, 
n’a pas cru bon d'accorder, afin 
qu’un plan de redressement pro- 
posé in extremis puisse être mieux 
. élaboré ; en particulier les termes 
de F association de la Spadem avec 
la société Art-recherches-tradi- 
tions, qui présente un projet 


d'apurement du passif (avec un 
apport de 4 millions de francs) et 
un plan de continuation. 

Mais ce plan pose des problèmes 
difficiles "à résoudre - le principal 
porte sur la forme juridique de la 
Spadem, qui interdit un redresse- 
ment par cession. Pour 1e tribunal, 
«la répartition des droits d’auteur 
ne pouvant être confiée qu'à une so- 
ciété civile », ce plan a ôté qualifié 
de « cession déguisée». Le juge- 
ment a donc confié la liquRlaticm 
de la sodété à M e Pierrel, représen- 
tant des adhérents de la Spadem. 

UN MILUHl DE DOSStERS f 

Les conséquences de cette déci- 
sion sans précédent dans l’histoire 
des sociétés d’auteurs sont diffici- 
lement mesurables. Outre te sort 
des quinze salariés de la Spadem, 
on ne sait pas comment va être as- 
suré le suivi d’un millier de dos- 
siers d'autorisations de reproduc- 
tion lancés dans le monde ni 
comment va être géré le droit de 
suite prélévé dans les ventes pu- 
bliques (3 % du produit de la vente 
revient à Fauteur ou à ses ayants 
droit tant que l’œuvre n'est pas 
tombée dans le domaine public). D 
faut s’attendre à des mois de 
confusion avant qu’une solution 
de restructuration ne soit trouvée. 

Le ministère de la culture entend 

s’y employé: 

La Sodété des auteurs des arts 
graphiques et plastiques (ADAGP), 
concurrente, se dit prête à accueil- 
lir les anciens adhérents de 2a 
Spadem. 

Geneviève Breerette 

- - ----- - /. 


Le Musée . de la musique devrait 
ouvrir en janvier 1997 


BRIGITTE MARGER, directrice 
de la Cité de la musique à Paris, 
s’est félicitée de « l’insertion de 
l’établissement public dans la vie 
musicale nationale et internatio- 
nale dix- sept mois après son ouver- 
ture au public », en présentant, 
mardi 14 mai, ses projets pour 
1996-1997. La Cité a enregistré 
112 429 entrées pour ses concerts 
et manifestations pédagogiques. 
46 % du public vient du nord-est de 
la capitale et 15 % ont moins de 
vingt-six ans. Le coefficient de 
remplissage des salles a été proche 
de 70%, apportant 4,9 millions de 
francs de recettes, dans un budget 
s’élevant pour 1996 à 145,2 mimons 
de francs, dont 32 millions de 
francs de « mesures nouvelles à 
cause de la montée en charge de 
l’établissement», selon Anne 
Chiffert, directrice de la musique 
et de la danse. A cela s'ajoute un 
crédit complémentaire de 2J5 mil- 
lions de francs destiné à remédier 
aux défauts d’éclairage, l'un des 
trois « désordres » subis par le Mu- 
sée de la musique. 

Selon François Gautier, pré- 
sident de l’établissement public. 


les travaux nécessaires à l’ouver- 
ture du Musée de la musique, pré- 
vue le 18 janvier 1997, nécessitent 
une enveloppe de 7 millions de 
francs (remplacement du parquet : 
3 millions de francs ; éclairage : 
2,5 millions de francs ; suppression 
des phénomènes de condensa- 
tion : 1,5 million de francs). Le 
manque à gagner pour fermeture 
prolongée est estimé à 7,5 millions 
de francs, compensé « par des non- 
dépenses de 8,9 millions de 
francs». 

.Pour la saison 1996-1997, 
126 concerts présenteront de la 
musique de la Renaissance, du jazz 
(avec un premier festival, du 
28 juin au 7 juillet), de la chanson 
(les RIta Mitsuko), du cirque musi- 
cal (Annie FrateUini), des musiques 
du monde (Hongrie, Andalousie, 
Portugal), en passant par les mu- 
siques baroque, classique, des XIX e 
et XX* siècles, grâce à la présence 
sur le site de ('Ensemble inter- 
contemporain. La saison s’ouvrira 
avec 17 manifestations consacrées 
au classicisme viennois. 

V. Mo. 
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présentent 

CANNES 96 sur Internet 

Vivez le 49 e Festival international du film 
en direct de Cannes 
avec la rédaction du « Monde » 

Avec le concoure de : 

• Agences photos : SIBA Presse et PATHÉ 
0 Agence vidéo : CAPA 
0 Base de données CINEFIL 
0 Partenaires techniques : OLEANE et GCTech 


Faites votre Festival en ligne : 
h tlp://w ww.lemoiule.fr 


httpr/Avww.cannes.worïdniedûi.fr/f ’annus%lrve/ 




THEFŒLD, de Carolyn Carbon. 
Carolyn Carlson, Larrio Ekson 
(danseurs). Mlchei Portai, Trflok 
Gurtu, Barre Phillips (musiciens). 
Peter Vos (lumières). Le 12 mai. 
Prochain spectacle : Chamber 
Orchestra of Europe. Cité de la 
musique, 221, avenue Jean-Jau- 
rès, 75019. M" : Porte-de-Pantin. - 
TéL : 44-84-44-84. 


Carolyn Carlson en Improvisa- 
tion ? Cm est toujours partant Que 
Larrio Ekson l’accompagne, lui qui 
ftrt de toutes les aventures de la Ca- 
lifornienne, y compris de celle, his- 
torique, du Groupe de recherches 
théâtrales de F Opéra de Paris (ins- 
tauré par Rdf Libennann et offert 
en 1974 au talent de Carolyn Cari- 
son), ne fait qu’augmenter notre 
désir de nous rendre à la Oté de la 
musique, endroit superbe, lumi- 


neux : la salle de concert affiche 
complet, une grande bousculade 
réunit amateurs de danse, amateurs 
de musique. Normal : Carlson est 
une star au corps exceptionnel 

R>ur commence!; le percussion- 
niste indien, TYüok Gurtu, installe 
une atmosphère écologique: une 
bande-son à lui tout seul, ce musi- 
cien-là. Pendant tout le temps que 
dure Field, c’est lui, et lui seul qui 
occupe le terrain. Qu'A marche sur 
la scène, qu’il lance de drôles de pe- 
tites choses à terre qui résonnent 
comme des pièces de monnaie, Q a 
une présence aimantée. 

Vers la fin du spectacle, on voit 
même Michel Rntal s’amuser à une 
joute avec lui. Mais c’est bien la 
seule fois. Non que le clarinettiste 
ne «fit pas bon, mais fl manquait, ce 
jour-là, de cette faculté à faire cir- 
culer F énergie qui rend l’improvisa- 
tion à chaque fols différente. 
Certes, ce n’est pas la première fois 


quH accompagne Carolyn Carlson. 
Et un musicien a, lui aussi, besoin 
d’être stimulé par la danse, d’être 
surpris, pour avoir de la conver- 
sation. 

Carojyn Carlson a enfilé des nu- 
méros -la belle dame à la capeline, 
la femme-mec, la femme-toréador, 
la vieille en chaussons fourrés - 
qu'on lui a vu faire cent fois. Une 
danse à proche du mnne qu’elle en 
perd sa raison d’être. Le costume à 
lui seul induit tes mouvements qui 
vont suivre. Certes, le travail est 
propre. On a affaire à de grands 
professionnels. Ceux qui n'avaient 
jamais vu Carlson dans ses œuvres 
applaudissent fort. Elle a toujours 
une personnalité folle. Mais une 
spectatrice résumait l’opinion gé- 
nérale : « Elle a beau être parfois gé- 
niale, elle nous prend pour des amné- 
siques.» 

Dominique Frétant 


Les douceurs vénéneuses sur fond de comédie 
de Jean Bois, auteur et acteur 


CE MAL EXQUIS, de Jean Bols. 
Mise en scène de Fauteur: Avec 
Dominique Constantin, Jean 
Bois et Marie Hanmier. 
THÉÂTRE ESSAlON, 6, rue 
Piene-au-Lard (angle 24, rue du 
Renard), Paris 4*. M° Hôtel-de- 
vme. m : 42-78-46-42. Du mardi 
an samedi, à 21 heures ; di- 
manche i 16 heures. 


« Je rêvais depuis toujours d’écrire 
une comédie légère, fière de l’être et 
bien décidée à le rester jusqu’à l’ul- 
time réplique », écrit Jean Bois dans 
1e programme du Théâtre Essaïan. 
Pari tenu. Ce Mal exquis, vingtième 
spectacle de sa compagnie, est une 
comédie d'amour taillée dans 
F étoffe d’une opérette fantaisiste. 

Marcel Qean Bote) attend Hor- 
tense (Dominique Constantin) 
dans un parc parisien. Quand elle 
arrive, avec trois heures de retard, 
elle commence par expliquer 
qu’elle est venue dire qu’elle ne 
viendrait pas : son statut de veuve 
1900 lui interdit toute incartade. 
Mais Marcel le dandy sait s’y 
prendre. D la rassure : «Les veuves 
sont des femmes comme les autres, si 
leur mari est mort, ce n’est pas tou- 


jours de leur faute. » Evidemment, 
Hortense va céder - sinon, quel 
mal exquis y aurait-il à vivre, et à 
faire du théâtre? 

En quatre actes et intermèdes 
chantés (par la très coquine Marie 
Hanmier), la comédie de Jean Bois 
danse la ronde de l'amour, sur le 
mode de la chanson de Jules et Jim, 
U Tourbillon de la vie. Honteuse et 
Marcel s’aiment, se séparent et se 
retrouvent -pour mieux se quitter 
ou s’aimer enfin? 

RANCŒUR ET BADINAGE 

Outre une légèreté française 
dans la tradition de Sacha Guitry, 
Jean Bois témoigne de la p e r v er sit é 
vénéneuse qu’il peut y avoir à dé- 
cimer les sentiments amoureux, du 
délice de la mauvaise foi à la rage 
de la rancœur, en passant par le 
badinage. La scène oh les deux 
amants échangent leurs impres- 
sions sur le savon-qui-gfisseHSttie-' 
ies-mains - pour masquer leur 
gêne à se voir pour la première fois 
dans l’intimité - n’a pas à rougir de 
la comparaison avec Le Savon, de 
Rancis Ponge. Incontestablement, 
Jean Bois sait écrire, et, surtout, 
exister. 

Acteur, Ü sert l’auteur comme s’il 
s’agissait d’un autre. D prend plai- 


sir à. jouer Marcel et en même 
temps se moque du dandy, avec 
parfois une ironie sourde qui le 
rend presque inquiètent A ses cô- 
tés, (Dominique Constantin paraît 
convenue dans le rôle cTHortense, 
jusqu’au moment où la veuve dé- 
chire le rafle de la convention, et 
laisse éclater une rage de femme 
.avide d'exister. 

Alors te beau Marcel se fait tout 
petit: qu’il peut faire mal, ce Mal 
exquis de Pamont, quand fl sort du 
cèdre charmant d’une rengaine 
d’opérette I 

Brigitte Satina 


CONCERT 


LUNDI 20 MAI 26h30 

Salle Rcmfeti S r. Drouot 
Concert A n nrwf wlw ce 
Hommage i l h nc d’axgpcones 

LE TRIPTYQUE 

OeavreJ de FAURE DUP ARC 
POULENC CASTEREDE CALMEL 
meta cooeom de 
Xavier PHILIPS -Christopher 
GOLDSACK- Qnatnor GABRIEL 
ENSEMBLE YOCAL DE PARIS 
: CHEVALLIER 

CafiedsB BRU2J ee... 
Bnflatka àl'enWc 
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DÉPÊCHES 

■ THÉÂ1 Mafrie-deT Paris 
organisé- pour là septième^ année 
consécutive l'opération « Prenez 
une place, venez à deux», dans 
les. théâtres parisiens. Les mardi 
21, mercredi 22 et et jeudi 23 mais, 
l’achat d’une place donne droit à 
nne seconde place gratuite. 
Quatre-vingt-seize théâtres de la 
capitale participent à l’opération. 
Renseignements : 42-78-44-72. 

■ DANSE: Maurice Béjart de- 
vrait être nommé chef choré- 
graphe du Staatsoper de Berlin à 
partir de la saison 1997-1998. Son 
assistante Maina Gielgud devien- 
dra directrice du ballet L’actuel 
directeur du ballet, le danseur 
étoile français Michael Denard, a 
décidé de ne pas renouveler son 
contrat, qui arrive à échéance à la 
fin de la saison 1995-1996. Dans 
r attente de l’arrivée de Maurice 
Béjart, le ballet sera dirigé par 
Georg Quander, administrateur de 
r Opéra (fEtat allemand. 

■ PATRIMOINE : le Musée na- 
tional de Carthage (Tunisie) 
vient de s’enrichir d’une salle dite 

« Byrsa » (540 mètres carrés) >■ 
contenant une importante coflec- 
tion d’antiquités remontant aux 
époques punique et r oman» »- Les 
objets exposés ont été trouvés par 
ta mission archéologique fran- 
çaise. 

■ « Le pa t rimoine culturel, défi 
économique et social » sera à 
Helsinki, les 30 et 31 mai, le thème 
de la quatrième conférence des 
quarante-quatre ministres ou res- 
ponsables de la culture du Conseil 
de l’Europe. L’objectif est de 
mettre au point une nouvelle stra- 
tégie du patrimoine culturel euro- 
péen, notamment eu matière de 
création d’emplois. 

■ PO LITIQ UE CULTURELLE: 
deux-cents artistes ont manifes- 
té, lundi 13 mai à Créteil (Val-de- 
Marne), contre les restrictions 
bu dgétaire s de l’Etat Des poètes, 
metteurs en scène, techniciens de 
théâtre ont rappelé, au son de 
tambours africains, que « le 
B mai 1995. aux Bouffis du Nord, 
Jacques Chirac lançait la culture 
contre ta fracture sociale ». 

■ MUSIQUE : la Banda (fanfare) 
de Bessines (Haute- vienne) a 
remporté, manche 12 mai, la 
Palme d’or du 24* Festival euro- té 
Péen de bandas y penas de 
Condom (Gers). Ce groupe limou- 
sin s est aussi adjugé le titre de 
champion de France et le prix 

d animation au cours des deux 
journées de fête, auxquelles ont 
assisté près de 20 000 personnes’. 
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LA SÉLECTION DU « MONDE » 



l’Age des possibles 

de Pascale Fecran, 
avec le Théâtre national 
de Strasbourg. 

Fiançais Oh 45). 

CHACUN CHERCHE SON CHAT 
de Cédric Rapisch, 
avec Garance Oarel, ZSaedme 
Soualem, Renée Le Cahn, 

Olivier Py, Arapnnoo, Rambo. 
Français 0 h 35X 
LE CŒUR FANTÔME 
de PhiSppe Garrei, 
avec Luis Rego, AluÆa Afcais, 
Maurice Garrei, Evelyne Didl, 
Roschdy Zem, CamiDe Chain. 
Français Oh 27). 

LE COMPLEXE DE TOULON 
de Jean-Claude Bïette, 
avec Jean-Christophe BouveL Ho- 
ward Veruon, Yse Han, Haydée 
Caillot, Jean-Frédéric Ducasse, 
KdBppe Chemin 
Français 0 h 21). 

LES DERNIERS JOURS 

D’EMMANUEL KANT 

de PMHppe ColBn, 

avec David Warrilow, André Wîlms, 

Roland Amstutz, Christian Rzst,jn- 

Ben Rochefort, 

Claude Aufaure. 

Français, noir et blanc 0 h 10). 


GOOD MEN, GOOD WOMEN 
de Hou Hsiao-haen, 
avec Annie Shizukalnoh, lira 
Gkajg, Jack Kao, Vîcky Weï, Kïng 
Jieh-wen, Tsai Chen-nan. 

Taïwanais (1 h 48). 

LE MONTREUR D'OMBRES 
de Leftetis Xanthoponh», 
avec Kostas Kazakos, Stratos Tzort- 
zogkra, Gioigos Ninios, Dora Maa- 


Koutsaftis. 

Grec (1 h 45). 

RIDICULE 

de Patrice Leconte, 

avec Fanny Ardant, Cbaries Berttng, 

Bernard Gûaùdean, Judith Go- 

drâche, Jean Rochefixt 

ftançais (1 h 42). 

LE ROCHER D'ACAPULCO (**) 
de Laurent 1\id f 
avec Margot Abascal, Antoine 
Chappey, Zînedine Soualem, Ho- 
ward Vemon, lara Gano, 

Jean-Max Causse. 

Français (1 h 15). 

LA SECONDE FOIS 
de Jvfimmo CaJopffesti,.- 
avec Nànrd Moretti, Valeria Bruni 
Tedesdn, Valeria MÔiBo, Roberto 
De Francesco, Marina Confalone, 
SfanonaCaiaineffl. italien (i h 20). 


FESTIVALS 


BUftUEL ARCHTrECTE 
DU RÊVE, Reflet Médids II, 5* 
(43-54-42-34). Le Fantôme 
de la liberté, ven. 12 h. 
CINÉ-LIBRE: PHILIPPE GARREL 
(v.o.), Grand Action, 5* (43-29- 
44-40). FEnlant secret, ven. 12 h. 
CINÉ-U : MONTGOMERY CLDFT 
(v.o.). Grand Action, 5* (43-29- 
44-40). Soudain Tété dernier, jeu. 
12 h, ven. 12 h. 

COMÉDIES DE CARY GRANT 
(v4X), Action Ecoles, 5 e (43-25- 
72-07). Chérie je me sens rajeunir, 
mer. 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 22 h ; Al- 
lez coucher ailleurs, jeu. 14 h, 16 h, 
18 h, 20 h, 22 h; Arsenic et vieilles 
dentelles, ven. 14 h, 16 h 30, 19 h, 

21 h 30. 

LES FOLLES COMÉDIES 
% D’HOWARD HAWKS (v.o.), UEn- 
^ tiepôt, 14- (45-43-41-63). TTaln de 
luxe, jeu. 14 h 15, 16 h 15, 18 h 15/ 
20 b 15, 22 h ; l’imposable Mr. Bé- 
bé, met 16 h, 18 h; 20 h,-22 h ; la 
Dame du vendredi, ven. 14 h 15, 

16 h 15, 18 h 15, 20 h 15, 22 h 15. 
MARIA KOLEVA FILMS, Onoche 
Vidéo, 5 e (47-00-61-31). Isabelle et 


lés 27 voleurs, une leçon, met 
18 h, jeu. 18 h, ven. 18 h; Annie Va- 
cekt,psychogéograpbe,ven.l2h; 
Antoine Vftez s’amuse avec 
Claudel et Brecht, ven. 20 h. 

LES MARX BROTHERS (v.o.), Le 
Champo-Espace Jacques-Thti, 5* 
(43-54-51-60). Panique à Fhôtel, 
met 12 h, 18 h 10 ; Une nuit à 
l'opéra, jeu. 12b, 18 h 10 ; Un jour 
au cirque, ven. 12 h, 18 h 10. 
RÉTROSPECTIVE TERRY 
GH J .1 A M (V.O.), Le Champo-Es- 
pace Jacques-Uni, 5» (43-54-51-60). 
Les Aventures du baron de 
Münchhausen, met 13 h 50, 
jeu. 13 h 50, ven. 13 h 50 ; L’Année 
des 12 singes, mer. 16 h, 20 h, 
jeu. 16 h, 20 h, ven. 16 h, 20 h ; 
Mûnîy Python, le sens de la vie, 
met 22 h 10, jeu. 22 h 10, 
ven. 22 b 10 ; BràzB, mer. 22 h, 
jeu. 22 h, ven. 22 h. 

WEM WENDERS (v.o.), Accatone, ? . 
5* (46-33-86-86). AHce dans les 
villes, ven. 19 îi 20 ; Jusqu’au bout 
dn monde, jeu. 21 h 10 ; L’Ami 
américain, met 17 h 10 ; les Ailes 
du désir, ven. 15 h 30. 


NOUVEAUX FILMS 


BEAUTÉ VOLÉE (6 partir du jeudi 
16 mai) 

Film franco-américain de Bernardo 
B atoli] cri. avec Sirtead Cusadc. Jeremy 
irons. Jean Marais, Donai McCann, D. 
W. M offett, Stefanîa SandreHï (1 h 55). 
VO: UGC Gné-dté les Halles, dolby, 
1»; UGC Odéon. dolby. 6*; UGC Mont- 
parnasse. dolby. 6*; La Pagode., dolby, 
7* (réservation : 40-30-20-10) ; UGC 
Champs-Elysées, dolby, B" ; UGC Opéra, 
dolby, 9* ; La Bastille, dolby, 11* (43-07- 
48-60) ; Gaumont Grand Ecran Italie, 
dolby, 13» (45-80-77-00 ; réservation : 
40-30-20-10); UGC Maillot, 17*; Pathé 
Wepler. dolby, 18" (réservation : 40-30- 
20-10). VF: Rex. dolby, 2* (39-17 -IOmOQ) ; 
Les Nation, dolby, 12* (43-43-04-67 ; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; UGC Lyon Bas- 
tille, dolby, 12*; Mïramar, dolby, 14* 
(39-17-10-00; réservation: 40-30-20- 
10); Mistral, dolby, 14* (39-17-10-00 ; 
réservation: 40-30-20-10) ; UGC 
Convention, dolby, 15*. 

LE HUITIÈME JOUR (à partir du jeudi 
16 mai) 

Film franco-belge de Jaco Van Dor- 
mael avec Daniel Auteuil Pascal Du- 
quenne. Miou-Miou, Isabelle Sadoyan. 
Henri Garda Michèle Maes (1 h 58). 
Gaumont les Halles, dolby, 1* (40-39- 
99-40; réservation: 40-30-20-10); 14- 
JuiKet Beaubourg, dolby, 3*; 14-Juillet 
Odéon. 6* (43-25-59-83); Racine 
Odéon, 6* (43-26-19-68; réservation: 
40-30-20-10); UGC Montparnasse, 6*; 
Gaumont Marignan. dolby, 8* (réserva- 
tion ; 40-30-20-10) ; George-V, THX, 
dolby, 8*; Max Ljnder Panorama, THX. 
dolby, 9* (48-24-88-88 ; réservation : 
40-30-20-10) ; Para mou nt Opéra, dol- 
by. 9* (47-42-56-31 ; réservation : 40-30- 
20-10): T4-Jui!let Bastille, dolby, 11* 
(43-57-90-81); UGC Lyon Bastille. 12*; 
UGC Gobelins, dolby, 13*; Gaumont 
Parnasse, dolby, W (réservation : 40- 
30-20-10) ; Gaumont Alésia, dolby, 14* 
(43-27-84-50 ; réservation: 40-30-20- 
10); 14-Juiflet Beaugreneile. dolby. 15* 
(45-75-79-79) ; UGC Convention, dolby, 
15* ; Pathé Weplec dolby, 18* (réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Le Gambetta, dol- 
by, 20> (46-36-10-96 ; réservation : 40- 
30-20-10). 

KAMSASOTY 

Film américain de Robert Aftrnart, avec 
Jennifer Jason Leigh, Harry Belsfonte. 
Miranda Richardsoa Dermot Muho- 
r*y. Steve Buscemi, Michael Murphy 

VOi^UGC Gné-dté les Halles, dolby, 
1»; Gaumont Opéra ImpériaL dolby, 2* 
(47-70-33-88 ; réservation: 40-30-20- 
10) ; Rex, dolby. 2* ( 39 - 17 - 10 - 00 ).- Grand 
Action, dolby. 5* (43-29-44-40); UGC 
Danton, dolby, 6»; Gaumont Ambas- 
sade. dolby. 8* (43-59-19-08 ; réserva- 
tion: 40-30-20-10); UGC Normandie, 
dolby, 8*; La Bastille, dolby, il* (43-07- 
-48-60); UGC Gobe/ms. 13*; Sept Par- 
nassiens. dolby. T4* (43-20-32-20; ré- 
servation ; 40-30-20-10) ; 14-Juillet 


Beaugreneile, dolby, 15* (45-75-79-79) ; 
.Pathé Wepler, dolby. I®* (réservation : 
40-30-20-10). VF: Paramount Opéra, 
dolby. 9* (47-42-56-31 ; réservation : 
40-30-20-10); UGC Lyon Bastille, 12*; 
Gaumont Gobeüns Fauvette, dolby, 13* 
(47-07-55-88; réservation : 40-30-20- 
10) ; Gaumont Parnasse, dolby, 14* (ré- 
servation : 40-30-20-10); Mistral, dol- 
by, 14* (39-17-10-00; réservation : 40- 
30-20-10); Gaumont Convention, dol- 
by, 15* (réservation : 40-30-20-1Q) ; Le 
Gambetta, dolby, 20* (46-36-10-96 ; ré- 
servation : 40-30-20-10). 

SAILORMOON 

Dessin animé japonais de Kunihiko Iku- 
hara, (1 h 0t). 

Paramount Opéra, .9* (47-42-56-31 ; ré- 
servation : 40-30-20-10} ; UGC Lyon Bas- 
tille, 12*; UGC Gobelins, 13* ; Les Mont- 
pamos, 14* (39-T7-10-00 ; réservation: 
40-30-20-10); Mistral, 14* (39-17-10-00; 

■ réservation : 40-30-20-10). 

UN HÉROS TRÈS DISCRET 
Film français de Jacques Aiidiard, avec 
Mathieu Kassovrtz. Anouk Grinberg, 
Sandrine Kiberiain, Albert Duporrtel. 
Nadia Barentîn, Bernard Bloch (1 h 45). 
UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 1-; 
UGC Odéon. dolby. 6*; UGC Montpar- 
nasse, dolby, 6*; Gaumont Ambassade, 
8* (43-59-19-08; réservation : 40-30-20- 
10); UGC Normandie, dolby. 8*; UGC 
Opéra, dolby, 9»; Majestic Bastille, dol- 
by, 11* (47-00-02-48 ; réservation : 40- 
30-20-10); UGC Gobelins, dolby, 13*; 
Gaumont Parnasse, dolby, 14* (réserva- 
tion: 40-30-20-10); Gaumont Alésia, 
dolby, 14* (43-27-84-50; réservation : 
40-30-20-10); 14-Juillet Beaugreneile, 
-dolby, 15* (45-75-79-79); Gaumont 
Convention, dolby, 15* (réservation : 
40-30-20-10) ; Majestic Passy, dolby, 16* 
(44-24-46-24; réservation: 40-30-20- 
10); Pathé Wepler, dolby, 18* (réserva- 
tion: 40-30-20-10); Le Gambetta, dol- 
by, 20* (46-36-10-96 ; réservation: 40- 

30-20-10). 

EXCLUSIVITES 

À FLEUR DE PEAU 

de Steven Soderbergh. 

avec Peter Gallagher, Alison Elliott 

Wiffiam Fichtner, Adam TVesa. Joe Don 

Baker, PaulDooley.. 

Américain (1 h 35). 

VO : Saint-André-des-Arts L G* (43-26- 
48-18); Denfert. dolby. 14* (43-21-41- 
01 ). 

A LA VIEi A LA MORT. I 

de Robert Guécffguian, 

avec Ariane Ascaride. Jacques Baudet 

Jean-Pierre Darroussin, Jacques Gam- 

Wm, Gérard Meyian, Jacques Ptail 1er. 

Français (1 h 40). 

Denfert 14* (43-21-41-01). 

L’AGE DES POSSIBLES 
de Pascale Ferra n, 

avec Théâtre national de Strasbourg. 
Français (1 h 45). 

14- Juillet Beaubourg, 3*; Europa Pan- 
théon (ex-Rwffet Panthéon), 5* (43-54- 

15- 04) : Le Balzac, 8- (45-61-10-60). 
AU-DELA DES LOIS (*) 


de John Schlesinger, 
avec Sally Held, Klefer Sutherland, Ed 
Harris, Olivia Bumette, Alexandra Kyle, 
. JoeMantegna, 

Américain (i h 41). 

VO : UGC ané<itè les Halles, dolby, 
1«; 14-Juillet Odéon, dolby, 6* (43-25- 
59-83); George-V, dolby, 8*; Sept Par- 
nassiens. dolby, 14* (43-20-32-20; ré- 
servation : 40-30-20-10). VF: Rex. 2* 
(39-17-10-00). 

LES APPRENTIS 
de Pierre Salvador), 

avec François Cluzet, Guillaume Depar- 
dieu, Judith Henry, Claire Laroche. 
Français (1 h 35). 

Le République, 11* (48-05-51-33); 
Grand Pavois, dolby. 15* (45-54-46-85; 
réservation : 40-30-20-10) ; Saint-Lam- 
bert 15* (45-32-91-68). 

BEAUMARCHAIS L'INSOLENT 
d'Edouard Molinaro, 
avec Fabrice Luchini, Manuel Blanc 
Sandrine Kiberlairt Jacques Weber, Mi- 
chel Piccolï, Claire Nebout 
Français (1 h 40). 

UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 1»; 
Gaumont Opéra ImpériaL dolby, 2* 
{47-70-33-88 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; UGC Danton, S'; Publias Champs- 
Elysées, 8* (47-20-76-23 ; réservation : 
40-30-20-10) ; Les Nation, dolby, 12* 
(43-43-04-67; réservation: 40-30-20- 
10); UGC Gobeüns, 13*; Gaumont Pan 
nasse, dolby, 14* (réservation : 40-30- 
. 20-10) ; Gaumont Alésia, dolby, 14* (43- 
27-84-50 ; réservation : 40-30-20-10) ; 

14-Juillet Beaugreneile, dolby, 15* (45- 

75-79-79); Gaumont Convention, dol- 
by, 15* (réservation : 40-30-20-10) ; UGC 
‘ Maillot dolby, 17»; Pathé Wfepfer, dol- 
by, 18* (réservation : 40-30-20-10). 
BROOKLYN BOOGIE 
de Wayne Wang, 

Paul Ausûh; 

avec Lou Reed, Michael J. Fox, .Ro- 
seanne, Mel Gorham, Jim Jarmusch, Li- 
ly Tomlin. 

Américain (1 h 25). 

VO : Epée de Bob, 5* (43-37-57-47) ; Re- 
flet Médids II, 5* (43-54-42-34) ; Den- 
fert dolby, 14* (43-21-41-01); Saint- 
Lambert 1S* (45-32-91-68). 

LES CAPRICES D'UN FLEUVE 
de Bernard Giraudeau, 
avec Bernard Giraudeau, Richard Bob- 
ring er, Thierry Fremont, Roland 
Blanche, Raoul Billerey. 

Français (1 h 51). 

Gaumont les Halles, dolby, 1* (40-39- 
9940 préservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Ambassade, dolby, 8* (43-59-19- 


avec Rossi de Palma, Jadcy Nercessain, 
Caria Signoris, Maurizio Crozza, U go 
Dighero, Mauro PIrovano. 
Franco-italo-espagnol (1 h 30). 

VO : Latina, dolby, 4* (42-78-47-86). 

CRY1NG FREEMAN (*) 

de Christophe Gant 

avec Mark Dacascos, Julie Condra, 

Tcheky Karyo, Rae Dawn Chong, Yofco 

Shimada, Masaya Kato Byron Mann. 

Franco-canacBen D h 40). 

VO : UGC Gné-citê les Halles, dolby, 
1"; UGC Odéon, dolby. 6*; Gaumont 
Marignan, dolby, ^ (réservation : 40- 
30-20-10) ; George-V, 8*. VF : Bretagne. 
6* (39-17-10-00 ; réservation : 40-30-20- 
10); UGC Montparnasse, dolby. 6*1 Pa- 
ramount Opéra, dolby, 9* (47-42-56- 
37; réservation: 40-30-20-10); UGC 
Lyon Bastille, 12*; UGC Gobelins, 13*. 
DEADMAN 
de Jim Jarmuscti 

avec Johnny Depp, Gary Farmer, Lance 
Henriksen, Robert Mitriium, Gabriel 
Byme, John Hurt 
Américain, noir et blanc (2 h 14). 

VO: 14- Juillet Beaubourg, dolby,. 3*; 
Images d'ailleurs, S* (45-87-18-09); Le 
Quartier Latin, 5* (43-26-84-65) ; Lucer- 
naire, 6* (4544-57-34). 

DERNIERES HEURES A DENVER (**) 
de Gary Fleder, - 

avec Andy Garcia, Gabrielle Anwar, 
Christopher Waücen, Treat Williams. 
Américain (1 h 50). 

VO : UGC Clné-rité les Halles, dolby, 
1~; 14-Juillet Odéon, dolby, 6* (43-25- 
S9-83) ; UGC Triomphe, dolby, 8* ; UGC 
Champs-Elysées, dolby. B 1 ; Gaumont 
Parnasse, dolby, 14* (réservation : 40- 
30-20-10). VF: UGC Montparnasse, 6*. 
LES DERNIERS JOURS D'EMMANUEL 
KANT 

de Philippe Collin, 

avec David Warritovy, André Wilms, Ro- 
land Amstutz, Christian Rist Julien Ro- 
chefort, Oaude Aufaure. 

Français, nrar et blanc (1 h 10). 

Studio des Ursulines, 5* (43-26-19-09). 
LES DEUX PAPAS ET LA MAMAN 
de Jean-Marc Longval, 
avec Smaln, Arieile Dombasle, Antoine 
de Caunes, Julie Gayet El Kébrr. 
Français (1 h 25). 

UGC Forum Orient Express, dolby, h* ; 
Gaumont Ambassade, dolby, 8" (43-59- 
19-08; réservation: 40-30-20-10); 
George-V, dolby, 8*; Gaumont Opéra 
Français, dolby, 9* (47-70-33-88; réser- 
vation : 40-30-20-10} ; UGC Lyon Bas- 
tille. dolby. 12*; UGC Gobeüns, dolby, 
13*; Mïramar, dolby, 14* (39-17-1040; 
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08; réservation: 40r30-20-10) ; Gau- 
mont Opéra Français, dolby, 9* (47-70- 
33-88 ; réservation : 40-30-20-10); Gau- 
mont Grand Ecran Italie, dolby, 13* 
(45-80-77-00; réservation: 40-30-20- 
10) ; Gaumont Alésia, dolby, 14* (43-27- 
84-50; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Parnasse, dolby, 14* (réservation : 
40-30-20-10). 

CASINO (*) 

de Martin Scorsese, .. 

avec Robert De Niro, Sharon Stone, Joe 

Pesci,' Don Rlckles, Alan Hing, Kevin 

Pollak. 

' Américain (2 h 58). 

VO : UGC Forum Orient Express, dolby, 
IV Reflet Médids I, 5* (43-5442-34); 
Publias Champs-Elysées, dolby, 8* (47- 
20-76-23 ; réservation: 40-30-20-10); 
Les Montpamos, dolby, 14* (39-17-10- 
00; réservation : 40-30-20-10). VF : Pa- 
ramount Opéra, dolby, 9* (47*42-56- 
31 ; réservation : 40-30-20-10) ; Paris Ci- 
né 1, 10* (47-70-21-71). 

CHACUN CHERCHE SON CHAT 
de Cédric IQapisch, 

avec Garance Ciavel, Zînedine Soua- 
lem, Renée Le Calm, Olivier Py, Arapi- 
mou, Rambo. 

Français (1 h 35). 

UGC Gné-dté les Halles, dolby, 1- ; 14- 
JuHIet Odéon, dolby, 6* (43-25-59-83) ; 
UGC Rotonde, dolby, 6*; Le Balzac, 8* 
(45-61-10-60); UGC Opéra, 9*; 14-Juil- 
let Bastille, dolby. 11* (43-57-90-81) ; Es- 
curiaL dolby, 13* (47-07-2804; réserva- 
tion: 40-30-20-10); Mistral, 14* 
(39-17-10-00; réservation: 40-30-20- 
10); Biehuenùe Montparnasse, dolby, 
15* (39-17-10-00 ; réservation : 40-30- 
20-10) ; Pathé Wepler, dolby, 18? (réser- 
vation : 40-30-20-10). 

LE CŒUR FANTOME 
de Phlüppe Garrei 

avec Luis R ego, Aurélia AlcaN, Maurice 
Garrei Evelyne Didl Roschdy Zem, Ca- 
mille Chain. 

Français (1 h 27): 

14-Juillet Beaubourg, 3*; Epée de Bois, 
5* (43-37-57-47). 

LE COMPLEXE DE TOULON 
de Jean-Claude Bïette, 
avec Jean-Christophe Bouvet, Howard 
Vemon, Yse Tran, Haydée Caillot, Jean- 
Frédéric Ducasse, Philippe Chemin. 
Français (1 h 21), 

Studio des Ursulines, S* (43-26-19-09). 
CORPS ET AMES 
d'Aude VermeH, 

avec Catia Riccabonnf. Philippe Rey- 
mondin, Antoine Guinand, Bernadette 
Patois, Monica Goux, Jean-Daniel Ver- 
meil. 

Suisse (1 h 25). 

Studio des Ursulines, 5* (43-26-19-09); 
Le République, 11* (48-05-51-33). 

COUTE QUE COUTE 
de Gaïre Simon, 

Française h 35). 

Denfert 14* (43-21-41-01). 

LE CRI DE LA LAVANDE DANS LE 
CHAMP DE SAUTERELLES 
de Marcello Gesena, 


réservation : 40-30-20-10) ; Mistral 14* 
(39-17-10-00; réservation: 40-30-20- 
10); UGC Convention, dolby, 15 e ; Pa- 
thé Wepler, dolby, TB* (réservation : 40- 
30-20-10) ; Le Gambetta, dolby, 20* (46- 
36-10-96 ; réservation : 40-30-20-10). 

Bl AVOIR OU PAS 
de Laetitia Masson, 

avec Sandrine Kiberiain, Arnaud Gio- 
vanlnettl Roschdy Zem, Claire Denis. 
Français (1 h 30). 

14-Juillet Beaubourg, 3* ; Lucemaire, 6* 
(45-44-57-34); Le République, n* (48- 
05-51-33) ; Denfert, 14* (43-21-41-01). 
ENFANTS DE SALAUD 
de Tonie Marshall, 

avec Anémone, Nathalie Baye, François 
Guzet Molly RJngwakL Jean Yanne. 
Français (1 h 40). 

Le Quartier Latin. 5* (43-26-84-65) ; 
Denfert dolby, 14* (43-21-41-01). 

EXCÈS DE CONFIANCE (*) 
de Peter Hall, 

avec Rebecca De Mornay, Antonio 
Banderas, Harry Dean Stanton, Dennis 
Miller. Len Cariou. Eugene LipinskL 
Américain (1 h 25). 

VO : UGC Gné-dté les Halles, dolby, 
1«; UGC Odéon. G*; Gaumont Mari- 
gnan, dolby, 8* (réservation : 40-30-20- 
10) ; George-V, dolby, 8*. VF : Rex dol- 
by, 2* (39-17-10-00); UGC Montpar- 
nasse, 6*; Paramount Opéra, dolby, 9* 
(47-42-56-31 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; UGC Lyon Bastille, 12*; UGC Gobe- 
lins. 13*; Gaumont Alésia, dolby, 14* 
(43-27-84-50; réservation: 40-30-20- 
10) ; Mïramar, 14* (39-17-10-00 ; réserva- 
tion: 40-30-20-10); UGC Convention, 
15*; Pathé Wepler, dolby, 18* (réserva- 
tion : 40-30-20-1(0. 

LE FACTEUR 

de Michael Radford, 

avec Massimo Trois!, Philippe Nolnet 

Italien (1 h 40). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1* (40- 

39- 99-40; réservation : 40-30-20-10); 
14-Juillet Beaubourg, dolby, 3*; 14-Jull- 
fet Odéon, dolby, 6* (43-25-59-83) ; La 
Pagode, dolby, 7* (réservation : 40-30- 
20-10) ; Gaumont Champs-Elysées, dol- 
by. 8* (43-59-04-67 ; réservation : 40- 
30-20-10) ; Gaumont Opéra Français, 9* 
(47-70-33-88; réservation: 40-30-20- 
10); Max Linder Panorama, THX, dol- 
by. 9* (48-24-88-88 ; réservation : 40- 
30-20-10} ; 14-Julllet Bastille, 11* (43-57- 
90-81); Les Nation, dolby. 12* (43-43- 
04-67 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Gobelins Rodfn, dolby. 13* (47- 
07-55-88; réservation: 40-30-20-10); 
14-Juillet Beaugreneile, dolby, 15* (45- 
75-79-79) ; Bienvenue Montparnasse, 
dolby, 15* (39-17-10-00; réservation: 

40- 30-20-10); Majestic Passy, dolby. 16* 
(44-24-46-24; réservation: 40-30-20- 
10); UGC Maillot 17*; Pathé Wepler, 
dolby, 18* (réservation : 40-30-20-10). 
VF: Saint-Lazare-Pasquler, dolby, 8* 
(43-87-35-43 ; réservation: 40-30-20- 
10) ; Gaumont Alésia, 14* (43-27-84-50; 
réservation: 40-30*20-10); Gaumont 
Parnasse, 14* (réservation : 40-30-20- 


10) ; Le Gambetta, 20* (46-36-10-96 ; ré- 
servation : 40-30-20-10). 

LE FILS DE GASCOGNE 
de Pascal Aubier, 

avec Grégoire Colin, Jean-Claude Drey- 
fus, Dinars Droukarova, Laszlo Szabo, 
Pascal Bonitzer, Gérard Cherqui. 
Français (1 Ji 40). 

Studio des Ursulines, 5* (43-26-19-09). 
LES GENS DE5 BARAQUES 
de Robert Bozzi, 

Français (1 h 28). 

Le Quartier latin, 5* (43-26-84-65). 

GOOD MEN. GOOD WOMEN 

de Hou Haao-hsiea 

avec Annie Shïzuka Inoh, Um Gïong, 

Jack Kao, Vicky Weï, Klng Jleh-wen, 

Tsai Chervnaa 

Taïwanais (1 h 43). 

VO: Le Saint-Germain-desrPrés, Salle 
G. de Beauregard, 6* (42-22-87-23 ; ré- 
servation : 40-30-20-10). 

H FAT 

de Michael Mann, 

avec AI Pac'mo, Robert De Niro, Val Kit- 
mer, J on Voight Diane Venora, Tom Si- 
zemore. 

Américain (2 h 50). 

VO : Gnoches, 6* (46-33-10*82) ; Grand 
Pavois, dolby, 15* (45-54^6-85; réser- 
vation : 40-30-20-10). 

LE JOURNAL DU SÉDUCTEUR 
de Danièle Dubroux, 
avec Chiara Mastroianni, Melvil Pou- 
paud, Hubert Saint Macary, Serge Mer- 
lin, Mathieu Amalric. Danièle Dubroux. 

Français 0 h 35). 

Les Trois Luxembourg, 6* (46-33-97-77 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; Le Répu- 
blique. 11* (4805-51-33). 

LEAVING LAS VEGAS (*) 
de Mîke Figgis, 

avec Nicolas Cage. Elisabeth Shue, Ju- 
lian Sands, Richard Lewis;, Steven We- 
ber, Kim Adams. 

Américain (1 h 51). 

VO : UGC Forum Orient Express, dolby, 
V ; Les Trois Luxembourg, 6* (46-33-97- 
77 ; réservation : 40-30-20-10) ; UGC 
Triomphe, 8*. 

LIGNE DE VIE 

de Pavel Lounguine, 

avec Vincent Perez, Armer Djigarkha- 

nian, Tania Metcherkina, Alexander 

Balouev, Serguel Stepantchenko, Dlml- 

tri Pfevtsov. 

Franco-su isse-'rta Den-russe (1 h 40). 

VO : Images d'ailleurs, 5* (45-87-18- 
09) ; Reflet Médids I, 5* (43-54-42-34). 
MARY RE2LLY (*) 
de Stephen Frears, 

avec Julia Robert* John Malkpyich, 
George Cole, Michael Gambon, Kathy 
Staff, Glenn G ose. 

Britannique (1 h 48). 

VO: UGC ané-dté les Halles, dolby, 
1- ; Le Quartier latin, 5* (43-26-84-65) ; 
UGC Rotonde, 6-; UGC Triomphe, 8*; 
La Bastille, dolby. 11* (4307-48-60). 
MAUDITE APHRODHE 
de Woody Allen, 

avec Woody Allen, F. Murray Abraham, 
Heiena Bonham Carter; David Ogden 
5 tiers. Mira Sorvïno, Michael Rapa port- 
Américain (1 h 34). 

VO : UGC Odéon, 6* ; Gaumont Ambas- 
sade; 8* (43-59-1908 ; réservation : 40- 
30-20-10). 

LE MONTREUR D'OMBRES 
de LefterisXanthopoulos, 
avec Kostas Kazakos, Strate» Tzortzo- 
glou, Giorgos Ninios, Dora Masklava- 
nou, viassïs Bonatsos, Patis Koutsaftls. 
Grec (1 h 45). 

VO : Images d'ailleurs, 5* (45-87-18-09). 
LE PANDORE 
d'Urs Odermatt, 

avec Michael Gwisdek, Anica Dobra, 
JOrgen VùgeL Rolf Hoppe. 
Suisse-allemand (1 h 45). 

VO : L'Entrepôt, 14* (45-43-41-63). 
PAR-DELA LES NUAGES 
de Micheiangelo Antonioni, 
avec Inès Sastre, Kim Rossi -Stuart, So- 
phie Marceau, John Malkovtch, Fanny 
Ardant Chiara Caselli. 

Italien (1 h 44). 

VO: Images d'ailleurs, 5* (45-87-18- 

09) ; 14-Juillet Parnasse, 6* (43-26-58- 
°0>- 

PASO U NI, MORT DOIN POÈTE 
de Marco TUHîo Giordana, 
avec Cario De Filippl Nicoletta Braschi, 
Ton! Bertorelli, Andrea Occhïpinti. 
Italien (1 h 40). 

VO: 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3*; 
Images d'ailleurs, 5* (45-87-1809) ; 14- 
Juillet Bastille, 11* (43-57-9001). 
RIDICULE 

de Patrice Leconte, 

avec Fanny Ardant Charles Berling, 
Bernard Giraudeau, Judith Godrèche, 
Jean Rochefort 
Français (1 h 42). 

UGC Qnè-ctté les Halles, dolby, 1*; Rex 
de Grand Rex), dolby. 2* (39-17-1000) ; 
14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* ; Espace 
Saint-Michel S* (4407-20-49) ; 14-Juil- 
let Hautefeuille, dolby, 6* (46-33-79- 
38); Bretagne, dolby. 6* (39-17-1000; 
réservation : 40-30-20-10) ; UGC Dan- 
ton. dolby, 6* ; Gaumont Ambassade, 
dolby. B* (43-59-1908 ; réservation : 
40-30-20-10) ; Saint-Lazare-Pasquier, 
dolby, 8* (4307-35-43 ; réservation : 
40-30-20-IQ); UGC Normandie, dolby, 
8*; Gaumont Opéra Français dolby, 9* 
(47.70-3308; réservation ; 40-30-20- 

10) ; Les Nation, 12* (43-43-04-67; ré- 
servation : 40-30-20-10); UGC Lyon Bas- 
tille, dolby. 12*; Gaumont Gobelins 
Fauvette, dolby, 13* (4707-55-88; ré- 
servation : 40-30-20-10); Gaumont Par- 
nasse, dolby, 14* (réservation : 40-30- 
20-10) ; Gaumont Alésia. dolby, 14* (43- 
27-84-50; réservation : 40-30-20-10); 
14-Juillet Beaugreneile, dofby, 15* (45- 
75 -79-79) ; Gaumont Kino panorama, 
dolby, 15* (réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Convention, dolby, 15* (ré- 
servation : 40-30-20-10); Majestic Pas- 
sy, dolby, 16* (44-24-46-24 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10); UGC Maillot, 17*; 
Pathé Wepler, dolby, 18* (réservation : 
40-30-20-10); Le Gambetta, THX. dol- 
by, 20* (46-36-10-96 ; réservation : 40- 
30-20-10). 

LE ROCHER D* ACAPULCO (*•} 
de Laurent Tuel 

avec Margot Abascal, Antoine Chap- 
pey, Zînedine Soualem, Howard Ver- 
non, "fera Gano, Jean-Max Causse. 

Français (I H 19- 

Espace Saint-Michel. 5* (4407-20-49). 

ROSSINI I ROSStNI I 

de Mario Moniceili, 

avec Philippe Noiret, Jacqueline Bisset, 

Seiglo Castel lit o, Sabine Azéma, As- 

sumpta Sema, Giorgio Gaber. 

Italien (2 h 14). 

V0: Grand Pavois, dolby, 15* (45-54- 
46-8S ; réservation : 40-30-20-10). 


LA ROUE 

de Morshedul Islam, 

avec Amlrul Huq Chowdhury, Ashish 

Khondoker, RuhuI Amin Rubel Ataur 

Rahman, Dilara Zaman, Golam Rasul 

Babu. 

Bangladab (i h 05). 

VO : 14 -Juillet Beaubourg, 3*. 

SAFE 

de Todd Haynes, 

avec Jullanne Moore, Peter Freidmaa 
Xander Berkley, Susan Norman, Kate 
McGregor Stewart, Mary Carver. 
Américain (2 h). 

VO : Epée de Bois, 5* (43-37-57-47). 

LA SECONDE FOIS 

de Mimmo Calopresti, 

avec Nanni Morettî, Valeria Bruni Te- 

deschi, Valeria MiliUo. Roberto De 

Francesco, Marina Confalone, Simone 

Carameüi. 

Italien (1 h 20). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1* (40- 

39- 99-40 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Opéra impérial, dolby, 2* 
(47-70-33-88 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; L'Arlequin, dolby, 6* (45-44-2800 ; 
réservation: 40-30-20-10); UGC Ro- 
tonde, dolby, 6 ■; Le Balzac, 8* (45*61- 
1000) : Majestic Bastille, dolby. 11* (47- 
00-02-48; réservation: 40-3000-10); 
Escurial dolby, 13* (4707-2804; réser- 
vation: 40-30-20-10); 14-Juillet Beau- 
grenelle, dolby, 15* (45-75-79-79); Pa- 
thé Wepler, dolby, 18* (réservation : 

40- 30-20-10). 

SMOKE 

de Wayne Wang, 

avec William Hurt, Harvey Keitel, Stoc- 
ka rd Channing, Harold Perrineau Jr., 
Ashley Judd, Forest Whrtaker. 
Américain (1 h 50). 

VO : Epée de Bois, 5* (43-37-57-47) ; Re- 
flet Médids II, 5* (43-54-42-34); Den- 
fert, dolby, 14* (43-21-4101); Saint- 
Lambert dolby, 15* (45-32-9108). 
SORTEZ DES RANGS 
de Jean-Denis Robert 
avec Laure Duthilleul Stanislas Crevil- 
len, Josianne Levèque, Pierre- Arnaud 
Crespeau, Laurent AmaL Zofia Zare- 
tok. 

Français (1 h 26). 

14-Julllet Beaubourg, 3*; 14-Julllet 
Hautefeuille. 6* (46-33-79-38) ; Gau- 
mont Grand Ecran Italie, 13* (45-80-77- 
00 ; réservation : 40-30-20-10). 

SUR LA ROUTE DE MAD1SON 
de Clint Eastwood, 

avec Oint Eastwood, Meryl Streep, An- 
nie Coriey, Victor SIezak. jim Haynie, 
Sara Kathryn Scrimitt 
Américain (2 h 15). 

VO: Grand Pavois, dolby, 15* (45-54- 
4605 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Saint-Lambert dolby, 15* (45-32-91-68). 
THE ADDICTION 
d'Abel Ferrera, 

avec Lill Taylor, Christopher Walken, 
Annabella Sciorra, Edîe Fa ko, Michel 
Fella, Paul Calderon. 

Américain, noir et blanc (1 h 24). 

VO : Action Christine, 6* (48-29-11-30). 

TOYSTORY 

de John Lasseter, 

dessin animé américain (1 h 17). 

VF: UGC Gné-dté les Halles, dcrfby, 1"; 
Rex, dolby, 2* (39-17*10-00) ; UGC 
Triomphe, dolby, 8*; Gaumont Gobe- 
lins Fauvette,' dolby; 13* (4707-5508 ; 
réservation: 40-30-20-10}; Gaumont 
Parnasse, 14* (réservation : 40-30-20- 
10) ; Gaumont Alésia, dolby, 14* (43-27- 
84-50 ; réservation : 40-30-20-10) ; UGC 
Convention, dolby, 1S*; Pathé Wepler. 
dolby, 18* (réservation : 40-30-20-10) ; 
Le Gambetta, dolby, 20* (46-36-10-96 ; 
réservation : 40-30-20-10). 

ULTIME DÉCISION 
de Stuart Baird, 

avec Kurt Russell Steven Seagai, Halle 
Berry, John Leguizamo, Oliver Platt 
Joe Morton. 

Américain (2 h 16). 

VO: UGC Qné-cîté les Halles, dolby, 
1" ; Gaumont Marignan. dolby, 8* (ré- 
servation : 40-30-20-10) ; UGC Norman- 
die, dolby, 8*; Gaumont Grand Ecran 
Italie, dolby, 13* (45-80-7700 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10); VF: Rex, dolby, 2* 
(39-17-1000); UGC Montparnasse; 6*; 
Paramount Opéra, dolby, 9* (47-42-56- 
31; réservation: 40-30-20-10); UGC 
Lyon Bastille, dolby, 12*; UGC Gobe- 
lins, 13* ; Gaumont Parnasse, dolby, 14* 
(réservation : 40-30-20-10) ; Mistral 14* 
(39-17-1000 ; réservation : 40-30-20- 
10); Gaumont Convention, dolby, 15* 
(réservation: 40-30-20-10); Pathé We- 
pler, dolby, 18* (réservation : 40-30-20- 
10). 

UN DIVAN A NEW YORK 
de Chantal Akerman, 
avec Juliette Binoche, William Hurt, 
Stéphanie Buttle, Barbara Garrkk, Paul 
Guilfoyle. Richard Jenkins. 

Franco-belge (1 h 45). 

VO : Gaumont les Halles; dolby, 1" (40- 

39- 99-40; réservation: 40-30-20-10); 
Le Champo-Espace Jacques-Tati, dolby. 
5* (43-54-5100) ; 14-Juillet Odéon, dol- 
by. 6* (43*25-5903) ; Elysées Lincoln, 
dolby, 8" (43-59-36-14; réservation: 

40- 30-20-10) ; Gaumont Marignan, dol- 
by, 8* (réservation : 40-30-20-10) ; Sept 
Parnassiens, dolby, 14* (43-20-32-20; 
réservation : 40-30-20-10). 

WALLACE ET GROMIT 

de Nkk Park, 

Richard GoleszowskL 
Jeff Newrtt, 

Peter Lord, 

dessin animé britannique (1 h 15). 

VO : Denfert 14* (43-210101) ; Grand 
Pavois, dolby, 15* (45-54-46-8S ; réser- 
vation : 40-30-20-10). 

REPRISES 

ASSURANCE SUR LA MORT 
de Billy Wilder, 

avec Fred MacMurray, Barbara Stan- 
wyck, Edward G. Robinson. 

Américain, 1944, noir et blanc (1 h 47). 
VO : Action Christine. 6* (43-29-11-30). 

LE DERNIER NABAB 
d'Ella Kazan, 

avec Robert De Niro, Robert Mitchum, 
Ton! Curtis, Jeanne Moreau, Jade Ni- 
cholson, Donald Pfeasence. 

Américain, 1976 (2 h 03). 

VO : Reflet Médicïs II, 5* (43-54-42-34). 
(") Film Interdît aux moins de 12 ara. 
(**) FUm interdit aux moins de 16 ans. 
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COMMUNICATION 



Au palais du Luxembourg, les explications du PDG de France Télévision ont été accueillies positivement, tandis que les neuf « sages » 
du Conseil supérieur de l'audiovisuel lui ont demandé de remédier rapidement à sa gestion des émissions de divertissement 


DURE JOURNÉE, mardi 14 mai, 
pour Jean -Pierre EBcabbach, gui a 
été présent sur trois fronts ; d’abord, 
par rïptermédaire de ses conseils, 
au tribunal de commerce où fl de- 
mandait la nomination d*un expert 
pour trancher le différend qui Top- 
pose à Jean-Luc Delarue ; ensuite, 
personnellement, à la commission 
des finances et des affaires cultu- 
relles du Sénat, puis enfin au Conseil 
supérieur de l'audiovisuel (CSA). 

• An tribunal de commerce. - 
«De ma vie. je n'ai jamais vu des 
contrats pareSs. Et pourtant, f en ai vu 
un certain nombre ! », a lancé le juge 
des référés, jean-Louis Chevalier, 
stupéfait des contrats signés par le 
président de France Télévision avec 
T animateur-producteur de « Ça se 
discute » et « Déjà dimanche », 
Jean-Luc Delarue. Pour M* Jacques- 
Henri Kohn, avocat de France 2, la 
nomination d’un expert est d’autant 
plus fondée que la société de pro- 
duction de jean-Luc Delarue refuse 
de dévoiler ses comptes, alors que 


«France Télévision a demandé ta 
comptabilité des émissions dès dé- 
cembre ». L'avocat de France 2 a es- 
timé qu'«(7 n’y a pas adéquation 
entre tes moyens que nous donnons et 
tes prestations que nous recevons ». 

En revanche, pour M e François 
StefanaggL avocat de Jean-Luc De- 
larue, France 2 n'avait «pas le droit, 
moral ou juridique, de demander les 
comptes des émissions ». Primo, 
parce que France 2 n’est pas copro- 
dacteur mais acquéreur d’un simple 
droit de diffusion ; secundo, parce 
que le climat politique oblige au- 
jourd'hui Jean-Pierre Elkabbach à 
ne plus assumer une politique de 
stars qu’il a lui-même mise au point. 
Nommer un expert « équivaudrait 
alors à une perquisition ». M* Stefâ- 
naggi s’est étonné que France 2 dé- 
nonce un contrat d'exclusivité tou- 
chant à la personne de Jean-Luc 
Delarue, alors qu’il souhaite des in- 
formations sur le coût de fabrica- 
tion des émissions. 

Précisant que les marges de Ré- 


Les dénégations de Christophe Dediavanne 

Christophe Dediavanne, animateur de «Comme un lundi» sur 
TF1, s’est âédaré, mardi 14 mai, «outré» par les propos tenus à son 
encontre par Jean-Pierre Elkabbach lundi 13 mai. Face aux salariés de 
France 2, le PDG de France lélévlskm avait affirmé que «Dediavanne 
voulait venir» sur la deuxième chaîn e et quH «demandait 250 mil- 
lions de francs plus des honoraires sur trois ans ». « Nous ne l’avons pas 
retenu », avait ajouté le PDG de France Télévision. 

« Je ne suis effectivement pas aBi sur France 2 en se p t em bre 1994 par 
ma seule et unique décision, après des négociations qui se sont dénudées 
en juin 1994 », a répondu Christophe Dediavanne. «Je n'ai jamais de- 
mandé 250 minions de francs, ni d'honoraires, a-t-fl ajouté. Dans ces né- 
gociations. je me suis vu proposer des conditions extravagantes et inac- 
ceptables. et je sais bien pourquoi je n’ai pas accepté son offre. » 


servoir Prod. se situent «dans les 
mêmes eaux » que celles dégagées 
par la société de Michel Dmdcer, par 
exemple, M* Stefimaggi a demandé 
le rejet de la requête de France 2. 
« Nos comptes sont nets, propres et 
pasiï(/$. On ne perquisitionne pas des 
gens honnêtes », a-t-fl affirmé. Le tri- 
bunal doit rendre son Jugement lun- 
di 20 mai. Le même jour, 11 devra 
aussi juger la requête de Jean-Luc 
Delarue contre France 2, pour rup- 
ture abusive de contrat 

« DYSFONcrtowaaejT * 

• An Palais du Luxembourg. - 
Les 80 sénateurs membres de la 
commission des finances et des af- 
faires culturelles du Sénat qui assis- 
taient aux explications de Jean- 
Pierre Elkabbach, accompagné de 
Louis B&krt, directeur de l'antenne 
de France 2, ne voulaient être «ni 
des juges, ni des avocats, ni des pro- 
cureurs ». Jean Cluzel (Union cen- 
triste, Allier), rapporteur du budget 
de la communicatio n à la commis- 
sion des finances, avait désamorcé 
les tensions en indiquant que les 
contrats des animateurs-produc- 
teurs lui avalent été soumis par le 
président de France Télévisicm, et en 
analysant les contradictions d'un 
système qui impose « àfrance Télé- 
vision de se comporter comme une so- 
ciété commerciale ». 

Deux heures durant, Jean-Pierre 
Elkabbach a justifié sa politique de 
contrats : des animateurs comme 
NaguL Delarue ou Dmdcer attirent 
le pubfic et r argent de la publicité. 

Or rpc rprpttffç ftp finan- 

cer des fictions «qui font au - 
JouriPhui le succès de la télévision pu- 


blique ». Quant aux cachets dés 
stars, « iis sont trop chers », mais fl 
faut les comparer aux «salaires des 
grands jbotballeurs, des grands ac- 
teurs » ; en outre, «les animateurs 
que nous avons recrutés ont accepté 
des affres inférieures à ceUes que leur 
jaisaierti nos concurrents». 

Lessénatsuss-«de7agaucheàla 
droite », selon M. Cluzel - ont été 
«convaincus» par « les explications 
de At EBeabbach [qui] nous ont satis- 
fait et beaucoup éclairé », comme fa 
déclaré Adrien Gouteyron (RPR, 
Haute-Loire). Cette unanimité a fort 
dire à Michel Charasse (PS, Puy-de- 
Dôme) : «Arrêtez, vous allez Impor- 
ter tortl» Après l’audition, Jean- 
Pîene EDcabbach S'est déclaré quant 
àhri « conforté parles sénateurs dans 


la défense de la télévision publique ». 

• Au Conseil supérieur de P au- 
diovisuel. - ici, en fia de journée, 
tes « explications »de Jean-Pierre H- 
v-ahharh ne semblent pas avoir été 
entendues de la même façon. Daos 
son communiqué diffusé en fin de 
soirée, le CSA a estimé que * ces 
contrats, pour le moins discutables, 
sont l'aboutissement d'un système 
qu’a convient de réformer ». Et il a 
été convenu que le président de 
France TSévisicHi « soumettrait dans 
un délai (Tune semaine au CSA des 
propositions pour SmUer le recours au 
système des producteurs-anima- 
teurs». 

Se posant en rempart de f audio- 
visuel pubfic, le CSA a aussi avancé 
des propositions. Désireux de 


la définition des missions et des 
charges des chômes publiques », Jes 
« sages » souhaitent « av oir le s 
moyens de participer [àJeur ] contrôle 
économique et financier ». Cœista- 
tant que cette « affaire met en évi- 
dence un dysfonctionnement global 
de la télévision publique, le C SA dé- 
plore que la lai de juillet 1989 qui re- 
groupait France 2 et France 3rfenait 
pas fiât un véritable groupe, dès lors 
que cet ensemble vft sans bud get 
commun et sans conseil d’adminis- 
tration pour le contrôler et sans 
moyens de droit qui lui soient 
propres». 


COMMENTAIRE 

CALMER LE JEU. 

L'Elysée et Matignon donnent 
des signes daiis qu'il est désor- 
mais temps de calmer le jeu au- 
tour de France Télévision et de 
l'affaire des animateurs-produc- 
teurs. Philippe Douste-Blazy, mi- 
nistre de la culture, avait déjà In- 
diqué le 9 mai dernier qu'il ne 
fallait pas « déstabiliser le service 
public». Alain Griotteray, député 
du Val-de-Marne (UDF-PR), reste 
sévère, mais ne parle plus que 
d'« une inexplicable série d'er- 
reurs de gestion » (lê Monde du 
15 mai). Le 14 mai, les sénateurs 
-et notamment ceux du RPR- se 
sont déclarés «convaincus» 


après l'audition de Jean-Pierre Ef- 
kabbach. 

Le même jour, l'ancien ministre 
du budget èt de la communica- 
tion Nicolas Sarkozy (RPR) a volé 
au secours de Jean-Pierre EHcab- 
bach, estimant qu'il y avait 
« beaucoup d'outrance » dans la 
polémique actuelle. «Ceux qui 
mettaient Jean-Pierre Elkabbach 
au panthéon des valeurs de la té- 
lévision sont aujourd'hui les pre- 
miers à l'accabler de tous. les 
maux. Je trouve cela excessif», a 
indiqué M. Sarkozy sur RTL 

Des consignes strictes de silence 
ont par ailleurs été passées aux 
auditeurs de la Cour des comptes 
épluchant actuellement les livres 
de France Télévision, et dont cer- 
tains étalent soupçonnés de tra- 


vailler à livre ouvert avec te jour- 
nalistes. Enfin, les rumeurs de. 
démission anticipée de Jean- 
Pierre Elkabbach, dont les quali- 
tés sont de nouveau mises en 
avant, se sont tues. Le couvercle 
va-t-il retomber sur l'affaire des 
animateurs-producteurs ? Jean- 
Pierre Elkabbach a été nommé 
avec le soutien d'Edouard Balla- 
dur et de Nicolas Sarkozy. Le gou- 
vernement Juppé a suffisamment 
à faire pour maintenir la cohésion 
de la majorité pour ne pas avoir à 
prendre le risque de raviver en 
plus de vieilles querelles. D'au- 
tant que, après tout le mandat 
de Jean-Pierre Elkabbach se ter- 
mine dans sept mois. 

YM. 


MERCRED1 15 MAI 


TF1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


Canal + 


1230 A vrai dire. 

Magazine. 

1330 Journal, 

Météo, TTaflc infb. 
1335 Femmes. 

Magazine. - ltL .-. ,, 5 ..^. 
1340 Les Feus de l’amour. 

FeuiSetnn. . . ,,. i ,f.r 

1430 L'Hôtel des passions^ u 
docteur miracle. Série. 
1535 Vidéo gag. 

Divertissement 
1630 Club Dorothée. 

1630 Une famille en ot. jeu. 
17.05 Rick Hanter, 
inspecteur choc. 

L’écho du passé. Série. 
18JX) Sydney Police. 

Menace pour b sodété. 
Série. 

IMS L’Or à l’appel jeu. 

1930 et 2030 Météo. 

2000 JoumaL 


FOOTBALL 

En direct Finale de la Cbupe de* 
ruEFA: Girondins de 
Bordeaux-Bayem Munich) 

Bordeaux ;2t-30, Mi-temps, Trafic 
Mo, Météo ;7M5,2« période, remise 
de la coupe. 035 min). 3685079 

La Girondins réussiront-ils 
encore le « coup » de Milan ? 


COMBIEN 
ÇA COÛTE? 

Magazine présenté □ 


lagubie prése n t é par Jean-Pierre 
Pema ut et Valérie Expert le 
patrimoine de la fanute de France ; 

Le prix des Mets <fwion ; les belles 
américaines de Cuba : Enquête sur les 
salons de massage - (100 méi). 


030 Ushuaïa. 

IstanbuL Le sourire des 
profondeurs ; Descente 
Impossible ; Rigue en Asie 
mineure ; Pédalier de choc 
(«min). 1695844 

130 journal, Météo. 

2.10 et 3J5, MS, «JO TT 1 nota. 120 
Les Défis de F océan. uSMéssven- 
Bnes. 3J3 et no Mortes naturelles, 
54» Musique. 


1230 «435 Pyramide. Jeu. 
1235 et 73-45 Météo. 

1239 journal, Point route. 
1335 Derrick. Série. 

15j 00 Le Renard. Série. 

L'argent ne fait pas le 
* bonheur. 

1 635 Hartley, coeurs à vi£t 
Série. 

1730 Docteur Doogie. Série. 

Mémoire cf outre-tombe. 
1735 CestcooL Série. 

Thèse, antithèse, synthèse 1 
I&jOO et 3.45 Les Bons 
Génies. Jeu. 

1*4Q Qui est qui? jeu. 

1 9.15 Bonne nuit, les petits. 

Dis- nous, gros nounours. 
1930 « il 5 Studio Gabriel 
Invitée .-Arnaud* Lear. 
1935 «20,45 Tirage du Loto. 
1939 Journal, Météo, 

Point route. 


PARDONNEZ-MOI, 

JE L'AIME 

Téléfilm de Christiane Sadto, avec 
Gudron Landgnebe, Friedrich wn 
Thun 

CnOmJnJ. 6966316 

Une artiste a un coup de foudre 
pour un jeune homme qui, sans 
qu’elle le sache, est lejutur 
époux de sa fille». 


BAS LES MASQUES 

Présenté par Mireille Dumas. Viens 
riiez mol, Thablee chez mes parents 
(85 mm). 673660 

0.T0 Journal Bourse, Météo, 
Signé Crolsette. 

(L40 Le Cercle de minuit 
Magazine. Le dnéma 
français va-t-ll si mal que 
ça? Avec Amie tarante 
Gérard Mordillât; 
Jean-Henri Roger, 
Dominique Besnehatd, 

Raoul RufeCMara 
Mastroianni, jean Labé 
(75 min). 2837283 

lJSKstofaes ceintes, acte de scène. 
2L45 Emissions re%ta»£S fretfïffj, 
4X0 24 bemes d'tafos. 545 Outre- 
mer! (redW.% MO Destin animé. 


1235 Journal, Keno. 

13.10 Arnold et WŒy. Série. 

1340 TSétaz. 

14,40 Félix le chat. 

1436 Questions 

au gouvernement. 

1 6.10 je passe à la tfi&. 

. ... Divertissement. 

1645 Les MMkeums. 

1730 C’est pas sorriet 
Les rapaces. 

1*30 Questions pour 
un champion. 

1*30 Un livre, un Jout 

RavJa-votarn/tx Jacqueline 
Joubert de Georges et 
Antoine de caunes. 

1835 Le 19-20 

de Plnformation, 

19.08, Journal régional. 

2QJK Fa à la chanter jeu. 

2035 Ibut le sport. 


LAMARCHE 
DU SIÈCLE 

EsMe rirai que les homos vivent? 
Invités: Buta Perrin; Patrick 
Poméon ; Arnaud Marty-Lavauzefc; 
Frédéric Martel ; Michel Nys : 
Nathalie MlMetjidetteVÜérias 
015 min). 137554 

2245 Journal, Météo. 


► UN SIÈCLE 
D'ÉCRIVAINS 

Raymond Roussel, de Jean-Jacques 
Pïuvert, commentaire lu par 
François Marthoaret 

(50 min}. 

6837660 


13 JW Fête des b&és. 1335 Attention santé, 
jeunes sportifs et dopage. 1330 Demain le monde. 
1430 L'Esprit du sport Autour de David GInoia. 
1530 Pareil pas pareil Londres. 1530 Un temps 
pour la danse, improviser [MO J. 1535 Le Réseau 
des métiers. V6j00 Les Enfants de John- 1635 
CeDplô. 17 J» AK. JZ3<>iâliîride Suo,£e Vietnam. 
1735 Planète blanche, l 5pÿzborg; feyaisseau de 
gtaoe. 1*30 Le Monde des aribuaux. Au rythme des 
marées. 


Arte 


1930 Collection Hollywood 1950. - 

Série £3681 J A son image, de fini VVbtar 
(30 min). BOBO 

193071/L 

Magazine présenté par Désirée Bethge. 
Tlran s pl a nâdon d’organes: SOS donneurs 
(30 min). 787» 

20X10 Le Peuple des eaux sombres. 

Documentaire de Peter Parte 00 min). 7382 
2030 *1/2 JoumaL 


LES MERCREDIS DE L'HISTOIRE 

Documentaire. La DEFA, miroir du dnéma est-aUenund, 
de Knut Bswmann (60 min). 5143660 

Pendant pris de cinquante ans, la DEFA a 
contrôlé l'ensemble de fa production 

lue de l’Allemagne de l'Est Une 


Dromadaixes (redüTA. 
~ spédi 


0.10 Lest 

1J8 Les tocomiptnto. Train : 

Série. U» Mœrique Graffiti Sonate O 
784 l*’momwneffi; de Schubert; par 
Ciddo Botwo, piano CM min). 


page d'hétaïre du cinéma à travers te portrait 
d’une institution aujourd’hui privatisée. 


MUSICA 

21.46 Tableaux d’une exposition de Michad 
Gidcn. Série documentaire [2/6]- Jeux, de 
Claude Debussy -.Atmap h im, de GyôrgyUgeti. 
Avec r Orchestre symphonique du 5WF de 
Baden-Baden, dir. Michael GlcJen (M min). 

10Î25337O 

22j40 Prfiade à Debussy. Document a ire. 
Jean-Louis Haguenauer, planiste (35 min). 

6058080 

23.15 L’Acrobate ■■ 

Film français de lean-OaiM floflet avec GFaude 
MeM (1575, 100 min). 1002115 

035 Les Aventures secrètes de Tbm Thumb 
FffmtnmfmatfbntSOlCORM'n). 8804573 

US Grand Fumet : ta Vie a Haies. Documentaire de Kalln 
SdiulttreîW;). 2J0 Not die 9 OT3oçfc News. Série [ 6 B) de 
«fl Wfeon, Ceoff Asner, avec Rowan Atkinson. Pamela 
Stephenson (Âo, rwHff, 30 min). 


1235 La Petite Maison 
dans la prairie. Série. 
1335M6KU. 

La ferme. Kidlmot: mettre 
la taUe.1330, Capta hv 
Planète ;14JÛ,Creepy 
Crawfers ji'LîS, Les. .. 
^ ; ..itodainta^fS,Moi 

Renaît ;15JE5, Gadget Bqy; 
153% Hightander. 

1 635 tfit Madone (redlffj. 
174» Ophflie Street 
isjOO Agence Acapuka pb], 
X9JB0 Code Quanûm. Série. 

Memphis mélocUe. 

1934 Six minutes 
d'information. 

20X10 Notre belle finnfllie. 
2035 Ecolo 6. 

Magazine. Samal : le bots de 
toutes les convoitises. 


LE POUVOIR 
DE L'AMOUR 

Téléfilm de StefcnoReall, avec 
Luctarw De Luca^JeuiSorei Ottavb 
Ptccoto. 

OC] (104 min). 203650 

12 / 2 } (K >6 mira 3651660 

Un œnsuAanter? entreprise 
fiançais est chargé par un juge 
italien d’étudier tes différents 
projets de rachat d’une 
entreprise de fabrication de 
papier. Il découvre peu après ■ 
son arrivée à l'aéroport qu’un 
des acheteurs potentiels est un 
vieil ami,Jlb d’un parrain de la 
Mafia, en totale rupture avec 
son pire. N a choisi de porter le 
nom de sa mère et de vivre 
honnêtement Mais le nombre 
de ses ennemis est 
proportionnel à {‘Intégrité qu'il 
revendique _ 

(L45 Secrets de femmes. 

cytersex. 

IX» La Naît 

de la bande-annonce. 
230 Best af pop-rock. 

430 E - M fi. Magazine. 4X5 Tbri». 
Magazine. 


► En clair jusqu'à I3x»5 
1230 La Grande Famille. 
1*45 Décode pas Bunny. 
1440 Les Inventions 

de la vie. Documentaire 
(26 min). 725202 

ISJKiâ Grotte 
diés'qtpbâins. 
ISéfllmdeGavin MKar 
(Wmln). 2388950 

1640 Bastet américain. 

Matdtde ptay-offdeto NBA. 
Chkago-New Ybrk (5* matdi). 

1735 L’Histoire sans fin. 

► En dair Jusqu'à 2LOO 
1839 LaCocdneDe de GotJIb. 
1830 Nulle part amans. 

ai direct du festival 
de Car ras. 

Invités î Jtadro Afenodovar, 
Daniel Grfparjorojaco V&r . 

• DormaeL 

2030 Le Journal du BstriraL 


LE MONSTRE ■ 

FBm itafa-frangcais deRoberto 
Beni^il avec Roberin Benkpé 
0994,107 mirO. 4852863 

La police Italienne ayant 
identifié un tueur de femmes en 
série par un portrait-robot, une 
auxifialre accepte de servir 
rfiappôt au maniaque. 

2230 Flash <f information. 


LA JEUNE FILLE 
ET LA MORT ■■ 

FBm franco-britannique de Roman 
FotansM avecSIgoumeyWraver 
0»LvA,99mlfl). 738198 

Un automobiliste courtois 
ramène jusqu’à sa maison de 
campagne un avocat tombé en 
panne. L’épouse de celui-d 
reconnaît te tortionnaire qui fa 
vidée sous la dictature 
mHhalre. Un huis dos étouffant 
etfintasmatique sur une 
musique de Schubert 
03S Haut 

bas, fragile ■■ 

Film de Jacques Rlvette 
0995,163 min). 68801116 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

2040 Faut pas rëvet 

Invfcée: Clémentine Cfiirié 
(France 3 du J&jS&S) 

21 30 Droit de cité. 

2135 Météo 

des cinq continents. 
2230 journal (France 2). 

2230 Le Feu delà Tbrre. 

[3/6] ItaBe - Sicfe. 

2335 Savoir pto santé 
Invité: le professeur JoO 
Ménard (France 2 (hi 27/496). 
030 Soir 3, (France 3). 

Planète 

2035 Visions d’intérieurs : 

rœü d’Andrée Pntman. 
2130 Kokora 

[2flCf}L’lme du Japon. 

2130 Capitales. 

[4M] Leningrad,) 


2245 Sous les rochns, 
Dînant 

23^0 Pêche au gros. 

[12/12] Le 5*murnoi de pêche 
au gros de ta Guadeloupe. 

’air. 

s’entent 


Paris Première 

20ü0 20 h Paris Première. 

21 .00 Paris modes. 

224» Paris Mardi Première. 

2230 JQm Novembre. 

23^40 Premières toges. 

0.10 Paris dernière. 

14» Cannes 96 (go min). 

France 

Supervision 

2030 G JLS. 


224» L’Eté des grands 
créateurs. Parure*. 

2230 Concert: 

Récital José Van Dam. 
Enregistre ) Poccaslon du 
festival «TAU-ervProvence 
(9S min). 17420573 

Ciné Clnéfil 

2030 Ibto cherche 

un appartement ■ 

Film de Mario Monlcefll a 
Sténo (1549, N-, 80 nrin) 

15215047 

21 30 La Femme 

aux dsatettes ■ ■ 

Fthn de Jean Negutasco (1948, 
N,W5,95mln) 80917844 

2335 L’Eclipse ■■■ 
fam de 

Mlriieiangeio Amonloni 

O« 2 ,N q 120 tNn) 1W18Z5 

CinéOnémas 

2035 La Blessure ■ ■ 

Wb» d’Ivan Passer 
(1980,110 min) 8884488 


2235 Chocolat ■■ 
FTftndeOaireDenb 
0988, 105 min) 38046863 
0.10 Oné Cinéoourts. 

1.10 Grand PrtxAustnBa. 

TfiéSm dassé X (105 min) 

86384535 

Série Club 

2045 San Ru Kaï. 

La sauvegarde de funiven ; Le 
piège. 

2140 (et 1.10) Wolff, 
poflee criminelle. 

Bonbon» morwb. 

2230 Sueurs froides. 

Leaxipdepouce. 

2330 Mission impossible, 

23*45 Les Anges de ta nuit. 

UflOedurwerwnt. 

Û45 Vive la vie es min). 

Canal Jimmy 

20j00Batman. 

parade aux parapluies. 


2030 Angda, quinze ans. 

Bruits de cou loin. 

21 .15 Max Headroom. 

La puMdté subjective. 
22L05 Chronique 

de mon canapé. 
22.10 Seinfeid- 
La tache rouge. 

2235 Frîends. 

Celui qud tare (dus blanc. 

2100 Le Guide dui 


petit em 
D'homme 


Les films sur 

les chaînes européennes 

RTL 9 

1X33 Le Prix du danger. PUm d'Yve» Bq inet (1983. 
10$ni]it).AveeGéiùidljmbLZtaou, ’ 

US Renraade. mm de ES Pocher 09*7, 90 mUL. Avec 
TBreûMHlB.4j«ntarej. 

TMC 


» homme. 


Eurosport 


-MO 


tS mUette de» Esprits. Film de Federico FelM (1965, 
mfc). A»«ç GtaHetri Mastna. Comédie dramaOçne. 


2030 Tennis. 

En direct Tournoi messieurs 
de Romefia min). 548388 
2230 Football 
(120 min). 


TSR 

22.10 Passager 57. Rte de Xevtn Hooto (1982, Onrin). 
. Avec Weriejr Siÿes. Anodansk 


Radio 

France-Culture 

2QJ»£e Rythme et la Raison. 

Le monde bleu de jarotiw 
- Jejekps06*9O)tn. 
Croi*einents.jaroûavjezefcet 
Pavami-gartle rmidcale de 
. Jépoqoemj;; ; 

"20l30. JkJitJuo.<Üê.s. Romans 
Nstoriqoc&-munl GUrael (De Roman 
du conquérant) ; Vénut I" 

Fiancés du Cap “ 

idasizs. u 

.du CMadaecdêta sofa». 
\ des xadioe po- 
ancHK.Duc0té 

iftnoophqnteO). 

2240 Nnto magnâtapes. 
Fortraltde.ionino'GuenaCO- 

04J5 Dufour au lendemain. Michel 
Sun sr (OBvetJ. 030 Code. Onq p» 
de danse avec HerayTOrgue « Seroe 
Houppln B). YM Us Ntüts de 
Ftance-Cultnre (redlff.). En train 
pour 1979 (2); 233, La ligne 
déformante : petite histoire de la 
modeC);2JC, Marine SuBvan;3Jn, 
Le goulag abattais: de la vendetta lia 
teneur ;4ja2, Entretiens avec Alberto 
Moravia ; 5 D«re et désir- CBte» 
Meine. 

France-Musique 

2Qj 00 Concert. 

Donné en direct du Théâtre 
Seaifleui Lausanne, par 
rorehestre de la Suisse 
romande, dtr.Annln Jordan: 
Œuvres de Berg, Dvorak. 

2230 Musique pluriel. 

Œuvres de Crrif, Dhomonc. 
33477 Ainsi la nuit 

Œuvres de Tartinl. Lootefi, 
GoreU 

O» Jazz vivant Festival Banfleuci 
Bleues et Festival de 
Boutogne-BWancourt. Les ensemtala 
de Icey Baron, batterie, et Ray 
Anderson, trombone, avec Steve 
Swÿ, EBery Eskeflln, Lew Soloft, 
Jérflme Harris, Greaory Jones, 
TOrtSWpropbcH. Fnndc Coton. YOO 
Les Note de France-Muriqoe. 

Radio-Classique 

2(M0 Les Soirées 

ÿRadfo-Oassiqiie. 
Dtmltifl, de Dvorak, par la 

RatflodePn 
TOrdiestrei 


■ Torique. dhGanlAftnKM, 
Leo-Martan todk*a (Dlmltri 
hOTwvia, Drahomlra 
Dromova (Maria ivanovna), 
Mj^alena Hajossarova 
Biwina fvancwnaL LMa 

hfodororidh Basmanol Ivan 
Jÿ*nfer(tes%ivantwli 

OjOO Lei Nuha de RadJo-daeskpie. 


Los programmes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément doté 
dimanche-lundi. 
Signification • „• 
des symboles : 

Le Monde 

Multimédia ». 

■ On peut voir. 

classique. 

♦ Sous-titrage spédal 
pour te soui* et te 

malentendants. 
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Les cendres encore chaudes des croisades 


'«U ' ^ 

Neuf cents ans après l'appel du pape Urbain 11, Jean-Claude Guillebaud reprend sur Arte la route 
^ des croisés et mesure le poids du passé sur les relations Orient-Occident 



-î.* 


CEST EN 1993, pour le Monde, 
que Jean-Claude GuQteband entre- 
prend de refaire le chemin des croi- 
sades. a ne s'agit pas cfun pèfen- 
n a g e - des milliers de kilomètres à 
pied de aennant-Fenard à Jérusa- 
lem - comme 1e font chaque année 
quelques marcheurs croyants. Mais, 
en Russie comme an Moyen- 
Orient, le journaliste et écrivain qui 
arpente les points chanrk de la pla- 
nète a perçu combien est vif le sou- 
venir de cette «c guerre 'sainte ». 
«La montée de rintégrisme, les at- 
tentats, la guerre au Liban, dans les 
Balkans - Je trouvais tout le temps 
des rpénences aux croisades. BfdJkàt 
que je my intéresse. » 

Gnfllcband met ses pieds dans les 
traces de Godefroy de Bouillon, de 
Pierre FEnnite et de Gautier Sans 
avoir; fait revivre la violence morne 
de ces expéditions gigantesques, 
s’interroge sur là nature de cette 
« reconquête » européenne - ce 
qu'elle signifie comme espérance 
mais aussi comme intolérance -, 
écoute les historiens et les spécia- 
listes - chrétiens, juifs, musul- 
mans- constate que le passé re- 
surgit de partout, que les cendres 
sur lesquelles certains soufflent rat 
hnnertt des brasiers- La série (dix- 
huit reportages publiés dans Le 
Monde an cours de Fété 99) (tonne 
fieu à un livre, Sur la route des croi- 
sarievpubBé chez Arïéa. 

Guy Darbois se passionne pour 
cette relecture. II propose àTanteur 
d’acheter les droits et de re fai re le 
trajet en images. Le producteur 
pense d’abord à une série docu- 
mentaire. ce sera final ement une 
soirée thématique sur Arte : Natf 


tf9ti WtWSfelR. OftifeBÉR. 
«ç CtR$ Ut lewé SAiNfe. 



siècles de guerres saintes ? Le point 
d’interrogation est important- n 
s’agit de réfléchir sur rh&ifagetfun 
événement fondateur pour TOc- 
, rident et l’Orient d’essayer de 
comprendre la genèse-de conflits 
aujourd’hui fratricides, d'ouvrô sur 
Tavenir géopofiriqne de cette fin de 
siècle en croisant les regards. Sur la 
route des croisades, l’enquête de 
Jean-Glande ft nfllehânri (l éaficrtion 
Karim Kfiské), sera suivi d'un docu- 
mentaire de Philippe Grandrieux, 
Retour à Sarajevo, puis des -extraits 
d’un colloque organisé par la 
chaîne culturelle avec l 'Unesco à 
Grenade, Qu’est-ce que l’Occident ?, 
et aptes mfmrit beaucoup trop tard 


hélas ï, dn long métrage du cinéaste 
égyptien Youssef Chahine, Safadin, 
fitm-cufte pour les Arabes sur le lé- 
gendaire sultan d’Egypte et de Sy- 
rie, qui reprit Jérusalem après 
quatre-vingts ans de domination 
«infidèle». La vision de Chahine, 
un peu. stéréotypée certes, mais 
qu'il faut firè (entre autres) comme 
une parabole sur Nasser, fait re- 
vivre la figure d’un grand chef 
arabe et montre un re gard radicale- 
ment e SflT ére n t sur cette période de 
PhistDire. 

Jean-Claude Ginfleband a beau- 
coup lu sur Tes croisades et observé 
révolution du regard avec les 
époques. «On a, en gros, énormé- 


ment. vénéré les croisades jusqu'au 
XVD’ siècle, exptique-t-ü, mais à par- 
tir des Lumières, disons de Vbfcrirc, 
on voit se développer une vision cri- 
tique, lûïque. Cest au SIX siècle, à 
partir de fa Restauration, qu’on a re- 
découvert Vépopée des croisades sous 

im angle à nouveau positif. Us histo- 
riens arabes commencent d’être tra- 
duits au début du siècle, et René 
Grasset, qui reste le grand historien, 
même fil a une vison assez patrio- 
tique, française, francophile, intègre 
tous les tartes des historiens arabes. » 
Le reportage, filmé par Karim Mis- 
ké, intègre ces d iffér ent e s lectures 
et approches. 

A chaque étape, GuiQebaud ren- 
contre tous ceux qui peuvent faire 
re viv re les aspects contradictoires 
de cette épopée culturelle et san- 
glante, réveille les mémoires. Karim 
Miské a voulu garder le côté sub- 
jectif de la chronique écrite. GuiBe- 
baud est le fil conducteur, le narra- 
teur, qui interroge et commente. 
«Plus on se rapproche de Jérusalem, 
plus on se rapproche de FœÜ du cy- 
clone », constate le réalisateur Si, 
en Europe, les croisades font partie 
du passé, & partir des Balkans, ce 
passé s'inscrit encore très fort dans 
le pr és e nt (jusqu’à devenir un ac- 
teur des conflits en cours). Même si 
tout n’est pas dit, bien sür; dans ce 
documentaire palpitant, c’est assez 
pour éveiller Fesprit, donner Fenvle 
de fine— 

Catherine Humblot 

-Ar« Neuf siècles de guerres 
saintes ? » Arte, jeudi 16 mai. à 
partir de 20 h 45. 


Le spot à Johnny 


par Agathe Logeait 

LE MAGAZINE INFO, plus 
communément appelé LM1, est 
une émission de reportages entre- 
coupés d’interviews qui passe en 
deuxième partie de soirée sur TF 1 
et est animée par Guillaume Du- 
rand, journaliste de son métier: & 
arrive que des éditions spéciales y 
soient consacrées à des événe- 
ments considérés comme parti- 
eufièrement i m p ort an t s. On parie 
alors de document Le téüéspccta- 
teur est invité à ne pas manquer ce 
moment e ae ptionn eL La ttifinson 
est en général précédée de publici- 
tés maison, qm. à intervalles régu- 
liers, dévouent quelques moments 
phares de ce qu’on pourra décou- 
vrir un pen plus tard dans sa totali- 
té. Par petites touches, on allècbe 
ainsi le consommateur, instam- 
ment invité après cette mise en 
bouche à venir ensuite déguster le 
festin amoureusemait concocté. 

Ce fut, évidemment, le cas de 
rémission spéciale consacrée par 
LM1 à Johnny HaDyday. Quelle af- 
faire ! Personne ne peut plus au- 
jourd’hui ignorer que, le 24 no- 
vembre prochain, la toujours idole 
des jeunes (et des motos jeunes) 
organise à Las Vegas, la capitale 
mondiale des madones à sous et 
du mariag e éclair, un spectacle 
uniqne vers lequel les spectateurs 
français seront acheminés tout ex- 
près par milliers. D en coûte 
7 300 F, payables en plusieurs ver- 
sements. Depuis plusieurs se- 
maines, le journal de TF 1 y a déjà 
consacré de nombreux stgets, au 
pont qu’on finissait par être trou- 
blé par cette insistance à sans cesse 
revenir sur le même événement, hi 
et relu sur toutes ses coutures. 


Mais en n’avait pas encore tort vu. 
Plus complet, plus fort encore, 
GuüQaume Durand a montré que 
c’était possible. O avait pris un 
coup de sniefl, le pauvre, à Fan en 
croit sco teint un peu rouge. 

0 devait même se méfier drôle- 
ment des ultraviolets, puisqu’il 
portait en pleine nuit un chapeau 
de paille sous les néons de Las Ve- 
gas. Important, le chapeau de 
paŒe: dépaysant, différent, alter- 
natif, le couvre-chef disait d’em- 
blée que ce numéro de 1241 ne res- 
semblerait en rien aux autres. 
D’ailleurs, Guillaume (allez, appe- 
lons-le Guillaume) tutoie son John- 
ny, c’est logique puisqu’il était le 
témoin de son plus récent mariage, 
fl parte même le rirait, au bord de 
la pfsdne en cascade du produc- 
teur américain de la s tar, fl chang e 
ansâ de look, ionisant ses tenues 
de pingouin (c*et lui qiri te dit) pour 
emprunter une reste jaune citron 
que Jbhnnny lui prête gentiment 

A part ça, ü pose des questions, 
Guillaume, à son ami Johnny, et il 
obtient même des réponses. En- 
fance malheureuse, dur-dur d’être 
une star; beaucoup d'amis, mais 
aussi beaucoup de gens qui sont là 
pour vous jdquer votre pognon. Eh 
oui, à chaque mariage il y croît, et, 
s’il possède une maison, c’est pour 
pouvoir avoir un endroit où poser 
ses valises. On restait encore sus- 
pendu à leurs lèvres que c’était dé- 
jà fini, hélas 1 11 ne reste plus aux 
ama t m nt qu’à acheter leur billet, 
au tome du plus long spot publici- 
taire qu’on rit jamais vu à la télé- 
vision. Et fl paraît qu’il faut une 
carte de presse pour faire des 
choses pareilles. 


JEUD1 16 MAI 


TF 1 


France 2 France 3 La Cinquième M6 


1250 A vrai (Ere. Magazine. 
1100 Journal, Météo. 

1335 Femme*. Magazine. 

'l 13-40 SOS Parents disparus. 
ISMm de Martin 
Nkfaofcan,wecMatt 
Rmer. Blair Bioym 
(100 min J. 7172700 

1 530 Hawaï potiœ d’Etat ' : 

Un camarade de collège. 
16.75 Vidéo gag. 

1 635 Une famille ai et jeu. 
17.05 Rick Hanter, 

inspecteur choc ' 

Le Juge est coupable. 

1&00 Sydney Police. 

Le bus tragique Séria 
IWBL’OràrappeLjen. 

1930 et 2045 Météo. 

2000 Journal, Tiercé. 


LE JAP 

Série. Prison penortnefe, de Carrent 
Carcdes P5 min). 794871 

Un jeune déténu, qui doit 
bénéficier (Tune libération 
conditionnelle, agresse des 
gardiens pour rester incarcéré 
Etonné de son geste, le JAP 
découvre qu’il cache 
un lourd secreL 


J’Y CROIS, 

PY CROIS PAS 

Magazine présenté par Tira IGeAer. 
Changer de corps annzFété :feW-8 
croire au marte ? Invités: Madeleine 
Geste. ifiététicienne ; Jacques Fritter, 
n mri ttoin fat e ;Oaade Gante, 
phlébologue; le docteur Zerraati, 
médKrôcta sport «nraritkOTntstt; 
Caroline Barday ; Adeftne ; Mafté ; 
MaBauxy Nataf; Lova Moor 
0 35 non). 9125448 

040 Journal, Météo. 

oss Cas de dhtw*.«5 et 230.605, 
4.10, 443 1T1 miLUS Les Défis ée 
rocé an. MS et S30 Hbtobes natn- 
refies.45S Musique. 


1259 Journal, Lota 
1345 Le Monde 

du silence ■■ 

Film de J4L. Guteau et . 

. Louis Male (1955, 8 6 min> 
3206429 

15.10 Vnoê. A OewvBe. 

15L25 et 435 LaChance 

anr dUDSOPt • * 

1 £25 Des chiffres 

et des lettres, jeu. 

1 700 Docteur Doogie. Série. 
1725 Cest epri. Série. 

1 SM Les Bots Génies, jeu. 
1S45 Qui est qui? jeu. 

19.15 Bonne ntdt, les petits. 
1925 et 230 Studio Gabriel 

1 nvités :VWérle Mairesse, 
George» BeBec 
1939 Journal. 

20.15 Invité spédal 

en direct de Cannes. 
2045 Météo. , 


► ENVOYÉ SPÉCIAL 

La dé de sourde Michel Mampancet 
et Christian Hiroo ; la tâte dans les 
étoiles. de JearKJaude Atenfc et 
Ph$ppe Unri ; S3ence on doubla 
d'Irène Jouermet et Daniel Lefèvre 
OZ min). 2235448 

2330 Expression directe. Fa 


LA FEMME 
INFIDÈLE ■■■ 

Film de Claude Chabrol, wee • - 
Stéphane Audran 

(WM, 95 mm). 1243500 

045 Journal, Météo, 

Signé Crorsette. 

1.1514 Code de minuit. 
Magazine. Jazz. 

Avec Aide Romane, Michel 
Portai, Henri Ttader, Serge 
Loupieivlaurent deWDde, 
Alain «ris, Bernard 
Loupta, Guy Lequérec 
(75 min). 1674784 

MO Baî les masques (red BT.). 420 24 
heures fnrfca. 435 Hk da lt» 
SJS Dénia animé. 


1235 JoumaL Kena 

13.10 AmokLetWflly. série. 
1335 La Loi 

. des haïtes plaines. 
Téléfilm de MeJ Damsfci, 
avec Raque! Wekti 
- (102 mfn). 9503697 

1525 les Etiquetes 

-deRemlngton Stede. 

■ [V2] Série. 

1 6.15 Je passe à )a tfié. 

1 645 Les Mimkenms. 

1730 Cest pas sordet "■ 

la pollution BDnosphirlqiie. 
1820 Questkms pour 
on champion, jeu. 
18S0Unlivre,unjouL 
la Haute brûlée. 
d’Alain Lomé. 

1SL55 Le 19-20 
- •• de r Information, 

19.08, Journal régional. 
2ÙOS Fa si la chantez Jeu. 

2035 Tout le sport. 


BEN-HUR ■ ■ 

FSm américain de WSarnWyio; avec 
Chariton Heston0999, 210 n*n). 

Adaptation très sérieusement 
traitée du roman du général 
Lewis Wallace. Legrand 


1325 Attention santé. 1330 Défi. Nougat York. 
1430L’ Aventure des sciences. 15A0 Le Bal des 
exclus. Ce spectade, monté au Zénith b touh par Daniel 
Facaias, est k fruit de rexptrience de tabbé Pierre au 
' sein de son BSSBÔaDcn les Compagnons tTEmmoUs. Entre 
12000 etU 000 personnes ont défi fait un tri omph e b ce 
•Bal»pascpmmelesmtres."}63S Ce&ulO. 1700 AIL 
1745 Cinq sur cmq. isjOO Métropole. Parfum de 
vae{2fl&i630 Le Mondedes animaux.' 


Arte 


i seines Intimistes. 

020 journal. Météo. 


AHf 

QUELS TITRES I 

Magazine présenté par PhWppe 
Tfesson.' 

Femmes, si vous saviez î 
Invités; Béatrice MaJnonI 
«fJrttownc (Ferme* si mssorie#; 
Jean Oirion (Thérèse de Lisieux, une . 
me d'amont) ; Marc Saunt(Les 
Rames? De leur imanàpodori) ; 
Yvette Roody (Mais dt quoi on t~ds 
peur7 )[ 50 min). 1477983 

iSSEtpacefrncofdiooe. Ecrans fran- 
cophone*. 2.20 Us inoaezvptUdes. 
Train spédaL Série. 3.10 Moaiqoe 
GMffitL Quintette op- 34. S'nwtnv 
rneat. de Ërahms, par Dterftri Stto- 
vetsid, Boris Carbtaki, vtofcm, Gérard 
Gaussé, aftot lio Vriniand, viotoncele, 
MkMOaBxna, piano (TSmïrO. 


1930 Collection Hollywood 1950. 

Série pOTU RivaBté sanglantt.de Frank K. 
TeBortl, awc Ward Bond, Oenn Corbett 
(30 min). 3697 

1 930 7 lA-Magazine présenté par Désirée Bertige. 

Les Anglais et FEurope (30 min). 2968 

2000 Pasotini et sa ViDe éternelle. 

Documentaire de Chrbtoph KUmhe et Christian 
Feyerabend (90 min). 2581 

2030 B 1/2 JoumaL 


SOIRÉE THÉMATIQUE : 

NEUF SIÈCLES 
DE GUERRES SAINTES? 

L’héritage des croisades. Soirée proposée par Guy Dartxris, 
sous la mrection de Ceoiges Dutÿ. 

• Lteddcsns. 

2046 Stnr la route des croisades 

Documentaire de Guy Darbois, Karim Miské A 
Jean-Claude GuUebaud (74 min). 100321719 
22.00 Retour à Sarajevo. 

Documentaire de Guy Darbois et Philippe 
Grandrieux (70 min). 4568018 

23.10 Qu’est-ce que l’Occident ? 

. Documentaire de Rafael Gatan (S5 min). 

1184332 

Extraits du colloque organisé à l'initiative 
tïArte avec l’appui et b collaboration de 
PUNESCO, le 27 mars 1 996. 
OJSSaladtnmm 

Film égyptien de Yhussef Chahine avec Ahmed 
.Mazhar (1963,v-ü., 140mln£ 6964142 

fondant les deuxième et troisième 
Croisades, Safadin, le sultan d’Egypte et de 
Syrie, combat les Francs et reprend 
Jérusalem au roi chrétien Guy de Lusignan. 
Il tombe amoureux d’une de ses 
prisonnières. Superproduction 
remarquable. 

225 Bibliographie. 

230 Les Aventures secrètes de Ibm Thnmb 
FUn «fanimatidn 16/7] (15 minX 3948210 


1325 Le Chemin 
delagkxre. 

Téiéfllm de John Dbon. avec 
Paul Williams 005 min). 

' 7488535 

15.10 Voyage an centre 
de laTérre. 

Téléfilm deWUtiam Dear - ’ 
(91min). ■' 4188852 

1 650 Le COrbQlard de Jules 
Film de Serge Pénard 
0982,81 min). 1338516 
1820 Les Vildngs 
attaquent* 

F»m français de Giuseppe 
VariO 96% 82 mm). 8833968 
1934 Six minutes 
^information. 

2000 Notre belle famine. 

Série. 

2035 Passé simple. 

Magazine. 

19S7:CheGuevara. 


LES VACANCIERS 

Film françab de Mktiel Gérard, avec 
Ata Saprttch, Michel Gabbni 
(80 min). 966806 

Une famille loue pour les 
vacances un 

deux-pièces-cuisine en Alsace et 
se retrouve dans un grenier 
sommairement aménagé. 
tes ennuis pieuvent 


LA DÉMONIAQUE 

TéKflrade Colin Budsey, avec 

Marcy Wdter, COtter Smhh (90 mih). 

9840893 

Une jeune étudiante suédoise 
prend Fidentité d’une de ses 
amies après ravoir assassinée et 
part, comme jeune fille au pair, 
dans une famille américaine 
qui Faccueille à bras ouvert— 
OLlOHighlandec. 

Doute légitime. Série. 

055 Best af Trust. 

Musique. 


' M 6. Magazine. UO Jazz 6. 
Magazine. MO Et kdei f " “ 


220 E- 

: bel f aidera. Do- 
njmeraaire. 430 Boulevard des cBp». 
Musique. 


Canal + 

► En dair jusqu’à 1345 
1230 La Grande Famille. 

1345 L’Ange guitare. 

Téléfilm de WH Dhcon 
(92 mhO. 7244177 

15.15 L’Œil du jaguar. 
Documentaire 
(40 min). — 4524784 

1600 Basket -bail 

En direct. Match retour de 
la demi-finale du 
Otampionnat de Francs : 
Pau -OrtE2- Antibes. 

1735 L’Histoire sans fin. 

► En dair jusqu’à 2040 

1829 La Coccinelle de GotHb. 

1830 Nulle paît afflems. 
invités : Marie CI Bain, 
Anjeflca Huston, Meczak 
ABouache. 

2030 Le journal du FestivaL 


..A LA 

CAMPAGNE ■■ 

Film français de Manuel Poirier avec 
Benoît Régent 

(1995,104 min). 897177 

A sa sortie de prison, une jeune 
file vient s’installer chez sa 
soeur à la campagne— 

2225 Flash d’information. 


FARfNELLf ■ ■ 

Fftn français de Gérard Cortau avec 
StefanoCfonU 

(1 994, v. o, 106 min). 2500719 

Un Napolitain pauvre, castré 
dans son enfance, devient; 
grâce à sa voix pure, FiDustre 
FarinellL Biographie romancée. 
0.15 ColorofNîght 

Flm américain de Richard 
Rush avec Bruce WilEs 
(1994,% 0,135 min). 

230 Surprises (30 min). 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


rv5 

OuOOZazie 

dans le métro ■■ 

FRmdeUwbMaBe 
(1960,95mm) 61141516 

135 30 tmllions d’anris- 
1.55 Météo 

des cinq continents. 

JJ» Journal (France 2). 
tJO Correspondances. 

JO La Marche duriècie. 
(Fra«e3ihi3Mff« 

ianète 

35 les Grands 

Cammandants flMQ. 

20 New York, we et mort 
dansle^Ktso. 

15 Viaoro dlmérie u rs : 

FoEStFAncfréePatman. 

ooKokoropftoj. 


.Paris Première 

2140 Cest arrivé 
Amvàn ■ ML 
j=8mde RenéOalr 
0943.N,vA.aSoi&i>. .. 

26348068 

«H T hhilwn wi mnftlKL 
22JS Concert: Brahms. 

(35min). ' 33294893 

- 2330 Musftpies en scènes. 
OOO Concert: 

Akk) KOTiaDO Quartet. 

' Eweÿstréenl994Q0 nia). 

9577088 

France 

Supervfsion 

2030 Avec Django ' 
la mort est là 
FSmcT Anthony Davwon 
(196S.n0n*d 


THO HinBvimw i rilé 
FKiadeMlerDRosati ' 
(1988,90 m&i J 78308874 

230Bfrmanfe,2es 

marchands du temple. 
Da Sytvte Ration . 

Çihé Cinéfil 

2030 Le Gïànd Jeu 

' ram de Jacques Feyder 
(1934, N, 110 min) 3704177 
2220 Monsieur Luciy ■ 

. FRmdeHemyCratter 
(1943, KL, va, 100 min) 

80691852 

OOO le Club. 

tnrivi: Patrice Leame. 

Ciné Cinémas 

2035 What Price Gloty ?■ ■ 
fitei de John RMd 
<1952. VAL, 110 min] ' 

8861158 

2225 Stardnst 
i-, MemoziesBHM . 

FUm do woody Allen 

-4080555 


233S LTfotoire 

d’Adèle H ■ ■ ■ 
ïOm da François lliilbut 
. (1975,95 min) 52464535 

Série Ctub 

2045 (et 2345) 

- François Gaillard 
ou la vie des autres. 
TtaMinvaéUe: Louk. 

ZI 45 (etl.10) Wolff, 
poHce criminelle. 

2235 Les Contes 
rfelactypte. 

Canal Jimmy 

20X0 Shopping 

Firo de Paul Andenon 
0994, 105 irinl 20621429 

2145 MotofReod. 

22.10 Le Lauréat ■ 

ramdeMiteNichois 
‘ 0968, ira min) 15203603 

Eurosport 

ISjOO Tennis. 


Tournoi messieurs de Rome 
(Italie) : huitièmes de finale 
(340 min). - 72104264 
1935 Basket-baH 

Championnat de nu A: 
ptay-otb idenw-finale retour 
r* : (140rrrin). ' 9832023 

22.1 5 Tennis 10s mbi). 
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Les films sur 

les chaînes européennes 

RTBF1 

2CM5 La Reine Manche. FOn de Jean-Lcumllnben (1990, 
T25 mtnl. Avec Catherine Denemve- Coméiüe drtzmatiqur. 
2250 Simple Men. FBm de Hal Haitley (1992, KB min). 
Avec Robert Sorte. Comédie dramatique- • • 

RTL 9 

2030 Oa enwan Week-end. F Dm de Sam BeCUnpah 09®. 
105 min). Avec Rmarr Hauer. Suspense. 

2230 confessions. F Dm dTJIu Gmbard (1981. 

UO min). Avec Robert De Nfeo. Drame. 

hr iln ilmciT ~~i ir~ — ~ 

Avec Gérard Lanvtn. Drame. 

TMC 

2035 Le Messager. FBm de Joseph Losey 0971, 120 rata). 
Avec JnBe dtrwrte. Drame. 

TSR- . 

21-00 Les Enfants du sOeaee. FOm de Randa Haines (1987. 
115 tnta). Aveciyïfflani HnrL Comédie dramatique. 


Radio 

France-Culture 

2030 Lieux de mémoire. 

Monségur. 

2132 Fiction. 

L'BVbnt de la pluies de 
Margaret Laurence. 

2240 Nuits magnétiques. 

.. -Seige Daney.Kographémes; 

(LOS Du jour au lendemain. Leslie 
Kaplan (Depuis malmenant). 030 
Coda. Cinq pas de danse avec Hemy 
Thrgue et Serge Hou ppin . 4. voyages. 

(refflrj. En train pour 1979 (3); 234, 
U ligne défomame: petite histoire 
de la mode (3); 2.41, George 


Glissant; 4.42, Bonnes nouvelles, 
grands comédiens; 5JJ6, Au-deS du 
Bien et (ta Mal 

France-Musique 

2000 Concert. 

Prestige de la Musique. 

Donne le 3 mai.salle PleyeL 8 
Paris, par le Choeur de 
Ratfio-France, Fraoçob Polgar, 
che f de ch ceur.r Orchestre 
philharmonique de 
Radio-Rance, dïr. GOnther 
Heriûg : Œuvres de Mozart: 
Sympfionten 0 36 Uni; Messe 

22J0Q Soliste. Stéphane GrappefL 
2230 Musique phrneL 

5n Hauch von Unzeit; version 
pour deux notes et davier 
flectrontqiie, de Huber ; 
Œuvres de Greif. 

23JI7 Ainsi U nuit Œuvres 

cFBgar, FWd, Britren, Chopm. 

0.00 Tapage nocturne. Dessins 
animés, musiques et mouvements. 
Œuvres de David Shea: Screwy 
Squlred ; Tex ; Œuvres de Scott Bra- 
dley. 14» Les Nuits de France-Mu- 
sique- 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Classique. 
Concert Enreoisrrt fc 12 
mars, i b Salle Pleyd, par 
f Orchestre symphonique 
Français, dlr. Laurent 
tatkgirard,Arma Holrayd, 
mezmhsoprano et Louis 
üorde, piano. Symphonie, de 
Bbet; Concerto pour piano 
n° 1 , oe Mendelssohn ; 

Cantate n°4 : Sonnet n° 66 de 
*ih~i1fnnrnrr fcréabofi 
morefiale), de Bacri ; Concerto 
pour piano (P 2, de 


» M Les Soirées- (Suite). Sonate 
op.2 n°7, de Locateffl, par la Musta 
ad Rhenum; Concerto n° 12, de 
MossL par la Musica Andqua Kfiln, 
dlr. Reinhard Cœbd; Sonate de 
Manchester n° 8, de Vivaldi ; par 
rEnsem&ie Romanesta; Œuvres de 
Badk OjOO Les Nuits de Radio-Clas- 
sique. 


Les programmes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
dimandie-lundL 
Signification 
des symboles : 

► Signalé dans « Le Monde 

l&évïsion-Radïo- 

Muttûnédia». 

■ On peut voir. 

■ ■ Nepas manquer 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 
dassique. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 


zs&brrr- 
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Bora Bora 


par Pierre Georges 


RUDE MERCREDI matin I Q 
pleut II fait froid. Les toits de Paris 
luisent dans une pénombre de 
Toussaint. L’Ascension s’annonce 
automnale. Mais que fait la mé- 
téo? 

Rude mercredi ! Quand paraî- 
tront ces ignés, tout sera (fit ou 
presque. Le loto sera tiré ce soie. 
Un gros, bénaurme loto. Un loto à 
cent millions, un loto de rêve. Pas 
le loto du aède, mais presque. Et 
la finale de football Bordeaux- 
Munich sera jouée. 

Voilà, c'est très exactement ce- 
la: un mercredi à jouer et à voir 
jouet Loto et football. Du gain et 
des jeux. A la dernière de ces 
lignes, c’est dit et comme Élit, avec 
quelques camarades, solvables de 
préférence, nous Serons au mas- 
troquet du coin. Vafllamen t, bra- 
vement, par tous les temps, nous 
irons joner au loto. Pas pour 
perdre, ce serait vulgaire et d’un 
commun achevé. Pas pour gagna:, 
ce serait présomptueux. Simple- 
ment pour rêven 

Aller chez le bougnat du coin 
qui ne vend plus du charbon, mais 
des pépites de rêve, F Auvergnat 
de Bora Bora. On aimerait tant 
voir Bora Bora. Ou Syracuse (Tail- 
leurs. Ou pêcher Fespadon à FOe 
Maurice. Ou. siroter des cocktails 
étranges dans des mets chaudes et 
irrévocablement outremer. Ou 
acheta trois maisons comme Car 
det Rous selle. Plein de maisons 
partout. Plein de bois. Plein 
d’étangs. Avec vue sur Toisiveté et 
le carpflton, pour n’y rien faire et 
sans là moindre cnt pahOHé. 

La belle vie qui sera nôtre 
quand nous aurons gagné au lo- 
to ! Pas demain la veille, dfra-t-on. 
C’est assez probable, en effet. 
Mais peu importe le gain pourvu 
qu'on ait rivresse! Comme si Fon 
y était Bonjour, MM. du Crédit 
lyonnais, ce serait pour louer un 
coffre. Etanche et ignifugé de pré- 


férence. Ce serait pour déposer 
des valises pleines de billets, 
planes de projets. Et d'abord ce- 
lui, notable, de larguer les 
amarres, de n’avoir plus de 
comptes à rendre, plus de décou- 
verts à combler, plus de fins de 
mois acrobatiques. 

Four dix francs: cent mülinns ! 
Voilà ce que dit la Française des 
jeux. A ce prix-ià, c’est donné. Pas 
drainé à tout le inonde de gagnez. 
Donné à tout le monde de rêver. 
Du rêve en barres et en fiogots, du 
rêve de rentier et fier de Têtre, du 
rêve jusqu’à ne plus rêver, hanté 
par le seul souci d’avoir enfin à dé- 
penser ce trésor sans fond ni fin. 

Rude mercredi I G pleut. Il frit 
froid. Vivement ce soir qu’on 
gagne. Et qu'ils gagnent, ces Gi- 
rondins de Bordeaux sur F écran 
géant de nos rêves et des leurs. 
Bougnat, rouge Inné pour tout le 
monde 1 Et notamment pour 
notre bon premier ministre et 
maire des Girondins. Ce soir, il 
joue sur son terrain. Sur TF L 

Le journal télévisé de la chaîne 
privée s’est délocalisé en effet. 
Spécial Bordeaux, ce mercredi 
soin En lever de rideau, on y verra 
Alain Juppé dans ses œuvres. Puis 
ensuite les Girondins dans les 
leurs. On pourrait objecter qu’il y 
a là quelque confusion des genres, 
mélange de la serviette et des tor- 
chons. Qu’il y a même, disons, une 
manière de nicher comme coucou 
dans Factualité et la gloire des 
autres. 

Mais quoi, n’ayons pas l'hu- 
meur chagrine et récriture bi- 
liaire I Surtout pas un jour de vic- 
toire en Coupe d'Europe du loto. 
Quand paraîtront ces lignes, nous 
serons riches et libres, déjà en par- 
tance pour les mers du Sud. En 
route, irrévocablement, vers ces 
pays radieux où G ne pleut jamais 
que des pépites de soleil et de su- 
blimes paresses. 


Un 19 e cas de «vache folle» 
identifié en France 


UN 19 e CAS d 'encéphalopathie spongiforme bovine a été décelé en mai 
dans un troupeau français originaire de Maêl-Carhaix, dans les Côtes 
cFAnnar, au sdn d’un élevage de 61 bovins qui ont été abattus samedi U 
mai à la station cPéquarissage de Plouvara, dans ce département 
L'abattage a eu Heu en même temps et à la même station cTéqiiaiissage 
que celui d'un troupeau originaire de Santf-Nicodème (Côtes- d’Ar- 
mor), où un autre cas de « vache foUe » avait été décelé. Sur les 19 cas 
d'encéphalite spongiforme bovine connus en Rance depuis 1991, 10 
Font été dans les Côtes-d’Armor. 


Nouveaux mitraillages en Corse 


UNE SÉRIE de mitraillages et de plasticages cmt été comnris sans fefre de 
blessés, dans la nuit du mardi 14 au mercredi 15 mai en Corse-du-Sud. A 
Ajacdo, vingt-cinq coups de feu ont été tirés contre te poste de garde de la 
caserne de gendarmerie BattestL Une charge de MWe puissance a explosé 


des douanes. A Ajaccio égatement, tme voiture a été endommagée par un 
attentat à Fexplost A Bonifado, quatre coups de feu ont été thés contre 
la brigade de gendannerie- Ces actions n’ont pas été rewentfiquées. 

Deux m fl itant s de A Cuncolta, vitrine légale du FLNC-Ganal historique, 
ont été mis en examen mardi pour infraction à la législation sur les aimes 
et Obérés. Cest Fanestation de ces deux mffitants (en compagnie de dix 
autres personnes), qui avait provoqué Fannonce par le FLNC-Canai histo- 
rique d’un « ultimatum » adressé à FEtat (Le Monde du 15 mai]. 


■ EMPLOI : ponr la première fois depuis la fin de la récession de 1993, 
Fécononde française a perdu des emplois au cours du premier trimestre 
1996. Dans le secteur marchand non agricole, leur nombre a reculé de 
0J % (-9 000), séton des données provisoires publiées, mercredi 15 mai, 
par le ministère du travafl. Seul le tertiaire a continué de créer des emplois 
(+ 0,4 % sur un trimestre et + 2 % sur un an). 

■RATP: la CGT-RATP a déposé pour mercredi 15 mai un préavis de 
grève partielle de trois heures en fin de ehaq ne service (matin, après- 
midi et soir) dans le métro et le RER pour protester contre les nouvelles 
règles de fonettonnemerrt syndical que la direction souhaite instaurée. Le 
trafic, qui était * quasiment normal» mercredi à J0 heures, « risquait 
(Fêtre perturbé entre 16 heures et 18 heures et après 23 heures », selon la 
RATE 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 

Cours relevés le mercredi 15 mai, à 10 h 15 (Paris) 
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La délégation pour l’armement 
ne peut pins payer ses fournisseurs 


Cette mesure touche plusieurs milliers de PME/PMI 


LE DIRECTEUR des construc- 
tions aéronautiques (DCAe), l’in- 
génieur général de l’armement 
Jacques Vedel, qui relève de la dé- 
légation générale pour F armement 
(DGA), vient d’envoyer une lettre 
aux responsables des industries 
françaises de l’armement, dans 
son secteur, pour leur indiquer 
qu’il n’est plus, à ce jour, en me- 
sure de régler, au nom de l’Etat, les 
factures que ceux-ri sont amenés à 
loi adresser pour leurs prestations. 
Cest le président de la commis- 
sion de la défense à FAssemNée, 
Jacques Boyon (RPR, Ain), qui l’a 
révélé aux députés membres de 
cette instance, lundi 13 mai, lors 
d’une séance de travafi sur le sort 
de l’avion Rafale. 

A l'origine, la décision de la 
DCAe a été prise en conformité 
avec une initiative du minis tère du 
budget, qui a demandé à différents 
ministères de limiter à 50 % de leur 
montant la possibilité d'avoir en- 
gagé, au 30 juin, les crédits bud- 
gétaires de l’année. Le ministère 
de la défense, qui dispose de forts 
crédits d'équipement, a donc été 
soumis à cette règle. 

Mais, dans le cas particulier des 


armées, les conséquences de cette 
décision du gouvernement ont été 
aggravées du seul fiait d’une situa- 
tion antétietae qui leur est propre, 
notamment à la DCAe. En effet, fl 
existe un phénomène d’impayés 
on de retards à règlement de 
l’exercice budgétaire 1995. Ces Im- 
payés ou ces retards ont donné 
Eeu à des règlements en 1996, avec 
des crédits publics inscrits au titre 
delà loi de finances 1996. 


DES PROGRAMMES MPORTANT5 

CO qui signifie que la DCAe a 
d’ores et déjà - sans attendre la 
date du 30 juin - consommé les 
50% des crédits de l’exercice bud- 
gétaire 1996. Elle se trouve donc, 
depuis quelques semaines et jus- 
qu’au 30 juin, dans rimpossfljittbé 
d’honorer quelque facture que ce 
soit, et elle a averti ses fournis- 
seurs qu’elle était contrainte d’in- 
terrompre ses paiements. 

A ses collègues de la commis- 
sion de la défense, M. Boyon, qui a 
été chargé de rédiger le rapport de 
F Assemblée nationale sur le projet 
de programmation militaire 1997- 
2002 , a présenté un exemplaire de 
la lettre que l’ingénieur général 


Vedel a expédiée aux industriels 
impliqués. 

La DCAe est une administration 
qui contrôle toutes les activités 
des industriels français, étatiques 
on privés, chargés de la mise au 
point des avions, des missfies et 
des hélicoptères pour le compte 
des trois armées. 

Elle dispose également de 
centres d’essais en vol et de plu- 
sieurs ateliers industriels de Paéro- 
nantique (A1A), qui réparent les 
matériels. Sont donc notamment 
touchés par cet arrêt des paie- 
ments des pro g ram m es aussi im- 
portants que le Rafale, le Mi- 
rage 2000 ou rhéDcopfcère Tigre. 

La suspension de ses règlements 
par l'Etat affecte les grands 
constructeurs, comme Dassault, 
Aérospatiale, Matra, Eurocopter, 
Turbomeea ou la Snecma, mais 
die frappe surtout la trésorerie de 
leurs sous-traitants et des PME/ 
PMT que font travailla: ces princi- 
paux industriels donneurs 
d'ordres. L’industrie française de 
F armement compte pas moins de 
5000 PME/PML 


M.Duisenbeig 
pressenti à la tête 
de rinstitut 
monétaire 
européen 


Jacques Isnard 


Le Conseil d'Etat juge qu'un islamiste algérien 
ne peut être reconduit de force vers son pays 


UN ALGÉRIEN élu du FIS, séjournant sans papiers 
en France, ne peut être reconduit de force en Algérie 
car sa vie y serait menacée. Le conseil d’Etat a posé ce 
principe inédit dans un discret arrêt rendu vendredi 
10 mai, qui pourrait relancer le débat sur le sort des 
réfugiés algériens en France. 

L’aflaire commence au petit matin du 21 septembre 
1994, lorsque les gendarmes cernent les accès au vil- 
lage de Pteirèlongue, dans la DrÔmb provençale. Os 
viennent interpeller Nacerredme Sdlami, son épouse 
Lefla et leurs quatre enfants qui ont fait l'objet d’un 
arrêté de reconduite à la frontière vers l’Algérie. 
Quelques mois plus tôt, la le statut de réfugié a été re- 
fusé à cette famine dont le père a été élu sur une liste 
du FIS aux élections communales algérienne de juin 
1990. 


UN MOD&E ttWTÉGRAXlON 

Nacerredine Seflamï explique alors en vain com- 
ment, peu après réfection, il a été amené à démis- 
sionner : « fai vite compris que f avais affaire r à des ex- 
trémistes». Cadre commercial dans un magasin 
d’Etat, il affirme avoir fui en France avec sa famiüe 
après avoir été victime de pressions et de menaces 
consécutives à sa défection. 

Installée dans la Drôme, la famille Sdlami est dé- 
crite comme un modèle d’intégration. Le père occupe 
des emplois saisonniers tandis que ses enfants se dis- 
tinguent dans des compétitions d’athlétisme. La mer 
nace qui pèse sur eux provoque un mouvement de 
solidarité. Des élus font le voyage de Grenoble 


lorsque le tribunal administratif examiné le recours 
des Sdlami contre Farrëté de reconduite à la fron- 
tière du préfet. 

Les juges leur donnent partiellement raison : ils 
n’ annul ent pas l’arrêté mais censurent le choix fait 
par le préfet de TAlgérie comme destination de la. re- 
conduite forcée, y voyant une « erreur manifeste d’ap- 
préciation » (Le Monde daté 25-26 septembre 1994). 
La préfecture recherche alors officiellement un autre 
« pays d'accueil », assigne à résidence la famille SeOa- 
miàTain L’ Hermitage (Drôme) et frit appd de la dé- 
cision grenobloise. 

CeDe-d vient cependant d’être co nfirmé e par le 
conseil d’Etat Dans un arrêt laconique, la Haute juri- 
diction dépose des pierres à la fois dans le jardin de la 
Commission de recours des réftjglés qui a refusé 
l'asile aux Sdlami et dans celui du préfet qui préten- 
dait les renvoyer en Algérie. Elle considère que « les 
consorts SeUami doivent être regardés comme établis- 
sant, par les justificatif qu’ils produisent; que la vie de 
M. Nacerredine SeUami, qui a été élu aux élections 
communales de juin 1990 sur une liste du Front isla- 
mique du Saint et s'est ensuite démis de ses jonctions en 
raison de désaccord avec cette organisation, pourrait 
être, ainsi que celle des membres de sa famille, mena- 
cée en cas de retour en Algérie». 

Ainsi, conclut rairSt, «le préfet de la Drôme ne pou- 
vait légalement décider le renvoi des intéressés en Algé- 
rie». 


LE GOUVERNEUR de ta 
Banque centrale des Pays Bas, 
Willem Duisenberg, a été pres- 
senti, mardi 14 mai, pour prendre . 
au 1 “ juillet 1997 la succession 
d'Alexandre Lamfalussy à la pré- 
sidence de l'Institut monétaire 
européen (IME), l’institution 
chargée de piloter la mise en 
place de l’Union monétaire euro- 
péenne et la naissance de l'euro, 
la futuremonnaie commune. - 

A 60 ans, cet ancien ministre * 
social-démocrate des finances de- 
vient ainsi le candidat, le {dus sé- 
rieux pour devenir le premier 
gouverneur de la future Banque 
centrale européenne (BCE). 
CeUe-ti fonctionnera avec toutes 
ses attributions après 1e passage à 
la troisième phase de FUnion mo- 
nétaire, au 1" janvier 1999. 

L’annonce . du retrait 
d’Alexandre Lamfalussy, dont le 
premier mandat de trois ans à la 
tête de FZME arrive à expiration à 
la fin de l'année, est un peu une 
surprise. Ce banquier belge, d’ori- 
gine hongroise, qui a dirigé la 
Banque des règlements interna- 
tionaux, préside d’une main 
ferme à la mise en place des nou- 
velles structures monétaires de 
FEttrope. Un communiqué publié 
an siège de l'institution, à Franc- 
fort, se borne à indiquer que sur 
sa proposition, « le conseil de 
/TME a unanimement recomman- 
dé aux chçfs d’Etats et de gouver- 
nement des pays membres de 
l’Union européenne de nommer fi 
M. W. F. Duisenberg comme pré- 
sident de l’IME à partir du 1" juillet 
1997*."'' ' 

• M. Lamfalussy, indique-t-on & 
Francfort, a fiait valoir qu’il ne 
souhaitait pas, à 67 ans, re- 
prendre un nouveau mandaifet 
qu’il a seulement accepté de le 
prolonger de six mois. La nomi- 
nation formelle de M. Duisenberg 
revient aux chefs d’Etat et de 
gouvernement des Quinze. 

Le mandat du président de 
l’IME expirera avec la mise en 
place de la Banque centrale, dont 
le gouverneur devra être à nou- 
veau désigné par les dirigeants 
européens. Patron de la banque 
centrale néerlandaise depuis 
1982, où il a été l’artisan d’un 
goulden fret collé au mark alle- 
mand, M. Duisenberg sera alors 
le mieux placé pour l’être. 


Philippe Bernard 


EL de B. 


Les salariés de Radio Monte-Carlo 
se mettent en grève pour 24 heures 


L’ENSEMBLE des salariés de 
Radio Monte-Carlo (RMC) a voté, 
mardi 14 mai, une grève de 
24 heures pour mercredi 15. Cette 
décision fait suite au plan de re- 
lance du groupe Monte-Carlo 
qu’a présenté, mardi, Georges 
Vandersdnnitt, le président de la 
Société financière de radiodiffu- 
sion (Sofirad). 

Ce plan s’appuie, à la fois, sur 
une stratégie de groupe - entre la 
généraliste RMC, les deux for- 
mats musicaux (Nostalgie et Ra- 
dio-Montmartre) et la régie publi- 
citaire (GEM) - et sur un plan 
d’économies adapté à chaque so- 
ciété (Le Monde du 2 mai 1996). 
RMC devra ainsi économiser 
90 minions de francs sur trois ans, 
dont 40 milli ons sur la masse sala- 
riale d’ici à septembre 1997. 

Une centaine de licenciements 


(sur un ensemble de 350 salariés) 
sont ainsi prévus pour RMC. 
Montmartre et Nostalgie, le fleu- 
ron du goupe, devront, elles aussi, 
payer leur tribut à la restructura- 
tion. 

Parallèlement, les actionnaires 
- 2a Sofirad, qui détient 83,33 % 
du groupe, et la principauté, les 
16,6 % restant - remettent au pot 
200 minions de francs, pour aider 
au redressement Les syndicats 
devaient négocier dès mercredi 
avec la direction. 

Toutefois, si le mouvement se 
prolongeait, il comprometteraft la 
couverture radio du Grand Prix 
automobile de Monaco, les 18 et 
19 mai prochain. 

Une assemblée générale doit se 
tenir mercredi 15 mai, dans Tapiès 
midi, afin de faire te point sur la 
situation. 


ISCIENCI 

ES 

AVENI 

E 


LE FUTUR 

EST-IL 

PREVISIBLE ? 


Société des rédacteurs du « Monde » 


« LES ASSOCIÉS de la Société des rédacteurs du Monde, société ci- 
vile â capital variable, sont convoqués, conformément aux statuts, 
jeudi 30 mai, à 15 heures, pour leur assemblée générale annuelle ordi- 
naire. Cette réunion se tiendra à l’Assemblée nationale (salle Colbert). 
Ordre du jour: 

1. Mouvements d'associés ; Z rapport d’activité du conseil d'adminis- 
tration ; 3. approbation des comptes dos au 31 décembre 1995 ; 4- quitus 
au conseil d'administration ; 5. affectation des résultats; 6. élection de 
cinq administrateurs ; 7. pouvoirs à conférer ; 8. questions diverses; 


L'homme dans 5 millions d'années 
La prévision météo limitée à 20 jours 
La superxagnotle du Loto 
La dérive du système solaire ( - 
Le désordre boursier 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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